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Pensez électroménager.
Bosch vous accompagne dans la conception
de votre cuisine et l’installation de vos appareils.

Vous avez un projet cuisine ?



Les conseils pratiques
et les astuces d’aménagement
Bosch pour votre projet cuisine.

Des appareils électroménagers
qui vous aident à libérer de
l’espace.

Pour votre cuisine ouverte pensez à la table
de cuisson avec hotte intégrée. Elle peut
libérer l’emplacement d’un meuble contre
un mur, mais être également plus facile à
installer qu’une hotte de plafond et plus
discrète qu’une hotte décorative. À vous
la vue dégagée sur la pièce de vie ! Peu
encombrante, la table aspirante Bosch
peut même être positionnée sous une
pente de toit ou encore sous une fenêtre.

Des solutions ergonomiques
pour un agencement optimal.

Lave-vaisselle ou four en hauteur, c’est
LA solution pour plus de praticité et
d’ergonomie! Pas besoin de se baisser
pour remplir ou vider le lave-vaisselle.
Et avoir ses plats à hauteur des yeux est
plus agréable, tant pour les surveiller que
pour les sortir du four. C’est aussi plus de
sécurité pour les enfants, tout en gardant
un beau design et des performances
maximales.

Des équipements qui contribuent à un mode de vie plus responsable.

En choisissant des appareils d’efficacité énergétique classe A ou B, vous diminuez votre
facture d’électricité et réduisez votre empreinte carbone. Et pour éviter le gaspillage
alimentaire, rien ne vaut les tiroirs VitaFresh des réfrigérateurs Bosch qui offrent des
conditions idéales pour une meilleure conservation des aliments frais.

Grâce à ces astuces, Bosch vous aide à préparer votre projet cuisine et, surtout, vous simplifie
le quotidien!

Plus de conseils pour réussir votre projet cuisine
sur www.bosch-home.fr/nos-astuces/conseils-agencement-cuisineB
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EN COUVERTURE : PHOTO YANN DERET, STYLISME ELEN POUHAËR

Découvrez plus de reportages 
et d’inspirations sur 

lejournaldelamaison.fr 
et rejoignez notre communauté 

déco sur Instagram

Nouveau : Retrouvez nos 
offres d’abonnement en 

fl ashant le QR code ci-contre !

Réinterprétation(s)
À l’heure où le multivers n’a jamais été autant 
d’actualité, les codes et styles d’antan – pour lesquels 
on a toujours une tendre affection – mutent, 
s’enrichissent, ressuscitent à travers une nouvelle 
réalité : la « newstalgie » ! Cette tendance, qui joue à 
loisir avec de nouvelles imageries inspirantes voire 
dépaysantes, des esthétiques qui se télescopent, fait 
sien le concept de réinterprétation. Couleurs, motifs, 
mobilier, architecture, tout y passe... le principal étant 
de trouver une harmonie, sa propre harmonie. 

Comme dans cet intérieur singulier qui fait la 
couverture de votre jlm, où une chaise bleu électrique 
design signée Moustache dialogue sans complexe avec 
une enfi lade vintage, une chaise chinée ou des 
contenants en verre récupérés d’un restaurant. 
Comme, également, dans cet hôtel cannois des années 
30 qui fait son « revival » sous la houlette de l’architecte 
Raphael Navot, élu designer 2023 par Maison & Objet. 
Comme, enfi n, dans ces châteaux multi-centenaires 
qui accueillent leurs hôtes au sein d’une décoration 
actualisée qui ne renie rien du passé et de ses richesses. 

L’objectif est clair : créer des univers éclectiques et 
inédits. Vous nous suivez ? Alors que cette newstalgie 
vous soit fertile et vous donne des idées à adopter chez 
vous en toute légèreté ! C’est aussi ainsi qu’Alexandra 
Golovanoff, la papesse du bon goût dont nous vous 
chroniquons le tout dernier ouvrage, voit les choses...  

/ ÉLODIE DECLERCK



jlmsommaire
 mai 2023

36
Ça Mexique 
beaucoup�!
Les matières et les teintes 
naturelles s’invitent  
dans cette maison  
lumineuse qui mixe ses 
influences culturelles.

10
On aime  
les détails en  
or 12 carats  
de cette 
assiette en 
céramique 
peinte  
à la main.

 7 jlmnow ! 
  Nos coups de cœur 

 16 tendance
  Newstalgie

 18 créateur
  Laurent Badier

 22 hôtel
  Belle Plage à Cannes

 24 lieux    
  remarquables
  Trois adresses  
  de châtelains

 26 design
  Les bancs au style  
  affirmé

 28 expos
  «Sur les routes  
  de Samarcande.  
  Merveilles de soie  
  et d’or» à Paris 

 30 boutiques
  Magic Circus   
  Éditions à Lyon

 32 web
  Le nouveau projet  
  digital de Foscarini

 35 jlmlive
 36 Épure chaleureuse

 46 Cocon créatif

 58 Géométrie variée

 70 sélection
  Autour de la piscine

 77 jlmguide
   dossier 
  s’agrandir
 78 Cinq réalisations   
  d’architectes  

 84 À chaque extension  
  son ambiance

 87 Véranda : bien   
  choisir son matériau

 88 Les pergolas  
  ont du talent

 90 news
 92 shopping
  Des bibliothèques  
  au look pointu 

 94 avant/après
  La nouvelle allure  
  d’un haussmannien

 102 shopping
  Il y a du choix dans  
  les planchas !

 104 repérage
  Portails connectés,  
  les nouveaux   
  gardiens du temple

  équipement
 108 Les isolants font  
  leur show

 110 Puits et conduits  
  de lumière

 111 Les nettoyeurs  
  de vitres électriques

 112 Adresses

 114 Prochain numéro

Ce numéro comporte un encart « Le Point », jeté sur tout ou partie de sa diffusion.

lejournaldelamaison.fr   5

P
H

O
T
O

 ©
 A

N
N

E
-C

A
T

H
E

R
IN

E
 S

C
O

F
F

O
N

I 
—

 A
S

S
IE

T
T

E
 «

 F
L

E
U

R
S

 »
, 
C

H
A

B
I 
C

H
IC

 ©
 D

R





lejournaldelamaison.fr   7

NOUVEAUTÉS • COUPS DE CŒUR • ENVIES

PAR PAULINE FONTAINE

  
P

H
O

T
O

S
 S

E
R

V
IC

E
S

 D
E

 P
R

E
S

S
E

 

Lazer donne carte 
blanche à Margaux 
Keller pour repenser 
les panneaux muraux 
décoratifs de salles  
de bains «�Décofast�».

1. ONDOYANT. Entre inspiration ethnique et 

seventies, zoom sur ce bel imprimé à la croisée 

des styles. Housse de coussin en lin brodé, 

45 x 45 cm, « Rialto », 85 €, AM.PM aux Galeries 

Lafayette. 2.  DE SERVICE. Pour mettre en 

lumière ses desserts. Plat à tarte, en porce-

laine, Ø30,5 cm, 7,50 €, Casino. 3.  TENUE DE 

SAISON. Un abat-jour solaire qui fait la part belle 

aux jeux de matières. Suspension « Riviera », en 

raphia et tissu, Ø38 x 20 cm, 59,90 €, 4 Murs. 

4.  POÉTIQUE. Inspiré par un jardin expérimen-

tal situé dans la vallée d’Oiartzun, en Espagne. 

Papier peint « Jardin Japonais », couleur 

curry, collection Lur, 0,50 x 1O m, 

97,90 €, Coordonné. 5.  GRAND 

CONFORT. Une assise rebon-

die. Canapé « Nova », 2 places, 

en hêtre, panneaux de particules et 

tissu polyester, 199 x 83 x 11 cm, 1 199 €, Modern 

Living chez But. 6.  BICOLORE. Elle s’invite à 

table avec panache. Carafe « Zalato », en céra-

mique, H19,5 cm, 24,99 €, La Redoute Intérieurs. 

7.  COMPAGNON. À placer à côté d’un sofa ou 

d’un bain de soleil. Table basse déportée « Alizé », 

en aluminium, Ø48 x 55,5 cm, 229 €, Fermob.
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1. INGÉNIEUSE. Elle cache une prise sous 

son diffuseur. Suspension « Avro », en alu-

minium, Ø60 x 25 cm, à partir de 1 069 €, 

Martinelli Luce. 2.  PASTEL. Un panora-

mique frais et rythmé. « Elton », collection 

Golden Age, intissé, 2,80 x 2 m,  245,80 €, 

Caselio. 3.  INÉDIT. Une collection haute 

en couleur. Bol en grès cérame émaillé, 

34,99 €, H&M Home. 4.  DEUX EN UN. 

On le déplie pour s’offrir un couchage 

confortable. Canapé-lit « Moba », 204 x 101 

x 81 cm, 3 213 €, La Maison Convertible. 

5.  CAMAÏEU GRAPHIQUE. Déhoussable 

et lavable. Housse de coussin, en coton et 

polyester, 30 x 50 cm, 5,99 €, Atmosphera. 

6.  BUCOLIQUE. Une nappe anti-taches 

facile à vivre ! « Calanques », existe en 

quatre tailles, à partir de 52 €, Nydel Paris. 

7.  À SHOPPER. Une belle pièce maî-

tresse pour sa terrasse. Chaise longue 

« Archipel », en osier synthétique et alu-

minium, 63 x 198 x 98 cm, 1 200 €, CFOC.

Revue de style
CHIC ET RAFFINÉE
Animatrice de l’émission TV « La mode, la mode, la mode », Alexandra Golovanoff 
signe « Le goût, le goût, le goût ». Dans cet ouvrage écrit en collaboration avec la 
journaliste Vicky Chahine, cette fille d’antiquaires, qui vient de signer une collection 
Maison pour La Redoute Intérieurs, s’interroge sur la question du goût. Comment se 

forme-t-il ? S’affine-t-il avec le temps ? L’auteure explore son héritage, partage son expérience pour 
nous libérer des diktats et dévoile ses secrets et conseils. De bon goût, tout simplement ! « LE GOÛT, LE 
GOÛT, LE GOÛT », PAR ALEXANDRA GOLOVANOFF ET VICKY CHAHINE, 224 PAGES, 23 €, LES PRESSES DE LA CITÉ.

Panier des Sens lance en 
édition limitée son savon 
de Marseille à la fra-
grance olive. Le tout,  
dans un flacon collector.
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Lapeyre lance Phoenix, 
une nouvelle ligne de 
meubles modulables pour 
la salle de bains.

1.  SCULPTURALE. Une bibliothèque évoquant 

la silhouette longiligne de l’île éponyme. « Riou », 

en frêne, 100 x 140 cm, 2 690 €, Margaux Keller 

Collections. 2.  ON DIRAIT LE SUD. Un pot 

élégant. « Rivi », en céramique, Ø18,2 x 19,2 cm et 

Ø22,3 x 25 cm, 34,98 € le set de deux, Atmosphera. 

3.  FONDU. Tissage multicolore. Tapis « Entrelacs », 

en laine, tufté main, 207 x 297 cm, 2 226 €, Ligne 

Roset. 4.  FUMÉE. Elle s’inspire des lampes en 

papier qui bordent les chemins des temples 

au Japon. Lampe « Bonbori », en verre soufflé 

main et acier inoxydable, 79,8 x 37 cm, à partir 

de 2 027 €, Brokis. 5.  GÉNÉREUX. Ses coussins 

déperlants braveront l’été ! Canapé « Sixtine », en 

résine synthétique, 230 x 105 x 80 cm, 1 199 €, Ecloz 

chez Jardiland. 6. ÉPURÉ. Coussin en coton et lin, 

60 x 40 cm, 30 €, Julia Garret x Monoprix Maison. 

7. ORIENTALE. Fabriquée, peinte à la main et 

incrustée de détails en or 12 carats. Assiette 

« Fleurs », en céramique, Ø26 cm, 45 €, Chabi Chic.

1

7

4

5

6

3
2

DES FRESQUES À COMPOSER SOI-MÊME ! 
Maison d’édition lilloise spécialisée dans la décoration murale en trompe-l’œil, 
Koziel invente une nouvelle manière d’habiller ses murs avec sa collection 
Paperpaint. Présentées sous forme de kits, pas moins de 53 fresques sont proposées 
avec un panaché de formes et de silhouettes évocatrices (pile dans la tendance !), 
dans des tailles et des teintes différentes et à combiner à sa guise. Pour l’application, 
il suffit de vaporiser de l’eau sur la face encollée et de placer ensuite les motifs à sa 
convenance. Pour nous guider, le studio a imaginé une multitude de mises en scène 
dont il est possible de s’inspirer. C’est facile et spectaculaire. De quoi laisser libre 
cours à votre imagination ! À partir de 150 € le kit. koziel.fr

[ BIEN V U ]
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Bleen, c’est 
la nouvelle jardi-
nerie digitale qui 
propose un accom-
pagnement sur 
mesure, connecté 
et personnalisé, 
pour entretenir 
son gazon.

1. EN RYTHME. Pas si classique ! Papier 

peint intissé, coll. Rayures, 0,50 x 10 m, 95 €, 

Maison Martin Morel. 2.  FLEXIBLE. Parfait 

pour orienter la lumière. Lampe de sol à col 

de cygne, H119 cm, pied de lampe 79,99 €, 

abat-jour 19,99 €, H&M Home. 3.  HELLÈNE. 

Pour se délecter ! Tasse « Déesse de l’amour 

Aphrodite », en céramique, 12 x 12,5 cm, 20 €, 

4 Murs. 4.  FÉMININ. Belle posture. Canapé 

« Sideways RF 1903 », en chêne massif, corde, 

mousse et tissu, 197 x 104 x 74 cm, à partir de 

5 902 €, Carl Hansen & Søn. 5.  EXCENTRIQUE.

Sophistiquée et ludique. Table d’appoint 

« Talia », en fibre de verre, Ø52 x 50 cm, 799 €, 

Popus Editions chez Madeindesign.com. 

6.  DÉPAYSANT. Des motifs réhaussés d’une 

touche dorée. Papier peint « Gary », coll. 

Golden Age, vinyle sur intissé, 0,53 x 10,05 m, 

51,20 €, Casélio. 7.  ACCUEILLANT. Pouf 

« Bourbon », tissu texturé en polyester recyclé, 

55 x 60 x H43 cm, 399 €, Bobochic.   

Good vibes
PIONNIÈRE DU MIEUX-ÊTRE
Devenue moniale bouddhiste thérapeute après avoir fait les belles heures de 
l’émission « Gym Tonic », Davina Delor offre dans ce recueil de petites phrases d’éveil 
au jour le jour. Des pensées constructives pleines de sagesse qui incitent à la réfl exion 
et à la bienveillance. Des phrases de soutien et d’encouragement qui aident à poser 

un regard nouveau sur soi et sur le monde pour en découvrir et en savourer toutes les richesses. Une 
source d’inspiration, de réconfort et d’émerveillement, enrichie de magnifi ques illustrations, pour 
aller de l’avant. « GRAINES DE SAGESSE », PAR DAVINA DELOR, 192 PAGES, 14 €, AUX ÉDITIONS MOSAÏQUE-SANTÉ.
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LeProjet de Corentin,

Rénover
pour demain

jlmcommuniqué

Corentin,
Client de La Banque Postale

Plus jeune, j’ai toujours fait attention à mon empreinte sur notre
planète. C’est à Châteauroux que j’ai eu un coup de cœur pour une
maison d’époque. Son architecture date de 1935. En y arrivant,
j’ai décidé de revoir totalement son empreinte énergétique. J’ai
donc entrepris des travaux de rénovation avec des techniques éco-
responsables. Je fais la moitié des travaux moi-même et l’autre avec
des professionnels labellisés RGE. À long terme ces travaux seront
rentables, mais ce qui me tient le plus à cœur, c’est que les prochaines
générations puissent profiter d’un logement avec une bonne note
énergétique.

[ Selon moi, le futur s’écrit avec des maisons qui
diminuent à la fois les dépenses énergétiques
et la facture. ]

À la recherche d’un financement pour commencer mes travaux, c’est
La Banque Postale qui m’a donné l’opportunité de concrétiser mon
idée. Ils ont compris mon projet et ont été très réactifs. Leur offre de
prêt(1) à impact correspondait parfaitement à mon besoin.

J’ai commencé par l’extérieur et l’isolation. Pour mes travaux, je
me suis rapproché de Dominique, un entrepreneur local qui a su
m’aiguiller sur les bons matériaux pour garder ma maison au chaud.
Le plus important pour moi est de réussir à confectionner une
maison autonome et ça commence par une bonne isolation.

J’essaie d’être cohérent avec mon projet dans la vie de tous les
jours : être au contact de la nature dans cette ville que j’affectionne
mais aussi en privilégiant les circuits courts. Nous devons penser
aux générations futures mais également à la société. Ce projet de
travaux est une manière de me sentir en phase avec mes valeurs.
En choisissant La Banque Postale pour financer mes travaux de
rénovation énergétique, je sais qu’en parallèle, ils vont faire un don
à une association qui lutte contre le mal-logement. Cette maison
sera celle de mon futur.

[ Un futur qui s’inscrit dans le respect des autres. ]

Le financement de La Banque Postale m’a permis de réaliser à mon
échelle, ce qui me tient à cœur depuis tout petit : aller au bout de
mes rêves mais surtout respecter ce que la planète a à nous offrir.

(1) Offre réservée aux particuliers pour la souscription d’un Prêt personnel Travaux Vert uniquement, sous réserve d’étude et d’acceptation définitive de votre dossier par le prêteur. Vous disposez d’un délai légal de
rétractation de 14 jours calendaires révolus. (2) Travaux d’économies d’énergie réalisés par un professionnel labellisé RGE (Reconnu Garant de l’Environnement). Retrouvez le détail des travaux éligibles auprès de nos
conseillers en bureaux de poste. (3) Don versé pour tout Prêt personnel Travaux Vert accordé sur la période du 06/09 au 31/12/2021 inclus, prolongé jusqu’au 31/12/2023 inclus. (4) Sondage OpinionWay pour La Banque
Postale Consumer Finance, réalisé en ligne du 22 au 31 août 2022 auprès d’un échantillon de 1019 Français représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus. (5) Dons liés aux Prêts personnels Travaux Vert
souscrits sur la période du 06/09/2021 au 31/12/2022 inclus.
Prêteur : La Banque Postale Consumer Finance - S.A. à Directoire et Conseil de Surveillance. Capital social 2 200 000 €. 1 avenue François Mitterrand 93212 La Plaine Saint Denis Cedex. RCS Bobigny n°487 779 035.
Distributeur/Intermédiaire de crédit : La Banque Postale - S.A. à Directoire et Conseil de Surveillance. Capital social 6 585 350 218 €.115 rue de Sèvres, 75275 Paris Cedex 06. RCS Paris n°421 100 645. ©Julien Hamel

Avec notre Prêt personnel Travaux Vert(1) à impact,
Corentin a pu bénéficier d’un taux préférentiel pour
financer ses travaux d’économies d’énergie réalisés
par un artisan RGE(2) . Et en plus, pour chaque Prêt
personnel Travaux Vert souscrit, La Banque Postale
fait un don de 20€ à une association qui lutte contre
le mal-logement en France(3). Comme le souligne
Corentin, aujourd’hui, la solidarité n’est plus une
option.

UN CRÉDIT VOUS ENGAGE ET DOIT ÊTRE REMBOURSÉ. VÉRIFIEZ VOS CAPACITÉS DE REMBOURSEMENT AVANT DE VOUS ENGAGER.

Les consciences évoluent beaucoup sur les effets
de notre consommation sur l’environnement et 1
Français sur 2 estime d’ailleurs que les banques ont
un rôle à jouer pour favoriser une consommation plus
responsable(4). La Banque Postale veut être un acteur
de la transition juste : notre responsabilité est d’agir
sur notre métier. Nous souhaitions accompagner
nos clients avec une démarche incitative et non
culpabilisante, pour les aider et leur donner les
moyens de faire des choix de consommation plus
responsable.

Par exemple, grâce à nos clients ayant souscrit un
Prêt personnel Travaux Vert(1) à impact, plus de
80 000€ de dons ont été versés à une association
pour lutter contre le mal-logement(5).

Aujourd’hui encore, nous restons le seul établissement
à proposer un crédit consommation à impact. Et
nous irons encore plus loin : d’ici 2025, tous les prêts
personnels de La Banque Postale seront à impact.
C’est la preuve de notre engagement citoyen aux
côtés de nos clients.

Laurence,
Conseillère clientèle
à La Banque Postale

Olivier Morin,
Membre du Directoire de La Banque
Postale Consumer Finance

Pour en savoir plus sur les actions et engagements
de La Banque Postale, rendez-vous sur le site :

surlaroutedevosprojets.fr
Rubrique "Mon projet plus responsable"
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 Juliette, marque 
d’hygiène, dévoile 
son liquide  
vaisselle en 
poudre à diluer. 
C’est du propre�! 

1.  CONTEMPORAIN. À laisser trôner au 

milieu de ses plantes. Arrosoir « Acqua », 

en inox laqué, 1 L, H21,5 cm, 75 €, Cinna. 

2.  DALMATIEN. Voilà un motif qui a du 

chien ! Tapis « Hesra », en coton, 65 x 180 cm, 

60 €, Homata. 3.  CHAUD DEVANT. Un 

brasero qui permet de prolonger les 

soirées à l’extérieur. « Malua », en métal, 

86 x 27 x 82 cm, 459 €, AM.PM. 4.  DISCO. 

Des rayons pour donner du relief et 

habiller ses murs. Revêtement mural 

« Bow Tie », en fibre de verre, hydrofuge, 

143 x 300 cm, 849 €, Wall & Decò chez 

Étoffe.com. 5.  SOBRE. Bien roulé. Canapé 

« Lioni », en velours, 147 x 60 x 79 cm, 199 €, 

Atmosphera. 6.  GALERIE D’ART. Une 

décoration murale au ton néo Art déco 

qui va faire sensation ! Toile imprimée 

« Kaori », en lin, 100 x 70 cm, 89,99 € le set 

de deux, 4 Murs. 7.  EN FINESSE. Une ode 

à la délicatesse. Chaise « Alba », en métal, 

PVC et velours, 82,5 x 56,8 x 53,5 cm, 

Zuiver. 8.  ABSTRAIT. D’inspiration japo-

naise. Pichet « Kyoto », en bambou, 35 €, 

Les décos d’Axelle.
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COMMUNIQUÉ
Pompes à chaleur air-eau Aquarea L

La nouvelle génération
est arrivée

avecunfluideréfrigérantnaturel, leR290,
et un nouveau compresseur fonctionnant
mêmepar-25°C.Letoutavecuneconnec-
tivitéwifipermettantuncontrôleamélioré
et la supervision à distance par unprofes-
sionnel.

L’HARMONIE
DANS LE DESIGN

Plus facile à placer grâce à son niveau so-
nore réduit, la pompe à chaleur Aquera
L innove également par son design har-
monieux. L’unité intérieure compacte
permet une intégration optimale avec un
encombrement minimal dans le loge-
ment, comme un appareil ménager, tan-
dis que l’unité extérieure est conçue pour
se fondredanssonenvironnementavecun
revêtement gris anthracite et un ventila-
teurmoins visible. Une conception d’ores
et déjà récompensée par les Good Design
Awards 2022, célébrant les 100meilleurs
designsdumoment.■

Plébiscitée pour son faible impact environnemental et ses hautes
performances énergétiques, la pompe à chaleur air-eau s’offre une
petite révolution. Chez Panasonic, la nouvelle Aquarea L combine
une conception innovante et des fonctionnalités avancées pour un
niveau de confort, d’efficacité et de durabilité toujours plus exigeant.

UN SYSTÈME À
FAIBLE CONSOMMATION
D’ÉNERGIE

L’Aquarea L, c’est une classe énergétique
A+++, le plus haut niveau possible, grâce
à un SCOP (Coefficient de Performance
Saisonnier) de 5,12. En clair, lorsqu’elle
chauffe, la pompe à chaleur consomme 1
kWd’électricitépourproduire5,12kWde
chauffage, en moyenne. Un haut rende-
ment appuyé par un ballon qui conserve
mieux la chaleur, réduisant le temps de
chauffe quotidien pour consommer tou-
jours moins. Bilan ? L’Aquarea L est éco-
nome en énergie, conçue pour durer et

même compatible avec une installation
photovoltaïque. En phase, aussi, avec le
plan Green Impact Panasonic visant la
neutralité carbone.

LE CONFORT HAUTE
PERFORMANCE

Particulièrement silencieuse avec un ni-
veau sonore réduit à 52dB(A), l’Aquarea L
assure chauffage, rafraîchissement et eau
chaude sanitaire, fournissant une tempé-
raturedesortied’eau jusqu’à75°Cavecdes
températures extérieures jusqu’à -10°C.
Avec son expertise de fabricant de PAC
depuis 1982, Panasonic a conçuAquarea L

EN SAVOIR +

La pompe à chaleur idéale
en rénovation
Parfaitement adaptée aux rénovations
énergétiques, la gamme Aquarea L
répond aux besoins de maisons
disposant de radiateurs existants.
Ce, à la fois par son installation
simplifiée, sa connexion hydraulique
entre intérieur et extérieur, sa
température de sortie d’eau élevée
et sa résistance aux conditions
climatiques. Avec à la clé, toujours plus
d’économies d’énergie.



Pop art party. 
Papier peint intissé « Bulla », 
39,95 € le rouleau  
de 0,52 x 10 m, 4 Murs.

XVIIIe siècle (frise). 
Papier peint intissé  
« Le Paravent Chinois », 
finition mate ou irisée,  
207 €/m, Pierre Frey.
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Newstalgie.
Mixer les codes d’hier et 
d’aujourd’hui tout en 
s’inspirant des cultures  
du monde, c’est tout l’art  
d’un intérieur... à la mode�!
PAR BULLE GARENNE
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Mêler sans s’emmêler
Le mix&match fait les beaux jours de la décoration, nous invitant à 
brouiller les marqueurs spatiotemporels. Les éditeurs se nourrissent 
de trésors du passé, comme un héritage à l’ancrage rassurant qu’il 
fait bon dépoussiérer, et de courants esthétiques venus des quatre 
coins du monde. Entre choc des générations et inspirations 
dépaysantes, la newstalgie opère. Trouver l’harmonie grâce aux 
couleurs, aux imprimés et à des touches de neutralité sera la seule 
exigence de cette tendance que chacun s’appropriera à sa façon.

Néo-rustique.  
Set de 4 vases  

en métal, « Roman », 
179 €, Pols Potten.

Architecturale.  
Table à manger en marbre 

de Carrare, laiton et bois, 
110 x 110 x H75 cm, 

« 01-V1 », 7 268,40 €,  
Magic Circus Éditions. AVIS D’EXPERT

Pas si désuet. Canapé 
d’extérieur en teck, 
L227 x H67 x P93,5 cm, 
« Botanical », 3 295 €, 
HKliving.

Nouvel Orient. Tapis en polyester, L120 x 80 cm, 
« Burnt », 195 €, Seletti chez Madeindesign.com. 
Gourmandise. Coussin en lin, 45 x 45 cm, « Candy 
Stripe », 89 €, Amuse La Bouche chez Meillart.
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Marqueterie. Revêtement mural intissé, en 
abaca et polyester, « Abaca Zèbre », 277 €/m, 
CMO. Fantastique. Tissu en viscose et 
coton, « Les Rêveries », 352 €/m, Lelièvre.

«�Le passé 
apporte un 
contenu aux 
nouvelles 
histoires 
esthétiques.�»
MARIE-LISE FÉRY, FONDATRICE DE MAGIC

CIRCUS ÉDITIONS

Berthe, 
Mercadier

Below Deck, 
Coat

Nightshade, 
Graham & Brown

Bavarois,  
Colibri

Prompt, 
Conscient

Calice de tabernacle.  
Verre à vin en grès, Ø9 x H12,5 cm,  

« Floccula », 29 €, Ferm Living.

lejournaldelamaison.fr   17
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Laurent Badier.
Féru d’art contempo-
rain, autodidacte 
partagé entre 
Paris et la Sologne, 
il cartonne dans 
le design utilitaire.
PAR ÉLODIE DECLERCK

Passé. Créatif attachant, il bouillonne d’idées. 
Laurent Badier est en perpétuel mouvement, 
pétri de couleurs qu’il source drastiquement, de 
matériaux qu’il travaille depuis toujours, ami de 
tendanceurs, hommes politiques et célébrités qui 
se passionnent pour sa chaise d’écolier revisitée en 
mode colorama. Et parfois, le storytelling n’a pas 
besoin de forcer le trait : la maman de Laurent était 
institutrice ! « Même si c’est plutôt l’inverse : quand 
j’ai conçu le prototype en 2019 à partir d’une vis ano-
disée et d’une chaise chinée en brocante, je n’ai réalisé 
qu’ensuite qu’il y avait une forme d’hommage. » 
Présent. Le succès de cette chaise en Altuglas® 
a encouragé le développement d’assises variées 
et, toujours, personnalisables : tabourets, bancs, 
chaises hautes... Laurent ne s’arrête plus. Auto-
édité, il chérit sa liberté d’action. Il passe ainsi 
plusieurs jours par semaine dans son atelier 
de Sologne, avant de partir approvisionner son 
showroom parisien du quartier des Batignolles. 
« J’ai besoin de représenter mon travail, de rencon-
trer les gens, de leur raconter mes histoires... » 
Futur. Après le référencement de ses créations 
dans les boutiques du Centre Pompidou et du 
MoMA de New York, Laurent Badier souhaite se 
diriger vers la mode, le luxe et l’hôtellerie-restau-
ration. « J’ambitionne cent points de vente dans le 
monde, dont une cinquantaine en France. Mais j’ai-
merais avant tout collaborer avec des marques fortes 
sur des projets d’exception. » Il s’est aussi positionné 
pour meubler la tribune présidentielle du 14 juillet : 
en bleu, blanc et rouge, bien sûr... 
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«�Cette chaise  
en métal peint  
et plexiglass coulé  
a été le point  
de départ de tout  
le reste.�»  

Chaise d’école 
revisitée.

Issue de la collection 
« Les Adulescentes »  

née en 2019, la chaise 
d’école a donné  

lieu au hashtag lancé  
par Laurent Badier 

#Jaimetachaise,  
inventé presque  

comme une galéjade 
lors d’un apéro entre 

amis. 420 € l’une. 
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«�Mes créa-
tions sont 
personnali-
sables à 
l’infini, elles 
découlent 
aussi des 
demandes  
des gens...�» 

Couleurs pop. 
Le banc à la française 
revu et corrigé par 
Laurent Badier donne 
une incroyable touche 
vitaminée et ludique  
à nos intérieurs. Ici,  
en version pieds laqués 
blanc et assise vert fluo, 
750 €. Modèle haut.

Le tabouret s’est offert 
une déclinaison 
haut-perchée, pour  
le bar ou l’îlot central. 
Ici, en version pieds 
laqués blanc et assise 
rose, 380 €.
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«�Cette collection  
dépolie, bien qu’elle ne 
soit pas forcément  
ma préférée, a un fort 
pouvoir de séduction...�» 

Façon boudoir.
En coloris plus 
glamour avec 

notamment des pieds 
« Or » et une assise 

finition dépolie,  
ces derniers-nés  

sont déjà des 
incontournables que 

vous aurez sans doute 
remarqués sur la 

Toile : influenceurs et 
médias en sont fans ! 

250 € l’un. 
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Au pied du quartier médiéval du Suquet, Raphaël 
Navot a dépoussiéré et réenchanté un immeuble de 

bord de mer pour créer l’Hôtel Belle Plage :  
un écrin contemporain à l’atmosphère onirique et 

apaisante, loin des fastes de la Croisette.

À Cannes, un design   
 nouvelle vague

1 L’HÉRITAGE DES ANNÉES FOLLES
Orientés vers la mer, les balcons en saillie ornent la façade  
années 30 aux jolies rondeurs et au blanc immaculé, qui n’est pas 
sans rappeler celles des immeubles Bauhaus de Tel Aviv. Tout en 
haut, le toit-terrasse offre un panorama à l’infini sur la Grande 
bleue. Sur le côté, le nom de l’hôtel écrit en lettres capitales lui 
donne une touche Art déco… et un petit côté Miami.

Raphaël Navot
L’ART ET LA MANIÈRE
Né à Jérusalem, formé à 
Eindhoven, le designer et 
architecte d’intérieur œuvre 
à Paris depuis vingt ans, 
passant du mobilier et 
design d’objet pour Roche 
Bobois, Loro Piana ou Flos, 
à la mise en scène de lieux 
comme le club Silencio, 
l’Hôtel National des Arts et 
Métiers et le tout nouveau 
Dame des Arts. Il a été 
nommé designer de l’année 
lors de l’édition 2023 du 
salon Maison & Objet.

Hôtel Belle Plage
ESPRIT RIVIERA
Inauguré l’été dernier, ce 
4-étoiles fait face aux pal-
miers du boulevard du Midi 
et à la Méditerranée. Il 
possède 50 chambres et dix 
appartements dont un pen-
thouse. Le restaurant en 
rooftop Bella est dirigé par 
le chef israélien Eyal Shani. 
De l’autre côté de la rue, le 
spa de 1 000 m2 et son res-
taurant se nichent dans une 
superbe villa bourgeoise.

À partir de 270 €.

2 rue Brougham,  

06400 Cannes

hotelbelleplage.fr
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3ONDULATIONS
Comme pour faire écho à la façade 
arrondie de l’hôtel, Raphaël Navot a 
conçu et choisi du mobilier et des 
objets – des étagères aux lampes en 
passant par la console– dont les 
formes organiques contribuent à 
créer un univers sensoriel réconfor-
tant. Il a effacé au maximum les 
angles droits et privilégié les espaces 
ouverts, à l’image de la salle de bains 
dotée d’un panneau coulissant.

/ CÉLINE BAUSSAY

2PLEIN SOLEIL
Raphaël Navot reste fidèle aux matériaux naturels qu’il chérit 
tant : ici, le bois clair, le plâtre nu, le terrazzo… qui renforcent la 
luminosité éblouissante des chambres. Les draps en lin sauvage, 
les têtes de lit en cuir recyclé, les tapis tressés, les couleurs de la 
mer, du sable, du massif de l’Estérel, leur donnent un cachet 
intemporel. Style et confort en harmonie.



Château Saint-Jean, Allier
Du côté des templiers
QUÉSACO ? Sauvé des ruines en 2016 par le couple d’hôteliers auvergnats Jean-Claude 
et Nicole Delion, un château dont l’histoire remonte au xiie siècle.
SON POINT FORT ? La rénovation époustouflante signée du tandem formé par Patrick 
Jouin et Sanjit Manku. Le restaurant de 22 couverts dans l’ancienne chapelle jouit d’une 
alcôve aux teintes cuivrées. Marbre brut, pierres blanchies et parquet sur mesure. Un joyau.
LE PLUS ? Vous adorerez les 2 000 m2 de pelouse, l’étang bordé de 400 arbres d’essences 
diversifiées et le parc, refuge pour la protection des oiseaux depuis 1998.
ON Y VA ? Avenue Henri de la Tourfondue, 03100 Montluçon. chateau-saint-jean.com

Trois adresses de châtelains 
Ces établissement, qui mêlent  
histoire, charme et sérénité,  
sauront vous accueillir royalement.
PAR JEAN-PASCAL GROSSO

jlmlieuxremarquables
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Château Sainte Sabine, Côte-d’Or
Une ambiance XVIIIe
QUÉSACO ? Un château du xvie siècle, propriété de familles illustres, aujourd’hui havre de 
très belle allure rénové par l’architecte Christophe Tollemer dans l’esprit du xviiie siècle.
LE POINT FORT ? Les trois salons du rez-de-chaussée, la salle de chasse avec sa cheminée 
ouvragée, le mobilier xviie et xviiie chiné, les gravures anciennes d’une collection privée et  
les tissus de la maison Pierre Frey composent un cadre hors du temps.
LE PLUS ? La salle des gardes transformée en suite de 120 m2 avec cheminée néogothique, 
plafond à la française majestueux et deux balcons dont un donnant sur la cour du château.
ON Y VA ? 8 route de Semur, 21320 Sainte-Sabine. saintesabine.com   

Château de 
Mercuès, Lot
Au pied des vignes
QUÉSACO ? Un des derniers châteaux-
forts bâtis en France au xiiie siècle.
LE POINT FORT ? Ce Relais & Châteaux 
avec sa table étoilée (1 étoile) possède 25 
chambres et 5 suites meublées de pièces 
rares chinées et décorées de gravures 
d’époque. Dans la suite de l’Évêque, un 
cadran solaire a été gravé au sol. Dans la 
suite de la Tour, le plafond s’ouvre sur une 
magnifique charpente. Rien que du beau.
LE PLUS ? Avec à sa tête les Vigouroux, 
famille de viticulteurs, le domaine produit 
également le fameux Malbec multi-primé 
sous l’appellation Château de Mercuès.
ON Y VA ? Route du Château,  
46090 Mercuès. chateaudemercues.com 
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Vilhelm 
Theodor Lauritzen
L’agence qu’il a fondée est 
toujours en activité sous le 
nom de Vilhelm Lauritzen 
Architects. Elle perpétue le 
travail de ce génie de la sim-
plicité, l’un des fondateurs 
du modernisme danois, 
dont l’idéal était de meubler 
tout le monde et pour 
longtemps ! Il était aussi 
un grand amateur de papil-
lons et les a étudiés toute 
sa vie durant. 

Un banc pour  
tout public
Les formes discrètes de cette pièce de design danoise 
auraient pu être dessinées... hier. Et pourtant, elles 
approchent les 80 ans. Un véritable classique intemporel ! 

Son créateur. Vilhelm Theodor Lauritzen (1894-1984). Ancien élève de l’Académie 
royale des beaux-arts du Danemark à Copenhague, cet architecte et designer a fondé 
son agence en 1922. Avec le souhait de créer des espaces et des objets faits pour per-
durer pendant plusieurs générations, il a axé son travail sur la convivialité à l’aide de 
solutions d’une grande fonctionnalité. En 1936, il a conçu le premier terminal de l’aéro-
port de Kastrup, servant toujours de modèle innovant dans le monde entier. Sa maison 
de la radio (Radiohuset) de Copenhague, pour laquelle il a conçu tous les meubles et les 
éclairages, est classée au patrimoine mondial. Le bâtiment met en évidence une archi-
tecture fonctionnaliste avec des volumes extérieurs se différenciant selon les espaces 
qu’ils accueillent : foyer, salle de concert, bureaux, studios d’enregistrement. Dans cette 
réalisation, plusieurs de ses créations ont été pensées en collaboration avec Finn Juhl, 
qui a travaillé dans son studio de design de 1934 à 1945.    
Son nom. « VLA75 », une référence qui reprend les initiales de son nom.
Ses secrets. Ce banc de plus de 2 m de long fait partie de la Série Foyer, créée spéciale-
ment pour la Maison de la Radio qui accueille aujourd’hui l’Académie royale danoise de 
musique. Il s’associe à une banquette et un fauteuil. Les 3 pièces sont caractérisées par 
un équilibre unique entre le cadre en chêne certifi é FSC® et l’assise moelleuse, méticu-
leusement capitonnée. Un savoir-faire et une précision exceptionnelle sont nécessaires 
au rembourrage présentant des boutons réalisés à la main. Comme la chaise de la Série 
Vega, également dessinée par Vilhelm Theodor Lauritzen, les meubles de la Série Foyer, 
auparavant diffusés de façon confi dentielle pour les bâtiments auxquels ils étaient des-
tinés, sont désormais accessibles au grand public. Et ils ont aussi été édités dans le 
respect le plus strict de la version originale.  / AGNÈS ZAMBONI

Banc « VLA75 » 
en chêne, tissu ou cuir, 
(L238,5 x P48 x H45,5 cm), 
à partir de 3 868 €, 
création Vilhelm Theodor 
Lauritzen en 1945, édité 
par Carl Hansen & Søn.

La success story des bancs au style affirmé
1946 NELSON BENCH
En lamelles de frêne massif, ce banc associe 

la couleur naturelle de l’assise à la finition 

noire du piètement. Existe en 2 longueurs, 

en version totalement laquée noire, pouvant 

servir de table 

d’appoint. Création 

George Nelson 

chez Vitra. © Vitra

2006 LOOP
Une forme dynamique et de belles dimen-

sions pour cette pièce sculpturale facile 

à déplacer qui peut aussi faire office de table 

basse. En polypropylène, décliné dans 

plusieurs couleurs, 

Création Christophe 

Pillet chez Serralunga. 

© Serralunga

1984 PANCA
Un dessin épuré pour tous styles d’intérieur. 

Cadre métallique en tube carré revêtu de pein-

ture époxy et assise flexible en caoutchouc. 

Barres en forme de V assurant la stabilité et 

façonnant sa géo-

métrie. Création 

Maurizio Peregalli 

chez Zeus. © Zeus
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Voyage ouzbek
Un périple dans le temps et l’espace. Embarquez pour 
cet expo-événement haute en couleurs !

C ’est une première. Jamais les 
œuvres rassemblées à l’Institut 
du monde arabe n’étaient sorties 

de leurs musées nationaux. Découvrir 
ces trésors, réunis sur plus de 1 100 m2, 
invite à un formidable périple et permet 
d’apprécier les savoir-faire ancestraux 
d’Ouzbékistan, de la fi n du xixe au début 
du xxe siècle. En plein cœur de l’Asie 
centrale, l’Ouzbékistan est un carrefour 
de civilisations, reliant les peuples des 
steppes, de la Perse, de l’Inde et de la Chine 
au monde arabo-musulman. Le textile, qui 
joue un rôle capital – il distingue, gratifi e 
et dévoile une position sociale – reste au 
centre de l’identité ouzbèke. La brode-
rie d’or atteint son apogée entre 1860 et 
1885, sous le règne de l’émir Boukhara 

Muzaffar Ed-Din et certaines des pièces 
présentées ont été confectionnées dans 
son atelier privé. Des suzanis, ces tissus 
brodés de soie, attestent de l’omniprésence 
de l’art de la broderie partout dans le pays, 
même chez les populations nomades. Les 
femmes les confectionnent en prévision du 
mariage de leurs fi lles et laissent leur créa-
tivité s’exprimer à travers de riches motifs 
et des couleurs flamboyantes. Des cou-
leurs, comme autant de symboles que l’on 
retrouve dans la technique du abrbandi, 
des ikats en soie, mais aussi dans d’autres 
artisanats, comme l’orfèvrerie ou le tapis.

Jusqu’au 4 juin, « Sur les routes de 
Samarcande. Merveilles de soie et d’or », 
Institut du monde arabe, 1 rue des Fossés-
Saint-Bernard, 75005 Paris, imarabe.org
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Expo Express
ARLES Sempé & cie 
La 1re édition du Festival de dessin d’Arles met  
à l’honneur 1 000 œuvres de 40 artistes dans une 
dizaine de lieux emblématiques. Jusqu’au 14 mai 
2023, festivaldudessin.fr

SAINT-OUEN Aller à l’essentiel 
L’expo présente des pièces signées Charlotte 
Perriand pour la ville nouvelle de Cansado. 
Jusqu’au 15 mai 2023, « Mauritanie, une aventure 
de Charlotte Perriand 1961-1962 », Paul Bert 
Serpette, 96 rue des Rosiers, 93400 Saint-Ouen – 
Allée 6 – Stands 93 & 95 & 232

ROUBAIX Complètement marteau ? 
Découvrez des marteaux de Maison Fontaine, 
présentés dans le cadre de l’expo Maillol. 
Jusqu’au 21 mai, « Aristide Maillol, la quête de 
l’harmonie », La Piscine, 23 rue de l’Espérance, 
59100 Roubaix, roubaix-lapiscine.com    
                         / CÉCILE OLIVÉRO

PARIS ÉCLECTISME (1)

François Azambourg est un designer proli-

fique. Il multiplie les collaborations (CIAV, Ligne 

Roset, Poltrona Frau, Hermès, Louis Vuitton, 

la Manufacture de Sèvres…) avec toujours une 

recherche de légèreté, de sobriété et d’écono-

mie de moyens. Cette exposition met en scène 

près de 200 de ses pièces (mobilier, vases, 

mobiles, luminaires…), dans une scénographie 

écoresponsable, upcyclant des matériaux 

in-situ. On y retrouve tout son foisonnement 

artistique, depuis les origines de son travail 

jusqu’à la question industrielle.

Jusqu’au 2 juillet 2023, « Légèretés mani-
festes », Musée des Arts décoratifs, 107 rue de 
Rivoli, 75001 Paris, madparis.fr 

LYON L’ART ENGAGÉ (2)

Marcoville (Marc Coville de son vrai nom) est 

un précurseur. Dès les années 70, il utilise des 

matériaux de rebut pour réaliser ses sculptures. 

Dix ans plus tard, il passera au verre. Sans pour 

autant oublier la récup et son engagement pour 

un art qui interroge et invite à l’émerveillement. 

Jusqu’au 1er octobre 2023, « Lumières 
célestes », Musée de Fourvière, 7-8 place  
de Fourvière, 69005 Lyon, fourviere.org

GIVERNY ESPRIT DE FAMILLE (3)

Et si on dépassait le mythe pour entrer dans 

l’intimité familiale des impressionnistes ? À 

travers une centaine d’œuvres, on en apprend 

un peu plus sur ces enfants peints par Monet, 

Renoir, Pissaro, Gauguin… mais également sur 

les enfants d’aujourd’hui via la photo et la vidéo.

Jusqu’au 2 juillet 2023, « Les enfants de l’im-
pressionnisme », musée des Impressionnismes 
Giverny, 99 rue Claude Monet, 27620 Giverny, 
mdig.fr
 
AIX-EN-PROVENCE SURPRISE !  (4)

Cent vingt œuvres pour redécouvrir Max Ernst, 

artiste associé au dadaïsme et au surréalisme. 

L’artiste a nourri son œuvre de philosophie, de 

psychanalyse, de science, d’alchimie, de litté-

rature et de poésie et n’a boudé aucun moyen 

d’expression (peinture, dessin, sculpture, orfè-

vrerie). L’exposition se concentre sur les grands 

thèmes des mondes créés par Max Ernst, des 

univers où forêts de pierres, animaux chimères, 

masques incarnés et oiseaux anthropomorphes 

oscillent entre magie et extravagance.

Jusqu’au 8 octobre, « Max Ernst. Mondes 
magiques, mondes libérés », Hôtel de Caumont-
Centre d’Art, 3 rue Joseph Cabassol, 13100 
Aix-en-Provence, caumont-centredart.com

1
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Créations magiques
Avec sa première collection de mobilier, Marie-Lise 
Féry insuffle de la couleur dans nos vies.

La fondatrice de Magic Circus Édi-
tions est une conteuse-née, jamais à 
court d’idées. Son parcours l’atteste. 

De Paris, sa ville natale, elle s’envole pour 
New York et s’imprègne de son architec-
ture XXL. Mais c’est à Lyon qu’elle ouvre 
une galerie d’antiquités qu’elle baptise 
« Un château en Espagne ». Sa curio-
sité et son besoin de créer ne vont pas se 
contenter longtemps de cette activité. Les 
luminaires vont devenir un formidable 
moyen d’expression et Marie-Lise Féry va 
travailler avec les meilleurs artisans euro-
péens, de Prague à Murano, en passant par 
Clermont-Ferrand. En 2021, lorsqu’elle 
découvre l’appartement en bord de Saône 

qui est aujourd’hui son studio de création 
et son showroom, le désir de mettre en 
scène son univers se double d’une irré-
pressible envie de s’essayer à la création de 
mobilier. C’est chose faite depuis janvier 
dernier : de son imagination sont nées 
des tables, des tables basses et de chevet 
ainsi qu’une étagère, les premières pièces 
à rejoindre les collections Magic Circus 
Éditions. Chics et intemporelles, elles se 
partagent, avec les plus belles marques 
françaises et européennes, les 100 m2 de 
l’espace. Un rendez-vous intimiste un peu 
hors du temps et des modes.

Magic Circus Éditions, 15 quai Tilsitt, 
69002 Lyon, magic-circus.fr

30   LE JOURNAL DE LA MAISON

jlmrendez-vous



[ BOUTIQUES]
P

H
O

T
O

S
 S

E
R

V
IC

E
S

 D
E

 P
R

E
S

S
E

 —
 C

F
O

C
 ©

 S
H

IM
M

U
R

A
 —

 I
S

ID
O

R
E

 L
E

R
O

Y
 ©

 J
E

A
N

N
E

 P
E

R
R

O
T

T
E

3

2

4

Boutiques Express
Paris Les Établis 
Ces pros de la réparation s’occupent de 
tous vos objets du quotidien, de vos bijoux 
à votre robot ménager. 73 rue Beaubourg, 
75003 Paris, les-etablis.com

Bordeaux Cigoire 
Plus qu’un concept store, voici un 
select store où découvrir des créateurs 
émergents. Cigoire, 8 rue Louis Combes, 
33000 Bordeaux, cigoire.com

Montpellier Margote Cosy 
Ce concept store fait la part belle à 
l’artisanat et aux créateurs locaux ainsi 
qu’à la seconde main. 15 rue de l’Université, 
34000 Montpellier, margotecosy.com   
           / CÉCILE OLIVÉRO

1

STRASBOURG BELLES LATTES (1)

Décoplus Parquets s’installe en plein cœur de 

la ville. Sur 400 m2 et 2 niveaux, le showroom 

présente le parquet dans toute sa diversité. Au 

rez-de-chaussée, les massifs et les contrecol-

lés, aussi bien modernes qu’authentiques. On y 

retrouve les incontournables Point de Hongrie, 

Bâton Rompu et Dalles de Versailles, ainsi que 

toute la gamme des sols stratifiés. À l’étage, 

l’offre Signature regroupe les parquets d’ex-

ception et des éditions exclusives. Le plus de 

l’enseigne : la présentation en grand format pour 

se projeter au mieux dans sa future réalisation 

et, bien sûr, des conseils sur mesure.

Décoplus Parquets, 5 place Kléber, 67000 
Strasbourg, decoplus-parquet.com 

PARIS EXCELLENCE PARTAGÉE (2)

Dans sa nouvelle adresse, la 3e à Paris, CFOC 

propose de découvrir le travail des artisans du 

monde dans un écrin imaginé par l’architecte 

Lina Ghotmeh où se marient le charme de 

l’Orient et le chic à la française. Le salon gour-

mand, véritable cocon végétal, propose des thés 

du monde et les douceurs du chef Kevin Lacote.

CFOC, 84 avenue Paul Doumer, 75016 Paris, 
cfoc.fr

AIX-EN-PROVENCE  
METTEZ-VOUS AU PARFUM (3)

Fragonard a choisi la ville aux mille fontaines 

pour ouvrir un nouveau concept-store de 175 m2. 

Bois clair et teintes douces mettent en valeur les 

univers de la marque grassoise : la parfumerie, 

l’art de vivre et la mode. Côté senteurs, le nar-

cisse est à l’honneur tandis que la vaisselle et 

les objets de décoration encensent les motifs 

de fruits et les soleils délicieusement naïfs. En 

guest star, la faïence de Moustiers. 

Boutique Fragonard, 13 rue du Maréchal 
Foch, 13100 Aix-en-Provence, fragonard.com
 
PARIS D’HIER À AUJOURD’HUI (4)

Isidore Leroy, fondée en 1842, ouvre sa première 

boutique à Saint-Germain-des-Prés. Bienvenue 

dans le royaume du papier peint ! Au rez-de-

chaussée, les nouveautés s’exposent sur un 

mur dédié et les échantillons, sur des tables de 

drapiers. On rencontre les architectes à l’entre-

sol tandis qu’à l’étage, c’est une maison recons-

tituée qui permet d’entrer dans l’univers de la 

marque où cohabitent animaux, décors tropi-

caux, paysages bretons ou azuréens…

Isidore Leroy, 29 rue Saint-Sulpice, 75006 
Paris, isidoreleroy.com
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Stratégie lumineuse
Foscarini invite des artistes internationaux à participer à 
son nouveau projet digital. Luca Font ouvre le bal.

I ntitulé « What’s a lamp ? A creative 
project curated by Foscarini », ce projet 
kaléidoscopique a une triple ambi-

tion : nous étonner, nous divertir et nous 
séduire. Instagram devient une scène où 
vont s’exprimer le talent et la créativité 
d’artistes internationaux connus ou émer-
gents, appartenant à des horizons variés 
(art numérique, photographie, illustra-
tion, motion art…). À eux de jouer avec la 
riche collection Foscarini et, comme le 
souligne son président et fondateur Carlo 
Urbinati, de répondre « à la recherche d’un 
narratif différent, plus distinctif pour nos 
réseaux sociaux. » Le premier à s’essayer 

à l’exercice est l’écrivain, illustrateur 
et tatoueur italien Luca Font. Pour lui, 
« la lumière (ou plutôt les lumières) et les 
lampes Foscarini deviennent deux facteurs 
qui, de manière différente selon le moment, 
contribuent à défi nir la personnalité de la 
maison… » Les 6 illustrations réalisées 
par Luca Font constituent le cycle circa-
dien d’un intérieur et refl ètent l’approche 
graphique de l’artiste, qui mêle mini-
malisme et force expressive. À suivre, 
Avinoam Bar, alias Noma Bar, dont le 
travail fl irte avec l’illustration, l’art et le 
design graphique. 
@foscarinilamps et foscarini.com
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Sur lejournaldelamaison.fr
QUAND LES FORMES ORGANIQUES 
S’EMPARENT DE NOS INTÉRIEURS 
Lignes abstraites, contours ovoïdes… La décoration d’intérieur arrondit les 
angles et surfe sur la tendance des formes organiques. Canapés, miroirs, 
tapis et vases s’inspirent de la nature, prenant la forme de feuilles, de galets, 
de haricots ou de nuages. Et les enseignes de design et d’ameublement 
rivalisent d’idées. Nos coups de cœur ? Le mythique fauteuil « Bubble » de 
Roche Bobois, le vase potelé « W&S » de Hay et la table d’appoint en fibre de 
verre « Tamma » de NV Gallery (ici en photo). / AGATHA CHRISTOPHI

[WEB]

UN COACH PERSO VIRTUEL (1)

Voici le premier tapis de bain intelligent ! Grâce 

à sa technologie Footprint ID, il reconnaît ins-

tantanément chaque membre de la famille dès 

qu’il détecte ses pieds. Bien mieux qu’un simple 

pèse-personne, même s’il nous donne notre 

poids, il nous permet de suivre l’évolution de nos 

kilos et, mieux encore, de surveiller notre état 

de santé. Ce coach virtuel nous offre aussi des 

recommandations personnalisées (exercices 

d’amélioration de l’équilibre, de respiration, 

de relaxation, de renforcement musculaire…). 

Côté pratique, et parce que sa technologie est 

résistante à l’eau, ce tapis 100 % coton passe à la 

machine, comme un modèle traditionnel.   

bbalance.io

À VOS PINCEAUX 
Fini l’interdiction de dessiner sur les murs. 

Avec « Happy » et « Lama Gang », la toute 

nouvelle collection de papiers peints à 

colorier de Wellpapers.com, petits et grands 

peuvent laisser libre cours à leur créativité. 

Les lés sont numérotés pour aligner 

facilement les motifs et tous les moyens sont 

bons pour mettre de la couleur sur les murs 

(crayons, feutres ou pinceaux).  

wellpapers.com 

C’EST LE BOUQUET ! (2)

Avec sa nouvelle collection Les Mimosas Série 

08, Margaux Keller fait un clin d’œil à ces petites 

boules duveteuses, jaune citron, au parfum eni-

vrant. En vedette, l’applique « Mimosa », en verre 

soufflé sablé et laiton doré, fabriquée artisana-

lement et signée. À ses côtés, les bibliothèques 

« Rioux », « Gaou » et « Bendor », le miroir « Scapa » 

et d’autres pièces à découvrir sur le site. 

margauxkellercollection.com

FURIEUSEMENT TENDANCE (3)

Le filet à provision de nos grands-mères fait 

un retour en force et connaît une seconde jeu-

nesse. Pratique, robuste, extensible et lavable 

en machine, il nous accompagne partout et 

en toutes saisons : au marché, en balade, à la 

plage et même au bureau. Filt 1860 le fabrique 

toujours et encore en France, en 100 % coton, 

et le propose dans une multitude de couleurs, 

classiques ou plus pepsy, et dans différents 

formats (de petit à XXL). L’entreprise nor-

mande, née en 1860, privilégie le savoir-faire 

artisanal et produit également des filets de 

rangement, des porte-bébés et des hamacs. 

filt1860.fr                                    / CÉCILE OLIVÉRO
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SPÉCIAL OISEAUX
Apprendre à reconnaître les oiseaux qui nous entourent

Amoureux des oiseaux, cette nouvelle édition
actualisée et richement illustrée vous aidera à percer tous leurs secrets !
Avec cet ouvrage, Mon Jardin & Ma Maison s’engage auprès de
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MAISONS INSPIRANTES • IDÉES CHICS

Bye-bye l’hiver et bienvenue dans 
ces intérieurs qui ont pris un 
véritable coup de soleil sous 
l’impulsion d’architectes qui ont 
compris qu’une déco réussie est 
celle dans laquelle on se sent bien�!
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La salle à manger, dans 
le prolongement de la 
cuisine, fait face au 
salon. Les murs 
déclinent des tons 
pastel apaisants et les 
formes arrondies des 
meubles et accessoires 
se répondent. 
Suspension « Pale », 
Georges ; table Ikea 
entourée de chaises 
Cesca et Hay ; vase rose 
Raawii ; sur les murs, 
peinture Kolorat. 
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Épure chaleureuse
DANS CETTE MAISON DES ANNÉES SOIXANTE-DIX, LE STYLE D’ALEJANDRA 
MALPICA IMPRESSIONNE PAR SES MATIÈRES NATURELLES, SON SENS  
DU DÉTAIL ET SA PALETTE MINIMALISTE. LE TOUT RYTHMÉ PAR UN GOÛT 
PRONONCÉ POUR LE CHARME NOSTALGIQUE DES TRÉSORS CHINÉS.
TEXTE ET PHOTOS ANNE-CATHERINE SCOFFONI  
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La cuisine mixe les 
formes et les couleurs.

Les façades des 
meubles « Metod » 

d’Ikea ont été réalisées 
en collaboration avec 

Reform. Planches à 
découper et bocaux de 

conservation Hay ; 
théière et céramiques 

Lonja ; étagères 
Hornbach ; suspension 

Frandsen ; au mur, 
peinture Kolorat.



lejournaldelamaison.fr   39

Originaire du Mexique, Alejandra vit en Allema-
gne depuis douze ans. Sa nouvelle maison à 
Wiesbaden exprime un mix d’infl uences cultu-

relles. « Je pense que l’Allemagne a insuffl é une démarche plus 
minimaliste dans mon style qui reste avant tout intime et confor-
table. » Il y a deux ans, la petite famille avec deux enfants a 
déménagé d’un appartement en ville pour cette bâtisse avec 
jardin, entourée de champs et de vergers. Grâce à la façade en 
verre rappelant l’emblématique Eames House à Los Angeles, les 
espaces intérieurs et extérieurs fusionnent. La lumière est éga-
lement un ingrédient clé de l’alchimie intérieure.

Le bien était en bon état mais 
nécessitait de nouvelles fenê-

tres et le plafond quelques retouches. « Nous recherchions un 
bâtiment avec peu de travaux et avons adoré la clarté de cet inté-

rieur. » Pendant deux mois, le couple renove tout lui-même. Les 
anciennes toilettes sont enlevées pour agrandir l’entrée. Le 
revêtement de sol est entièrement changé. Un ami leur prête 
main-forte pour aménager la nouvelle cuisine. « Nous avons 
totalement repensé cette pièce pour créer un espace à la fois cosy 
et fonctionnel, aux volumes maximisés. »

Amoureuse des tons 
bruns et beiges que 

l’on retrouve dans le mobilier, Alejandra aime réveiller sa 
palette de touches vives apportées au gré des accessoires 
comme les vases et les lampes. « J’aime le bois, son toucher, son 
odeur. Je l’associe avec des textiles en lin léger. » Enfi n, Alejandra 
confi e prioriser les meubles confortables, adaptés à la vie de 
famille, « et les objets qui peuvent vieillir mais aussi se salir pour 
permettre aux enfants de s’épanouir sans contraintes. » 

Chaque recoin a été 
exploité. L’îlot offre 

un espace idéal pour 
les repas pris sur 

le pouce. Sur les éta-
gères métalliques 

trouvées sur eBay, tasses 
à café HKliving ; tabou-
rets Ikea ; coupe rayée 

rose et blanc, Oyoy.
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Atmosphère vintage. 
L’enfilade au ton miel 
et le fauteuil en rotin 
côtoient des éléments 
plus modernes comme 
la lampe « Flowerpot » de 
&Tradition et l’écran de 
télévision Samsung dont 
l’image « Everything 
Changes » de Fernanda 
Martinez fait écho aux 
tonalités du mobilier. 
Table basse Dänisches 
Bettenlager ; tasse à café 
HKliving.



lejournaldelamaison.fr   41

Dans le salon,
les meubles bas libèrent 
le mur qui s’anime avec 
les posters de Lipko 
Empty, de Sofia Lind et 
de Lisa Wirenfelt, édités 
par The Poster Club. 
Buffet « Stockholm », 
Ikea ; lampe et vase 
jaune, Hay ; vase bleu 
Schneid Studio ; canapé 
«Söderhamn», Ikea ; 
coussins Fine Little Day 
et H&M Home.
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TIRER PARTI 
DE LA LUMIÈRE 
ET DE L’ESPACE
L’escalier débouche sur le coin 
bureau qui fait face à un 
canapé-lit réservé aux invités. 
Sous le poster « River 
Cleanse » de Maarten Léon 
édité par Juniqe, un bureau 
Tiptoe et une chaise pliante 
vintage Cesca. Corbeille à 
papier Hay. « Je suis 
psychologue sociale et, lors de 
la pandémie, j’ai beaucoup 
travaillé dans cette pièce 
ouverte sur le salon et 
toujours inondée de lumière. »
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Tonalités douces et intemporelles 
pour un repos des sens et une 
réconfortante ambiance naturelle.

L’harmonie des cou-
leurs se décline jusqu’au 
mobile OhDada. Les 
rideaux diffusent une 
douce luminosité. 
Suspension Søstrene 
Grene ; table de nuit 
Noo.ma ; lampe nomade 
« Cestita », Santa & Cole ; 
au sol, affiche « Chaine 
03 » de Berit Mogensen 
Lopez, The Poster Club ; 
coussins H&M Home ; 
plaid Ib Laursene.
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Encore en devenir, 
le jardin joue l’extension 
du salon durant les 
beaux jours. L’espace se 
veut intime sous les 
branches du figuier et 
convivial autour d’une 
table Westwing. Chaises 
en osier Costa ; fauteuil 
blanc Ikea ; siège vert 
Tiptoe ; chaise longue 
chinée sur eBay.
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[ IDÉE DÉCO ]

Couleurs plein pot
LA TENDANCE EST AUX PLANTES VERTES. ALORS, POUR 
AJOUTER UN PEU DE GAIETÉ, SI ON OPTAIT POUR DES POTS 

COLORÉS ?  PAR BÉNÉDICTE LE GUÉRINEL

Écologique. En plastique 100 % recyclé, résistant au gel et aux UV, 5 coloris 

différents et 4 tailles, « Joy », 4,25 € en Ø25 cm, Botanic. Boudiné. Petit pot en 

dolomite, Ø14 x H12,5 cm, « Vibe », 4,99 €, Atmosphera. Malabar. Pot en argile 

émaillé, Ø32 x H24 cm, 54,99 € Bouchara. Resserré. Gros pot en grès, 

Ø30 x H28 cm, « Collection Jars », 69 €, Serax. Pour mini plante. Cache-pot en 

céramique, Ø10,5 x H11 cm, « Jerez », 7 €, Alinea. 
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Cocon créatif
C’EST AU CŒUR DU 10e ARRONDISSEMENT PARISIEN QUE  
CAPUCINE GEAY ET LOUIS ANGLÈS D’AURIAC, DE L’AGENCE  
COSTAUD RÉNOVATION, ONT RÉVEILLÉ UN BEL APPARTEMENT  
DE 110 M2 EN MIXANT COLORAMA VIBRANT, VOLUMES  
STRUCTURÉS ET JOYEUX CONTRASTES.
PAR ELEN POUHAËR  — PHOTOS YANN DERET
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Explosion de couleurs
dans le salon. Canapé 

« Togo » et fauteuil 
« Pumpkin », Ligne Roset ; 

table basse en marbre, 
design Eero Saarinen 

chez Knoll ; tables 
blanches, design 

Rodolfo Bonetto chez 
B-Line ; table d’appoint 

Kartell ; céramique 
Déborah Royaux ; bougie 

Trudon ; plantes By 
Charlot ; plaid Couleur 

Chanvre ; vase et plateau, 
Debongout ; coussins, 

bougeoir et vase, 
Bouchara ; illustration 

réalisée par Lylian Geay, 
le frère de Capucine.
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Graphique et épurée, 
la salle à manger joue 
la carte du mix & match. 
Table Muuto ; chaise 
« Bold » bleue, 
Moustache ; chaise en 
bois et fauteuils chinés ; 
sets de table Couleur 
Chanvre ; suspension 
« PH », Louis Poulsen ; 
carafe Bouchara ; 
plat en bois Datcha ; 
applique « Rifly », design 
Ludovica & Roberto 
Palomba, Kartell.
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Le dada de Capucine et Louis, spécialisés dans la 
rénovation tout corps d’état depuis 2020 ? Dénicher 
la perle rare pour tout refaire du sol au plafond. À

la recherche d’un lieu de vie plus spacieux, doté d’un bel espace 
de réception et d’une vaste chambre pour leurs deux enfants, le 
couple a découvert cet appartement au fort potentiel resté dans 
son jus depuis plus de 30 ans. Lové dans le 10e arrondissement 
de Paris, leur quartier de prédilection, cet écrin sans mur porteur 
offrait le terrain de jeu idéal pour un remodelage à leur image. 

Il fallait optimiser les volumes 
et la luminosité de ce 110 m2

situé au premier étage d’un immeuble datant du xixe siècle. 
« Nous avons tout déposé puis repensé l’intégralité des surfaces 
afin de gagner en clarté, en fonctionnalité et en caractère », 
explique Capucine. Le duo a pris soin de révéler certains élé-

ments structurels autrefois camoufl és derrière des coffrages et 
des faux plafonds. Partiellement mise à nu, la structure métal-
lique dessine désormais des lignes graphiques en dialoguant 
avec les poutres de la pièce à vivre pour installer une esthétique 
brute aux accents industriels.

Jaune vif, rose bubble 
gum, bleu tendre, 

magenta et noir profond composent une partition au tempéra-
ment affi rmé qui se décline dans chaque pièce, par touches ou en 
color block pour illuminer, dynamiser et délimiter les fonctions. 
Auparavant dans un logement intégralement vêtu de blanc, le 
couple était avide de couleurs pour ce lieu qui a instinctivement 
inspiré le style éclectique de la décoration. Icônes du design, 
pépites vintage et trésors de famille cohabitent harmonieuse-
ment dans un cadre végétal aux allures de jungle urbaine.  

Sur une enfilade 
des années 60 héritée 
de sa grand-mère, 
Capucine a imaginé une 
composition végétale 
distillant une ambiance 
printanière. Autour 
du vase cactus Serax, les 
contenants en verre pro-
viennent du restaurant 
Mandarine et Capucine
que la propriétaire a créé 
avec sa sœur.
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Inspiration Memphis
dans la cuisine dynami-
sée par une série 
de façades multicolores. 
Ultra graphique, la com-
position ludique 
imaginée par Capucine 
est adoucie par un plan 
de travail immaculé, 
effet terrazzo, réalisé 
à partir de déchets 
plastiques recyclés 
et recyclables. Peintures 
Ressource ; plan 
de travail Le Pavé®

par SAS Minimum.
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Pour conserver 
un espace aéré et lumi-

neux, le couple a misé 
sur des meubles bas 

ponctués d’étagères qui 
disparaissent dans 

le décor. Saladier 
et mugs Monoprix ; 

pichet en céramique, 
Atelier Buisson-Kessler ; 

assiettes Bouchara; 
salière et poivrière India 

Mahdavi pour Monoprix ; 
appliques « Rifly », 

design Ludovica 
& Roberto Palomba, 

Kartell.

Racontant l’histoire des lieux, 
les poteaux métalliques d’origine 
assument leur forte personnalité.
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Entièrement réalisé 
sur mesure, l’espace 
bureau paré d’un noir 
intense conjugue pla-

cards fermés et niches 
ouvertes pour mettre en 
lumière quelques objets 
de décoration et souve-
nirs de famille, à l’image 

de ces anciens pots à 
pharmacie. Peinture 
Farrow & Ball ; chaise 

Wire DKR, design 
Charles et Ray Eames ; 

Illustration Debongout ; 
horloge Habitat.
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Ambiance théâtrale
dans cet espace séparé 

de la pièce à vivre par 
une élégante verrière 

atelier à galandage, réa-
lisée sur mesure en 
métal brut. Sous le 

bureau, un ingénieux 
système abrite un lit 
double escamotable 

pour créer une chambre 
d’appoint. D’épais 
rideaux en lin noir 

ajoutent un complé-
ment d’intimité.

INTÉGRER 
UN ESPACE 
HYBRIDE
Dans le prolongement 
de l’entrée, le coin bureau aux 
allures de boîte noire très 
graphique s’harmonise avec le 
papier peint aux tons gris. 
Capucine et Louis ont tiré profit 
de l’ancien couloir qui séparait 
autrefois les parties jour et nuit 
pour créer cette petite surface 
modulable. Le challenge ? 
Intégrer un maximume de 
fonctions dans ce volume XXS 
devenu bureau avec rangements 
et bibliothèque toute hauteur 
ainsi que chambre d’appoint. 
Un objectif atteint avec brio 
par les fondateurs de Costaud 
Rénovation. 
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Sobre et épurée,
la chambre parentale 
est réveillée par un 
papier peint graphique 
signé Gucci. Pour opti-
miser la pièce, Capucine 
et Louis ont imaginé une 
astucieuse menuiserie 
sur mesure en MDF et 
contreplaqué de 
bouleau abritant dres-
sing, placards et 
chevets. Linge de lit et 
coussins Couleur 
Chanvre ; lampe 
Bouchara ; bougeoirs 
Monoprix et Bouchara.
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Courbes régressives et 
rondeurs envelop-

pantes sont à l’honneur 
dans la salle de bains 

familiale aux tons roses 
et bleus qui abrite une 

baignoire-îlot et un 
espace douche aux 

dimensions généreuses. 
Carrelage Winckelmans ;  

robinetterie Tres ; 
appliques JF Sevilla 

Aromas ; vasque 
Bernstein ; tabouret 
« Tam Tam », design 

Henri Massonnet, 
Stamp Edition.
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Dans la chambre des 
enfants, Capucine a 
imaginé un lit cabane 
pour Olympe, âgée de 
trois ans. Réalisée en 
contreplaqué de 
bouleau et MDF peint, 
cette structure toute 
hauteur intègre un 
maximum de range-
ments. Le mur est paré 
d’un décor poétique 
évoquant une forêt 
enchantée. Papier peint 
AM.PM. ; applique 
« Ballon » rose, Boris 
Klimek, Brokis ; tapis 
Doing Goods.
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Qu’importe le flacon�?
EN VERRE TRANSPARENT, CES CONTENANTS SE PARENT  
D’UN RELIEF OU DE FORMES SUBTILES POUR JOUER LE JEU  
DU VASE OU DE LA CARAFE. C’EST VOUS QUI DÉCIDEZ.  

PAR BÉNÉDICTE LE GUÉRINEL

Au choix. Petits flacons déclinés en 4 motifs différents, Ø5,5 x H13,2 cm, « FRE », 1,75 €, Casa. 

Flou. Vase en verre strié pour un effet flouté, H27,8 cm, 7,50 €, Casino. Culte. Version 

transparente de cette emblématique bouteille, design Paola Navone, L10,6 x H29 cm, « Fish & 

Fish », 34 €, Serax chez RBC. Sensuel. Joli vase aux courbes généreuses, Ø25 x H32,5 cm, 

« Mingei », 174 €, Bolia. Strict. Vase bouteille pour quelques fleurs ou pour une jolie branche, 

Ø11 x H22 cm, « Aeonium », 10 €, Alinea.  
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Géométrie variée
DANS L’UN DES QUARTIERS LES PLUS VERTS ET ACCUEILLANTS DE GDANSK 
EN POLOGNE, CET APPARTEMENT JONGLE AVEC LES COULEURS, 
LES FORMES ET LES LIGNES GÉOMÉTRIQUES. PERSONNEL ET ORIGINAL, 
COMME L’AVAIENT RÊVÉ SES PROPRIÉTAIRES.
STYLISME INBALANCE STUDIO — PHOTOS TOM KUREK / PHOTOFOYER— TRADUCTION ALINE LORANT

Le décor utilise les 
contrastes de couleurs 
fortes ou discrètes avec 
mesure pour atteindre 
le juste  équilibre dans 
le vaste volume dont le 
haut plafond a conservé 
ses moulures d’origine. 
Chaises « A-10 », Fameg ; 
suspension « Bounce 
16 », Pholc ; carrelage 
terrazzo Carrea.pl ; 
peintures Flügger.
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Une cloison de lattes 
blanches en bois sépare 
le salon et la cuisine 
en toute légèreté. 
La lumière peut circuler 
librement dans cet 
espace rafraîchissant 
entre murs blancs 
et parquet blond. Table 
basse dorée et tapis 
Westwing ; canapé 
« Söderhamn », Ikea ; 
sur le mur, œuvre 
signée Katarzyna 
Bartoszewicz.
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Le petit bureau installé 
au rez-de-chaussée 
dispose d’un accès 
direct au jardin. 
L’ambiance lumineuse 
met en valeur le gra-
phisme et la géométrie 
du tapis noir et blanc 
et de la cloison à lattes 
verticales. Chaise 
Custom Form ; plafon-
nier rétro Intterno ; 
bureau de famille res-
tauré par la propriétaire.



lejournaldelamaison.fr   61

Pour leur appartement dans un immeuble plus que 
centenaire de Gdansk, les propriétaires voulaient un 
intérieur rare, audacieux, vivant. Ils ont fait appel 

à Hanna Brzozowska d’Inbalance Studio et ont tout de suite 
partagé sa vision et suivi pas à pas toutes les étapes du projet qui 
était aussi un défi  : moderniser sans trahir. Le logement possédait 
de hauts plafonds, de grandes ouvertures et des détails architec-
turaux plus ou moins cachés à conserver et utiliser de matière 
différente. Coup de chance : aucune mauvaise surprise n’est 
venue perturber les plans de la rénovation.

Les 120 m2 sur deux niveaux 
n’en ont pas moins connu une 

vraie révolution. La cuisine et les pièces de séjour ont migré vers 
le premier étage où les plafonds étaient plus hauts. L’entrée et le 
living occupent ainsi un espace plus important, clair et accueil-

lant. Les pièces privées, chambre principale avec sa salle de bains 
et un bureau avec accès au jardin, sont aujourd’hui en rez-de-
chaussée. Entre les deux, l’architecte a remplacé le mur de 
l’escalier par un jeu de lattes en bois peintes en blanc qui sépare 
sans isoler et laisse passer la lumière.

Pour mettre en valeur 
les éléments d’ori-

gine et le mobilier, Hanna Brzozowska a choisi des teintes fortes 
mais sans violence – rouge profond, bleu, jaune aux reflets 
dorés – pour contrebalancer le blanc crème omniprésent. Le 
décor géométrique est décliné dans toutes les pièces, comme un 
fi l conducteur. Tous les trésors de l’architecture d’origine ont 
été mis en valeur, comme les moulures ou le bandeau de la porte 
d’entrée restauré par les occupants eux-mêmes. Telle une signa-
ture pour leur nouveau cadre de vie, personnel et unique. 

Sur l’îlot de la cuisine,
un vase en céramique 
nordique résume toutes 
les caractéristiques du 
décor de l’appartement : 
le blanc omniprésent, 
la simplicité et la moder-
nité des objets, la 
générosité des lignes 
arrondies et l’harmonie 
des couleurs.
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Aménagées au premier 
étage, la cuisine 

et la salle à manger 
bénéficient d’un espace 

optimum devenu 
le cœur de la maison. 

Les sobres placards 
noirs, blancs et crème 
offrent un fond neutre 

au spectaculaire îlot 
doré. Tabourets « About 

a stool », Hay ; chaises 
« A-10 », Fameg ; suspen-

sion « Bounce 16 », 
Pholc ; au-dessus 

de l’îlot, suspensions 
« Cherry », Petite Friture.



64   LE JOURNAL DE LA MAISON

Beaucoup d’arches 
dans la maison,

de toutes les tailles, 
comme celle de l’entrée 

peinte d’une teinte 
dorée qui illumine 

le passage et flatte 
le blanc des murs et 

le parquet clair. Le petit 
meuble vintage et 

la chaise « A-10 » 
de Fameg apportent 

une pointe de contraste 
bienvenue. Applique 

« Art Deco Brass », 
Globen Lighting ; pein-
tures murales Flügger ; 

tableau de famille.La décoration combine avec brio 
fonctionnalité, modernité, meubles 
sur mesure et de famille.
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Rencontre du bois
foncé et du parquet 

blond, mélange harmo-
nieux des lignes droites 

et des courbes indispen-
sables, le coin TV/

musique du salon est 
à l’image de la philoso-

phie géométrique 
de la maison jusque 

dans les accessoires, 
lampe boule et platine 

rétro carrée.
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Jeu de couleur tel 
un tableau de Mondrian 
dans la chambre princi-

pale. Aucune 
exagération dans 

le choix des teintes 
réunies mais 

de la douceur, propice 
au repos et à la détente. 
Linge de lit Zara Home ; 

table « Enzo », 
Homeconfort ; applique 

« Art Deco Brass », 
Globen Lighting.
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Pureté et simplicité :
la salle de bains a opté 
pour un minimalisme 
rafraîchissant en blanc, 
jaune et bleu. Le meuble 
vasque a été réalisé 
sur mesure par 
un menuisier. Miroir 
également découpé sur 
mesure. Derrière 
la cloison aux motifs 
géométriques a été ins-
tallée une buanderie. 
Carreaux en porcelaine 
« Vives Nassau Kokomo 
Blanco Oro », chez 
Terradeco.

FAIRE LE BON 
CHOIX DE 
COULEURS
Dans la salle de bains, 
l’architecte a alterné motifs 
et aplats, le tout choisi dans 
une palette de couleurs 
complémentaires (opposées 
sur le cercle chromatique, 
ndlr) comme le bleu et le 
jaune. La bonne harmonie de 
ces deux teintes est renforcée 
par la pointe de moutarde qui 
donne de la profondeur au 
jaune et par la nuance adoucie 
du bleu qui nimbe la pièce 
d’une élégante atmosphère.
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Dans le salon, 
une bibliothèque sur 

mesure adopte elle aussi 
l’arc de cercle et reprend 

le rouge profond 
vu dans d’autres pièces, 

soulignant ainsi l’unité 
du décor. Fauteuil 

« Burgundy », Hübsch ; 
petite table «Su» 

de Dobrzynski-Sałek 
Meble ; table basse dorée 

et tapis Westwing.
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Lampes éclatantes
AVEC LEURS ASSOCIATIONS DE LIGNES DROITES  
ET DE GLOBES, CES LUMINAIRES ANIMENT L’ESPACE 
GRAPHIQUEMENT DANS UNE BELLE SCÉNOGRAPHIE.  

PAR BÉNÉDICTE LE GUÉRINEL

Lentille optique. Plafonnier en métal perforé et authentique lentille de Fresnel, 3 tailles 

disponibles, « G13 Ceiling », 510 € en Ø17 x H15 cm, Sammode. Luxe. Suspension en 

laiton et verre, L58,42 x H53,34 cm, « Archipelago Surface », à partir de 5 000 €, Allied 

Maker chez Triode. Upcyclée. En tôle d’acier issue de déconstruction, fabrication 

française, Ø45 x H28 cm, « Banville », 498 €, Kataba. Moutarde. Lampadaire en laiton 

laqué, base en marbre Marquina et verre opalin soufflé à la bouche, « Giorgio », 

Ø30 x H127 cm, à partir de 3 888 €, Magic Circus Éditions. Art déco. Plafonnier 3 boules, 

en métal et verre émaillé, 51 x 57 x H34 cm, « Mahala », 89,99 €, Kave Home chez Drawer.
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Le grand bain 
LES PISCINES NOUS FONT TOUJOURS RÊVER. ELLES SE FONDENT 
DANS LE PAYSAGE, S’INTÈGRENT DANS L’ARCHITECTURE À 
TRAVERS LEURS FORMES, LEURS COULEURS, LEURS TAILLES... 
TOUT COMME LE MOBILIER OUTDOOR QUI PARTICIPE 
GRANDEMENT À CETTE MAGIE. LA SÉLECTION DE VALÉRIE FIASTRE

   Contemporain 
graphique 
           et solaire
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PAGE DE GAUCHE •  Carrelage en grès cérame, 

7 nuances, pour intérieur et extérieur, 60 x 60 cm, 

« Ojala Argile », prix sur demande, Novoceram. 

CI-CONTRE •  Carreaux en grès cérame, 

hydrofuge et écoresponsable, 20 x 20 cm, « Open 

Air Giardino », 106 € le m2, Etoffe.com. • Tapis

en plastique sans phtalate, utilisation intérieure 

et extérieure, fabriqué en Suède, 3 tailles et 

6 coloris disponibles, « Pix », à partir de 214 €, 

Pappelina. •  Salon de jardin en acier peint : 

table 70 x 70 x H74 cm, 795 € ; tabouret 

44 x 46 x H45 cm, 325 € ; chaise 55 x 56 x H82 cm, 

350 € ; collection « Aligned », design Maarten 

Baas, Valerie Objects. •  Lampe portative en 

polycarbonate blanc et Led, Ø17 cm, « Donut », 

design Michael H. Nielsen, 125 €, Bolia.
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CI-CONTRE •  Douche solaire en aluminium 

recyclable, H120 cm, « Jolly Go », 299 €, Formidra 

groupe Poolstar. •  Mobilier de jardin design Pascal 

Mourgue : bain de soleil « Alizé », 859 € ; coussin 

outdoor pixels « Bouquet Sauvage », 44 x 44 cm, 69 € ; 

trilogie de tables basses gigognes « Oulala », 269 € ; le 

tout Fermob. •  Bain de soleil collection Palm Springs, 

design Otto Studio, structure en aluminium et cordes 

PVC, 138 x 94 cm, « Easy chair », à partir de 995 €, Sifas. 

•  Pouf design Sacha Lakic, tissu outdoor Équateur 

matelassé, assise mousse Dryfeel double densité, 

structure multiplis d’okoumé, L48 x H42  x Ø46 cm, 

« Apex », à partir de 789 €, Roche Bobois. PAGE DE 

DROITE •  Méridienne design Paola Navone, structure 

teck brossé, textile outdoor disponible en 12 couleurs, 

L208 x 110 x H90 cm, « Rafael », 5 160 €, Ethimo. 
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     Ocre brun,         terre       et textile
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PAGE DE GAUCHE •  Chaise longue en teck, 

design Lionel Doyen, L200 x H38 x 65 cm, « San », 

à partir de 3 545 € ; table d’appoint en teck, 

design Stéphane de Winter, Ø35 x H35 cm, 

« Tsuki », à partir de 895 € ; le tout Manutti. 

CI-CONTRE •  Salon de jardin collection Venexia, 

design Luca Nichetto : canapé en aluminium, 

162 x 184 x 69 cm, 1 800 € ; tables basses à partir 

de 1 260 € ; fauteuil lounge 88 x 110 cm, 1 380 € ; 

le tout Ethimo chez Madeindesign.com. 

•  Chilienne, tube acier et toile Batyline anti-UV, 

4 positions, L62 x P94/96 x H77/83 cm, « Maxi 

Transat Colorblock », coloris Canyon, 59,90 €, 

Lafuma. •  Parasol, raphia polyéthylène haute 

densité, Ø230 cm, « Torba », 359,90 €, 

Pôdevache. •  Canapé en toile Lido Havane, 

cousins en toile Lido Havane et Menorca Havane, 

L305 x P105  x H65 cm, « Gypset Combo 305 », à 

partir de 7 070 € ; tables basses « Beside » en 

acier wabi-sabi Rusty, à partir de 729 € ; le tout 

Maison de Vacances. 
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Le magazine qui réveille votre instinct déco !

*Ce tarif se compose du prix de vente au numéro (4,50 € et 7,50 € pour le HS) et des frais de livraison à domicile (0,69€ et 0,49€ pour le HS). Offre réservée aux nouveaux abonnés résidant en France Métropolitaine, offre valable deux mois. Visuels non contractuels.
Vous disposez, conformément à l’article L 221-18 du code de la consommation, d’un droit de rétractation de 14 jours à compter de la réception du magazine en notifiant clairement votre décision à notre service abonnement. Responsable de traitement des données personnelles : Reworld Media Publishing.
Finalités du traitement : gestion de la relation client, opérations promotionnelles et de fidélisation. Données postales et téléphoniques susceptibles d’être transmises à nos partenaires. Conformément à la Loi informatique et Libertés du 6-01-78 modifiée, vous pouvez exercer vos droits d’opposition, accès,
rectification, effacement, portabilité, limitation à l’utilisation de vos données ou donner vos directives sur le sort de vos données après décès en écrivant à Reworld Media-DPD, c/o service juridique, 40 avenue Aristide Briand, 92220 Bagneux cedex, par mail à dpd@reworldmedia.com. Pour toute autre information,
consultez nos CGV sur kiosquemag.com

À compléter et à renvoyer sous enveloppe affranchie à :
Journal de la Maison - Abonnements - 59898 Lille cedex 9
Retrouvez cette offre sur kiosquemag.com

� OUI, je m’abonne au Journal de la Maison je choisis ma formule :

BULLETIND’ABONNEMENT

*

ABONNEZ-VOUS
1 AN (9 N°+ 3 HS)

OU
2 ANS (18 N° + 6 HS)

39,90€
seulement

à partir de

� MES COORDONNÉES :

� MON RÈGLEMENT :

Chèque à l’ordre du Journal de la Maison

Vous souhaitez régler par carte bancaire ?

Rendez-vous sur www.kiosquemag.com
c’est rapide, simple et 100% sécurisé !

# M106 # D1344654

Nom :

Prénom :

Adresse :

Code postal : Ville :

Je laisse mon numéro de téléphone et mon mail pour le suivi de mon abonnement.

N° Tél. :

E-mail :

Mme M.

Offre
spéciale

JUSQU’À

-50%
DE RÉDUCTION



lejournaldelamaison.fr   77

E
X

T
E

N
S

IO
N

 «
 E

X
T

E
N

S
IA

 »
, 
C

O
N

C
E

P
T
 A

L
U

 ©
 C

É
D

R
IC

 C
H

A
S

S
E

 

Dossier s’agrandir
Des vérandas 

et des pergolas où il fait 
bon vivre

Shopping
Des bibliothèques 

assurément stylées
Avant/Après

L’élégante 
métamorphose 

d’un 120�m2

Shopping
Des planchas 

en veux-tu en voilà
Repérage

Les portails connectés

TOUT POUR ISOLER SA MAISON 
PUITS ET CONDUITS DE LUMIÈRE

 LES NETTOYEURS DE VITRES 
ÉLECTRIQUES AU BANC D’ESSAI

RÉNOVATION • ÉQUIPEMENT
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Pousser les murs

PROJETS POU R  
S’AGRANDIR

Qui n’a jamais rêvé d’une pièce de vie en plus ? Extension,  
véranda, qu’importe leur style pourvu qu’elles soient lumineuses  
et parfaitement intégrées ! PAR PAULINE FONTAINE
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Diplômée de l’École spéciale d’architecture, Camille 

Hermand opère depuis plus de 20 ans. Circulation de la 

lumière, fluidité des surfaces, isolation phonique, cohérence 

du plan électrique, économie d’énergie, optimisation de l’es-

pace et aménagements sur mesure… Avec son équipe, elle 

livre un projet global et un accompagnement personnalisé. 

CAMILLE HERMAND 
ARCHITECTURES
Cheffe d’orchestre 

Au rez-de-chaussée, existait déjà une véranda. Une « verrue » 
en plastique, carrelée, véritable passoire thermique. L’un des 
objectifs de l’architecte était de renforcer le charme de la maison 
tout en lui offrant un confort optimum. Entièrement repensée, la 
nouvelle structure en acier semble projeter la nature à l’intérieur 
de cette « boîte noire » à la manière d’un écran de cinéma. Dans 
cette pièce comportant de larges ouvertures, la nuance foncée 
en total look confère ampleur et caractère tandis que le parquet 
blond apporte sa teinte chaleureuse et reflète la lumière. Et pour 
compléter le confort et l’effet cocon, une cheminée a été discrè-
tement intégrée dans le mur de gauche.

Extension 
réinterprétée  

CONSTRUITE DE BRIC ET DE BROC PAR LES 
ANCIENS PROPRIÉTAIRES, CETTE MAISON 
CERNÉE D’UNE VÉGÉTATION LUXURIANTE  
AVAIT BESOIN D’UN SACRÉ COUP DE NEUF.  
UNE RÉNOVATION DU SOL AU PLAFOND A MIS  
EN LUMIÈRE SON FORT POTENTIEL.
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Au cœur du projet, la pièce de vie devait être maximisée 
et jouir d’une grande luminosité. Pour ce faire, la cuisine, 
anciennement fermée et située dans l’actuelle salle à 
manger, a été implantée sur la surface où s’effectuait la 
descente au jardin (aujourd’hui possible depuis la maison 
via un autre accès). La nouvelle cuisine est désormais 
tournée vers le séjour et vers l’extérieur grâce à la grande 
baie vitrée qui a été remplacée pour plus de modernité 
et une meilleure qualité d’isolation. Côté clarté, deux 
apports de lumière principaux contribuent à l’optimiser : 
un grand Velux® sur la partie extension, ainsi qu’un puits 
de lumière en supplément dans le séjour.

Remaniement 
lumineux 

JUSTINE LEROY DE LITTLE WORKER  
ET ALEXANDRA JULIEN DE STUDIO POLKA 
ONT AGRANDI CETTE MAISON BORDELAISE 
EN CRÉANT UNE EXTENSION POUR Y LOGER 
LA NOUVELLE CUISINE OUVERTE SUR UN 
REZ-DE-CHAUSSÉE ENTIÈREMENT REPENSÉ.

LITTLE WORKER
Esprit d’équipe

Fondée en 2016 par Aurélien Bros et Nicolas Bletterer, Little 

Worker était à l’origine une interface client, un outil digital géné-

rant des devis rapides, des plannings de travaux... C’est un succès. 

Aujourd’hui, forte de 130 collaborateurs, l’entreprise a fait évoluer 

son modèle vers une offre globale permettant d’accompagner de 

A à Z les projets immobiliers des particuliers.
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Huit mois de travaux ont été nécessaires pour transformer 
ce pavillon de 160 m2 en une maison de caractère de 240 m2. 
L’étage additionnel, coiffé d’une toiture géométrique mansar-
dée en écho au style historique de la maison, se pare de zinc et 
d’ardoise. Pour marquer le changement et renforcer l’approche 
contemporaine, la charpente a été travaillée par deux cassures 
– au lieu d’une traditionnellement – et agrémentée, côté rue, 
de trois chiens assis aux lignes tendues, plus actuelles. Cette 
solution a permis de développer une large toiture capable 
d’embrasser une seule et unique façade sur jardin. Celle-ci est 
entièrement recouverte de zinc, y compris en sous-face, créant 
un large auvent qui abrite la loggia. 

 
Viser plus haut 

L’AGENCE DOD ARCHITECTE EST INTERVENUE 
DANS L’AGRANDISSEMENT ET LA SURÉLÉVATION  
DE CETTE MAISON DU XIXe SIÈCLE EN TENANT 
COMPTE DES PRINCIPAUX OBJECTIFS : 
VALORISER L’ARCHITECTURE EXISTANTE EN LUI 
AJOUTANT UNE DIMENSION CONTEMPORAINE.

DOD ARCHITECTE
Le sens du détail

De la conception des plans jusqu’à la mise en place des élé-

ments de décor, David-Olivier Descombes intervient à toutes 

les étapes d’un projet. Environnement, lumière, volumes et 

matériaux sont étudiés minutieusement avec une attention 

particulière portée aux couleurs et aux matières. Naissent 

ainsi des espaces à la fois élégants et faciles à vivre.
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MEEJ ARCHITECTURE
Approche créative

Née de la collaboration entre Meej Architecture et Galerie M 
– magasin de décoration et d’ameublement rennais –, cette réa-
lisation est composée de deux volumes : une ancienne écurie 
en pierre du xixe siècle et une extension moderne datant des 
années 2000. Pour faire le lien entre les deux époques, une 
verrière fait office de pivot central de la demeure. Définie 
également comme entrée principale de la maison de famille, 
elle permet d’accéder aux différents espaces de vie. À l’inté-
rieur, les murs se parent d’un papier peint au motif évoquant 
les tapis persans, sur lequel on retrouve le bleu des menuise-
ries existantes ou encore le rouge et le ton craie qui font écho 
aux tonalités de la façade. Ouverte sur le jardin, cette verrière 
constitue un lieu de vie à part entière. 

Trait d’union  
bien pensé 

COMPOSER AVEC L’EXISTANT TOUT EN 
APPORTANT CACHET ET CARACTÈRE À CETTE 
DEMEURE QUI MÊLE BÂTISSE ANCIENNE ET 
AGRANDISSEMENT CONTEMPORAIN, C’EST LE 
CHALLENGE RELEVÉ AVEC BRIO.

Fondée en 2016 par Sofia Mellah, Meej Architecture est une 

agence pluridisciplinaire qui conçoit des projets de A à Z. 

Spécialisée dans l’architecture, l’architecture intérieure et la 

décoration, l’agence propose une approche sur mesure qui 

conjugue design, fonctionnalité et écoconception. 
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L’idée était de créer un lieu tout en contraste, avec des vues 
sur les toits de Paris de part et d’autre de l’appartement situé 
au dernier étage d’un immeuble des années 70. Le tout avec 
des espaces modulables grâce à des cloisons coulissantes 
dissimulées dans des menuiseries sur mesure qui, une fois 
ouvertes s’intègrent parfaitement dans le décor et épousent 
les murs en ton sur ton (peinture Farrow & Ball). Un parti pris 
décoratif à l’esprit urbain et masculin à l’image de la loggia qui 
a été aménagée au début du projet. Ouverte sur l’extérieur, 
elle permet de profiter d’une pièce supplémentaire, tout en 
bénéficiant d’une vue et d’une luminosité extraordinaire. Une 
sorte de jardin d’hiver revu et corrigé avec style.

Investir  
l’extérieur 

SITUÉ DANS LE NORD DU MARAIS À PARIS,  
CET APPARTEMENT DE 85 M2 POSSÉDAIT  
UN TOIT-TERRASSE QUE LE DUO 
D’ARCHITECTES A TRANSFORMÉ EN UN ESPACE 
DE VIE COUVERT, GRAPHIQUE ET LUMINEUX. 

HUMBERT & POYET
Vision haute couture 

Architectes passionnés de design et de mode, Emil Humbert 

et Christophe Poyet ont créé, en 2008, l’agence Humbert & 

Poyet, spécialisée dans les projets hôteliers et résidentiels. 

Basée à Monaco, l’agence imagine des intérieurs élégants et 

audacieux. Des projets aux lignes pures et réfléchies qui font 

la part belle aux espaces intemporels et aux matières nobles. 
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BIEN DEHORS
COMME DEDANS
Sous une extension ou une véranda, les lieux de vie prennent 
une autre dimension. Soigner leur confort et leur style nous 
comblera de bien-être. PAR PAULINE FONTAINE

Studieux

ARTY.
Tapis en laine  

de Nouvelle-
Zélande, 

240 x 170 cm,  
« Carte Postale » 
coloris 42 Blush, 
790 €, Mapoésie.

BONNES ONDES.
Radio « Revival Petite », 
disponible dans 6 coloris, 
149,99 €, Roberts.

EMPILABLES.
Organiseurs de bureau  

en plastique recyclé, 
11,9 x 13,9 x 18,2 cm, 

« Rosemary », 14 € le lot  
de deux, Liewood.

CRAQUANTE.
Lampe à poser, en céramique 
et abat-jour elliptique en lin, 
64 x 57 x 40 cm, « Flamengo », 

790 €, Roche Bobois.

MINIMALISTE.
Bureau en MDF, pin et hévéa, H75 x 60 x 
120 cm, « Winston », 239 €, Casa.

FAIT MAIN.
Vase en porcelaine, 12 x 11,5 x 20,5 cm, 
« Jenny », 23,50 €, Gamm Vert.

Installer son bureau dans la véranda est gage d’une productivité 
décomplexée. Inspirationnel, cet espace fonctionnel vous fera 
perdre la notion du temps. Une brillante idée pour transformer 
les journées de travail en moments des plus agréables.

ZÉNITHALE.
Toit plat, vitrage ther-
mique ultra performant, 
structure en aluminium, 
puits de lumière mono-
pente... Cette extension 
sur mesure est idéale 
pour télétravailler. 
« Extanxia », à partir de 
2 000 €/m2, Concept Alu.
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Ressourçant

PRATIQUE.
Arrosoir en polyéthylène, 

9 litres, 47 x 24 x 39 cm, 
41,90 €, Gamm Vert.

FEUILLU.
Coussin végétal en coton et polyester, 
50 x 30 cm, 5,99 €, La Foir’Fouille.

GRIFFÉ.
Tapis en coton, 70 x 140 cm, 
« Comporta », 210 €, Saudade.

ÉPURÉE.
Table en métal 
perforé, design 
José Lévy, 
Ø120 x 74 cm, 
« Fontainebleau », 
1 619 €, Serax.

BICOLORE.
Vase soliflore avec 
poignée, en céramique, 
13,99 €, Monoprix Maison.

PIQUANT.
Cactus en céramique,  

Ø17,5 x 42 cm, 
« Uhaina », 39,99 €, 

But.

BOHÈME.
Fauteuil en rotin et polyester, 

78 x 84 x 75 cm, « Farah »,  
269 €, Atmosphera.

S’offrir un espace en communion avec la nature dans lequel se relaxer, bou-
quiner, méditer... C’est le souhait de beaucoup. La solution ? Introduire dans 
sa véranda un maximum de chlorophylle et de matières naturelles.

NID D’ABEILLES.
Tapis en plastique sans phtalate,  
disponible en sept tailles et quatre coloris, 
« Diana », à partir de 57 €, Pappelina. 
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Divertissant
Pensé dans le prolongement de la piscine, le poolhouse apporte 
confort et praticité à cette zone de loisirs où la règle d’or est de se 
détendre et de se faire plaisir. Instant farniente, apéro entre amis, 
pause repas… Tout y est possible, avec ou sans modération ! 

À FRANGES.
Parasol en aluminium, acier et polyester,  

Ø160 x 200 cm, « Riccia », 49 €, Alinea.

ACCUEILLANTS.
Fauteuil et pouf en polyester 
avec couche de PVC, garnis 
de billes en EPS recyclé, 
80 x 80 x P65 cm  
et 40 x 80 x P35 cm, 119 €  
et 49,95 €, « Bagie », Casa.

NOMADE.
Table basse en métal, 52,5 x 52,5 x  

11 cm, « Swim », 552 €, Bibelo.

ÉLANCÉE.
Carafe en vitrail cannelé,  
1,2 litre, « Kusintha », 35 €, Bitz 
chez Ambiance & Styles.

ETHNIQUE.
Coussin outdoor, en 

polypropylène et polyester,  
50 x 50 cm, « Estero »,  

290 €, Etoffe.com.

RECHARGEABLE.
Lampe déportée sur pied, 
en métal et fibre naturelle, 

220 x 147 cm, abat-jour 
Ø80 cm, « Niza », 399 €, 

Botanic.

LOUNGE.
Canapé avec base et ceinture en 

mousse polyéther, toile aérée,  
68 x 220 x 100 cm, « Saparella »,  

à partir de 3 717 €, Cinna.

MANDALA.
Tapis  
en polypropylène, 
150 x 200 cm, 
« Siesta », 44,99 €, 
Vente-unique.com.
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QUEL MATÉRIAU 
POUR MA VÉRANDA�?
PVC, aluminium et bois : chacun a ses avantages et inconvénients. Un expert  
de Vie & Véranda nous aide à sélectionner le matériau adéquat. PAR PAULINE FONTAINE

Que faut-il prendre en compte avant 
d’arrêter son choix ?
Avant tout, il faut déterminer la fonc-
tion de sa véranda. Un lieu de vie, un sas 
d’entrée, un jardin d’hiver ? Pour une 
petite surface, on peut opter pour le PVC. 
Mais ce matériau n’étant pas porteur, 
au-delà de 10 m2 on devra choisir entre 
l’aluminium – plus résistant et moins 
contraignant techniquement mais limité 
à 50 m2 – ou une structure mixte bois-alu 
pour les projets de grandes dimensions 
– 160 m2, voire plus. Notez qu’à partir 
de 40 m2 un permis de construire est 
nécessaire et qu’au-delà de 50 m2, des 
attestations thermiques sont demandées.

L’exposition a-t-elle son importance ?
L’exposition et la situation géographique 
sont des éléments-clés car l’isolation 
thermique des différents matériaux est 
plus ou moins élevée. Pour une pièce 
d’appoint dans un esprit jardin d’hiver, 
le PVC et l’aluminium conviendront 
à condition de prévoir une séparation 
entre la maison et la véranda car leurs 
coefficients UV sont trop élevés. Plus 
l’indice est bas, mieux c’est. Pour une 
pièce à vivre, le coefficient UV doit se 
situer autour des 1,8. Au-delà, le projet se 
dirige vers une véranda saisonnière, uti-
lisable 6 à 8 mois par an, car malgré les 
efforts réalisés pour réduire la rupture 
de pont thermique, l’aluminium reste un 
matériau conducteur. Si vous souhaitez 

profiter de votre extension toute l’année, 
il faudra alors renforcer l’isolation via la 
structure, la toiture ou le vitrage. Pour 
plus de liberté, dirigez-vous vers le mix 
alu-bois, le bois étant un excellent isolant 
naturel, et optez pour un double vitrage 
et une toiture adéquate qui compen-
seront la chaleur de l’été. L’autre force 
de cette structure, c’est que l’on peut y 
apposer tous types de toits ! Plein sud, 
on va limiter les toitures vitrées. On peut 

privilégier les tuiles qui offrent une iso-
lation supérieure ou encore installer des 
panneaux isolants.

Quid du style et de l’esthétisme ?
L’esthétisme, l’intégration à la maison 
et à l’environnement doivent être pris 
en compte au moment de la sélection 
des options, de la forme du vitrage et 
de la toiture. Le PVC offre un certain 
choix de coloris qui ne nécessitent pas 
d’entretien mais dont la pérénnité est dis-
cutable. L’alu s’impose dans un style plus 
moderne, fin et épuré. Il offre une grande 
liberté de conception et se personna-
lise dans une infinité de teintes. Seul 
bémol, le peu d’alternatives possibles 
pour la toiture (panneaux sandwich, 
vitrage ou polycarbonate). En revanche, 
une structure alu-bois autorise toutes 
les combinaisons, toutes les formes et 
toutes les couleurs, (sous condition des 
règles d’urbanisme en vigueur dans votre 
commune). À prévoir : un lasurage 10 à 15 
ans après la livraison.

Et côté budget, comment s’y retrouver ?
Comptez entre 1 000 et 1 500 € le m2 pour 
un projet en PVC, entre 1 500 et 2 000 € 
le m2 pour une réalisation en aluminium 
et entre 1 800 et 2 500 € le m2 pour une 
structure mixte. Chez Vie & Véranda, 
nous proposons une gamme pièce de vie 
en structure alu-bois, baptisée « Équilibre 
Alizée », à moins de 2 000 € le m2.

DEPUIS SIX ANS CHEZ VIE & 
VÉRANDA, RESPONSABLE 
D’AGENCE À LYON ET CHARGÉ 
DE PROJET, MARC-ANTOINE 
VICENTE MET AU SERVICE DE 
SES CLIENTS SON EXPERTISE 
EN ISOLATION ET SA MAÎTRISE 
DES MATÉRIAUX ET DE LEURS 
NORMES THERMIQUES. 

Véranda en bois et toiture allégées, gamme Azur,  
personnalisable, à partir de 1 676 €/m2, Vie & Véranda.
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Concept Alu

UN ABRI DE CHOIX
SOUS LES PERGOLAS  
Elles nous protègent du soleil en plein été et permettent de profiter de l’extérieur 
plus longtemps dans la saison. Zoom sur trois pergolas multifonctions.  
PAR PAULINE FONTAINE

Bioclimatique�:  
l’atout confort
Avec sa structure et ses lames orientables motorisées, 
cette pergola allie innovation et esthétisme. Ses lames 
s’ouvrent pour laisser entrer la lumière et la chaleur ou 
se ferment pour nous protéger du soleil, de la pluie ou du 
vent. Le tout géré via un smartphone ou une tablette. On 
peut aussi ajouter des capteurs vent/gel/pluie pour plus 
de confort et de sérénité. Véritable alliée au quotidien, 
elle offre une ventilation naturelle, une régulation de 
la luminosité et de la température, y compris dans les 
pièces attenantes de la maison.
Ses avantages ? Autoportante, adossée à un mur ou 
encore dans un angle à 90°, cette pergola s’adapte 
à toutes les configurations. Il est possible d’équiper 
ce modèle entièrement personnalisable et évolutif 
de nombreuses options de confort comme un toit à 
lames orientables ou partiellement vitré, un chauffage 
en toiture, un éclairage d’ambiance, un système de 
protection solaire zipscreen (store en toile sur le 
devant), un claustra avec le choix d’un design exclusif 
ou encore un coulissant vitré en façade.
Le budget ? À partir de 800 € le m2 sans option.

[ DOSSIER ] S’AGRANDIR

Pergola bioclimatique 
adossée de 18 m2, structure  

et lames motorisées  
en aluminium thermolaqué, 

prix n.c., Concept Alu.
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Tryba

Rénoval

Autoportée�: 
l’indépendante
Dotée de quatre poteaux verticaux reposant sur le sol, 
d’une section de 20 x 25 cm pour assurer une grande 
résistance au vent et à la neige, cette pergola autopor-
tée permet de profiter d’un abri sûr et ce, n’importe 
où. Cerise sur le gâteau, elle est équipée de lames 
orientables – avec spots intégrés – dont la rotation est 
assurée par deux vérins et contrôlable grâce à une 
télécommande multicanaux. Elle s’enrichit également 
de capteurs de pluie – l’eau est évacuée par l’un des 
poteaux –, de détecteurs de température et de vent qui 
commandent automatiquement l’ouverture et la ferme-
ture des lames selon les conditions climatiques. 
Ses avantages ? Sa configuration garantit une totale 
indépendance. Elle peut s’installer juste à côté de la 
maison, comme au jardin ou au bord de la piscine. Sans 
parler de son aspect évolutif ! En effet, il est possible 
d’ajouter des stores screens sur les côtés et/ou des parois 
vitrées.
Le budget ? Entre 900 et 1 300 € le m2 selon la taille et 
les options choisies.

Adossée vitrée�: 
l’hybride
Grâce à ses vitrages coulissants, cette pergola se trans-
forme, hors saison, en un véritable jardin d’hiver. 
Adossée aux murs de la maison, elle fait le lien entre 
intérieur et extérieur. Même fermée, la pièce reste lumi-
neuse. Et pour faire circuler l’air en été, il suffit d’ouvrir 
les baies coulissantes. Une pergola adossée et vitrée où 
il fait bon vivre toute l’année !
Ses avantages ? Sa liberté d’usage ! Adossée, cette 
pergola peut couvrir tout ou partie d’une terrasse 
sans crainte d’assombrir l’intérieur de la maison. Au 
contraire, ce modèle entièrement vitré (toit et façades) 
laisse largement entrer la lumière. Une solution parfaite 
pour réaliser des économies d’énergie ! De plus, les pan-
neaux vitrés créent un effet de serre et procurent une 
meilleure isolation thermique et sonore. Quant au toit, 
il protège des aléas climatiques sans ôter la vue du ciel.
Le budget ? Comptez entre 425 et 556 € le m2 pour 
une pergola de 6,5 x 4 m, sans options stores latéraux et 
de toiture ni parois vitrées coulissantes, et 800 € le m2 
pour un modèle avec baies coulissantes et toit en verre 
(modèle en photo).

Pergola bioclimatique 
autoportante avec lames 
motorisées, 5 x 3,75 m,  
16 920 € pose comprise,  
Le Vérandier by Tryba.

Pergola design vitrée jardin d’hiver, 
en aluminium, équipée d’une toiture 

en verre avec store intérieur, 
coulissants latéraux et frontaux, 

 sur mesure, prix n.c., Rénoval.
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PAR LA RÉDACTION

ON EN PARLE

POUR LES AMOUREUX 
DE L’ÉPURE 

Minimaliste, cet escalier à 
limon garde-corps en bois 
signé Treppenmeister fait 

illusion pour se fondre dans 
l’espace. Ses marches de départ 
avec caisson de rangement ou 

dans l’esprit estrade le 
magnifient et l’allègent en 

même temps. Lignes pures, 
bois clair, simplicité et confort, 
fabrication française locale et 

vertueuse, il a tout bon !  
« Octa », devis sur demande. 

treppenmeister.com  

UN ÉQUIPEMENT  
DU FEU DE DIEU 

Il y a du nouveau pour le poulet 
rôti du traditionnel déjeuner 

dominical... Napoléon, 
spécialiste du barbecue haut de 
gamme, innove cette année en 
intégrant une rôtissoire à son 
modèle à gaz 5 brûleurs. Si la 

robustesse et la puissance de ses 
appareils ne sont plus à 
démontrer, la marque 

canadienne soigne aussi les 
détails. Vivement dimanche ! 

Série Rogue®, « RB 425 
RSBPK-1 », 1 149 €.  

napoleon.com  

SANS CLÉ ET SÉCURISÉ 
C’est le nouveau système 

d’ouverture proposé par Lapeyre 
sur ses 14 modèles de portes 

d’entrée aluminium de la 
collection Arthemise. 

Innovation ingénieuse, cette 
crémone motorisée permet 

d’ouvrir à l’aide d’une 
télécommande, d’un lecteur 
d’empreinte ou encore d’un 
digicode. Pratique quand on 

rentre chez soi chargé et pour les 
personnes à mobilité réduite ! 
Option à partir de 1 500 €. 

lapeyre.fr 

La porte fait l’ambiance
Oui, la porte intérieure est un élément 
déco à part entière ! Malin donc, de 
la part de l’entreprise du sud-ouest 
Righini, d’avoir fait appel à l’architecte d’intérieur Cécile 
Siméone pour mettre en scène, dans trois styles différents, 
les modèles de sa gamme innovante Kreation. « Wabi-
Sabi », « British Classique » ou « Vintage Californien », il y 
aura forcément une inspiration à votre goût ! Retrouvez ces 
MasterClass sur youtube.com/@righini2023.

OUTDOOR
On craque 
pour cet 

énorme pouf 
Casino en 

toile polyester 
et garnissage 

polyester 
recyclé. 

Surtout qu’il 
est disponible  
en 4 couleurs 
(rouge, bleu 
ciel, marine, 

jaune) et 
made in 
France !  

« Maxi coussin »,  
L110 x H130 cm, 44,90 €, 

supercasino.fr 

100�% déco

bienvu
Ça 

vient 
de 

sortir�

NOUVEAUTÉ 2023, 
CETTE PERGOLA  
FINE ET STABLE, 
AVEC COFFRE ET PIEDS EN 
VERSION CARRÉE, PEUT 
OMBRAGER DES SURFACES 
JUSQU’À 6 M DE LONGUEUR. 
BONUS : SON STORE À 
LAMBREQUIN DÉROULABLE 
ET SON ÉCLAIRAGE LED. 
« CUBIC », PRIX SUR 
DEMANDE, markilux.com

�heures
de plus que les hommes* 
C’est ce que les femmes consacrent en 
moyenne et par semaine aux tâches ména-
gères, soit 3,5 mois de travail domestique 
par an ! Pour faire évoluer les comporte-
ments, la marque d’électroménager Indesit 
lance une campagne de communication 
100 % digitale baptisée #DoItTogether 
(#EnsembleCestMieux). Parce qu’on sait tous 
appuyer sur un bouton de lave-linge, non ? ;) 

[ NEWS�]
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[ SHOPPING ]

Bibliothèques
L’EXPOSITION  
UNIVERSELLE
On a tous besoin d’une bibliothèque chez soi. Pour ranger des livres 
dans un bureau, pour mettre en valeur de jolis objets dans un séjour,  
ou même pour habiller une entrée. PAR BÉNÉDICTE LE GUÉRINEL

Coloniale
En noyer massif et laqué,  

3 coloris au choix,  
H212 x L80 x P30 cm,  
« Ligne Signature »,  

2 400 €, CFOC.

Dégressive
En bois, avec montants et éta-

gères de profondeurs 
décroissantes, design Marie  

C Dorner, H216 x L120 x P37 cm, 
« Allitération », 2 001 €, Cinna.

Feng shui
En chêne aux angles  

arrondis pour plus de douceur, 
H200 x L110 x P35 cm,  

« Fanette », 1 199 €,  
Alinea.

Filaire
Étagère en métal noir  

à adosser à un mur, 4 tiroirs, 
H180 x L70 x P34 cm, 

« Pharma » (Réf. 646408), 
199 €, Casa.

Épurée
En chêne teinté vert et alumi-

nium, au design sobre,  
H230 x L124 x P38 cm,  
« Tal 6 tray », 2 190 €,  

Kann Design.

Aléatoire
En MDF laqué, parallélépipède 

segmenté tel un livre entrou-
vert, design Philippe Nigro, 

H36,5 x 104 x P40 cm, « Cuts », 
à partir de 990 €, Ligne Roset.

Soignée
En métal laqué blanc  

et tablettes en bambou clair,  
H195 x L80 x P40 cm,  

« Jättesta », 199 €,  
Ikea. 

Inspirée
En chêne noir, design Alain 
Van Havre, pose verticale  

ou horizontale, H139 x L90 x 
P30 cm, « Étagère M »,  

1 299 €, Ethnicraft.
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Mobile
À roulettes avec structure 

métal et étagères en pin, design 
Christina Athezza,  

H107 x L65,5 x P36 cm, 
« Christina », 299 €, Décostock.

Élémentaire
Rayonnage en chêne huilé  

avec écrous papillon apparents 
en laiton, montage facile, 

H185 x L90 x P34 cm,  
1 457 €, Bolia.

Géométrique
Structure en acier et tablettes 

en panneaux de particules 
teintés foncé,  

H180 x L83 x P34 cm,  
135 €, Aosom.fr.

Déstructurée
En panneaux alvéolaires avec 

plaquage mélaminé, design Inês 
Martinho, H195 x L170 x P30 cm, 

« San Andreas 003 », 819 €, 
Madeindesign.com.

Giratoire
Structure en bouleau et noyer 

canaletto, plateau en cuir, 
design Gianfranco Frattini, 

H123 x L65 x P65 cm, « Turner », 
9 108 €, Poltrona Frau.

Japandi
En bois d’ingénierie et peau  
de bois de noyer veiné, éta-

gères fendues en leur centre, 
H180 x L120 x P38 cm, 

« Ashaki », 849 €, NV Gallery.

Scandinave
En stratifié avec piétement  
de forme compas en sapin,  

H138 x L80 x P30 cm,  
« Floki », 119,99 €,  
Alice’s Garden. 

Trompeuse
En métal, 5 coloris au choix, 

joue avec la perspective,  
design Marco Zito, 

H170 x L136 x P42 cm, « Optic », 
à partir de 2 055 €, Bonaldo.

Indémodable
En acier thermolaqué violet  

et aggloméré plaqué,  
H50 x L 60 x P15 cm,  

« String Pocket », 166 €,  
String Furniture.

Aérienne
En chêne massif et panneaux de 

particules plaqués chêne, 
panneau en liège pour notes et 
photos, H180 x L110 x P40 cm, 

« Henry », 665 €, Habitat. 

Modulable
En acier inoxydable,  

avec 4 niveaux utilisables  
de différentes façons,  
H120 x L58 x P41 cm,  

319 €, Muji. 

Industrielle
En acier finition noire,  

bien stable sur ses pieds,  
H180 x L80 x P35 cm,  

« Nelia », 249 €,  
Atmosphera.
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Remaniement
LIFTING 
INTEMPOREL
Caroline Andréoni a redonné ses lettres de 
noblesse et enrichi les codes classiques de ce bel 
haussmannien en conjugant la fonctionnalité et 
l’esthétique dans une élégante palette de couleurs.
PAR KEIKO CATALA – PHOTOS SOPHIE LLOYD

C hoisi pour ses codes haussmanniens et son emplacement idéal à 
Neuilly, ce 120 m2 lumineux possédait un potentiel indéniable mais 
nécessitait une rénovation totale. Les propriétaires ont fait appel à 

Caroline Andréoni dont les réalisations présentées sur Instagram reflétaient 
leurs aspirations : des volumes optimisés par le sur-mesure et une décora-
tion intemporelle à l’identité forte et cohérente. Le couple recevant beaucoup 
d’amis souhaitait une vaste pièce à vivre. Parallèlement, il fallait créer une 
salle de bains pour leurs deux petites filles et une autre pour la suite paren-
tale. Enfin, côté style, l’appartement devait acquérir un supplément d’âme 
pour véhiculer l’esprit d’une maison de famille. « C’était un de mes premiers 
projets. Une fois les besoins spécifiés, j’ai eu carte blanche. Pas de visite, pas 
de photos… la famille n’a rien voulu voir avant la livraison du chantier pour 
mieux vivre la surprise de la découverte ! », sourit l’architecte d’intérieur. Les 
cloisons sont tombées, les pièces redistribuées et le plancher entièrement 
rénové. « Les enfants devaient pouvoir courir dans l’appartement. Nous avons 
donc déposé l’intégralité du parquet pour ajouter une isolation phonique, puis 
reposé toutes les lames d’origine. Une gageure ! » Pour la touche déco, Caroline 
a suivi l’objectif qu’elle ne perd jamais de vue : mettre le fonctionnel et le beau 
au service de la valeur ajoutée du bien. Un bien où résonnent aujourd’hui les 
rires des deux fillettes, heureuses d’évoluer librement dans ce bel univers.

AVANT

AVANT DANS LE 
DOUBLE LIVING, 

LES MEUBLES 
IMPOSANTS  

ET LES CLOISONS 
SURCHARGEAIENT 

L’ESPACE AU 
DÉTRIMENT  

DE LA CIRCULA-
TION ET DE LA 

LUMINOSITÉ.
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LES CHANTS 
CONTRASTÉS DES 

ÉTAGÈRES 
AJOUTENT LEUR 

TOUCHE GRA-
PHIQUE TANDIS 
QUE LA GANSE 

NOIRE DES 
VOILAGES PEAU-
FINE L’AMBIANCE 

SOPHISTIQUÉE DE 
LA PIÈCE.

Après. Orienté vers la bibliothèque 
sur mesure, le salon respire grâce à 
des meubles bas aux teintes neutres. 
Le bleu dense apporte du rythme en 
s’harmonisant parfaitement avec la 
chaleureuse couleur du plancher. 
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Après. Débarrassé de ses cloisons,  
le volume a gagné en clarté et en 
circulation. L’absence de meubles 
superflus met en exergue la 
décoration pointue et la conception 
épurée de la pièce à vivre.
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AVANT LA CLOISON, SUR 
LAQUELLE ÉTAIT FIXÉ UN 
RADIATEUR CÔTÉ SALLE  
À MANGER, N’ÉTAIT PAS 
D’UNE GRANDE UTILITÉ. 
ELLE SEGMENTAIT L’ES-
PACE ET LA LUMINOSITÉ.

AVANT

DONNANT SUR 
L’ENTRÉE, LA 
SALLE À MANGER 
ET LE SALON,  
LA CUISINE  
A RETROUVÉ SA 
PLACE AU CŒUR 
DE LA MAISON. 
SUR MESURE, 
ELLE RATIONA-
LISE L’ESPACE 
D’UNE ANCIENNE 
CHAMBRE.



98   LE JOURNAL DE LA MAISON

jlmguide [ AVA NT/A PR ÈS ]
AVANT LE LONG 

COULOIR MENAIT  
DE L’ENTRÉE  

À L’ANCIENNE 
CUISINE. IL REVÊTAIT 

L’ALLURE D’UN 
CORRIDOR SOMBRE 

ET MONOTONE. 

AVANT

UNE PORTE 
VERRIÈRE PERMET 
D’ÉCLAIRER 
NATURELLEMENT  
LE COULOIR 
DEVENU COSY ET 
CHALEUREUX. 
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FONCTIONNELLE, 
LA CUISINE N’EN 

EST PAS MOINS 
ESTHÉTIQUE. 

L’ÉLECTROMÉNA-
GER EST DISSIMU-
LÉ DERRIÈRE DES 
FAÇADES EN BOIS 

MASSIF ET DANS 
LA BUANDERIE 

INSTALLÉE À 
DROITE DE LA 

FENÊTRE DANS 
L’ANCIEN CELLIER. 

Après. La cuisine ouverte profite  
de la lumière traversante qui rebondit sur  
les zelliges posés sur la crédence et le retour  
de l’îlot. Les fauteuils de bar et le carrelage  
au sol ajoutent une chic touche Art déco.
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AVANT

Après. Pour la chambre 
de l’aînée, l’architecte  
a profité de la belle 
hauteur sous plafond pour 
concevoir cette structure 
multifonction. Chez les 
parents, c’est un papier 
peint graphique qui met 
en scène la tête de lit.

AVANT COMME DANS TOUT 
L’APPARTEMENT, LES SUR-
FACES ÉTAIENT MAL EXPLOI-
TÉES ET DONNAIENT UNE 
IMPRESSION DE FOUILLIS.
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DANS LA SALLE 
DE BAINS DES 
FILLETTES, LE 

MEUBLE VASQUE 
MAÇONNÉ 

OFFRE À 
CHACUNE SON 

CÔTÉ. LA 
PEINTURE VIENT 
ACCOMPAGNER 
LE CONTRASTE 
NOIR ET BLANC 

CRÉÉ PAR LES 
JOINTS DU 

CARRELAGE, LES 
ACCESSOIRES DE 

DÉCO ET LE SOL 
EN TERRAZZO. 

REPRODUISEZ LA DÉCO DE CE REPORTAGE CHEZ VOUS
  SALON Fauteuils des propriétaires, retapissés avec un tissu Dedar. Table basse à trois pieds, Norr11. 

Tabourets noirs, AM.PM. Table basse Snowdrops Copenhagen. Bibliothèque sur mesure peinte avec la teinte 

« Hague Blue » de Farrow & Ball. Sur les autres murs, peinture «Strong White» de Farrow & Ball. Lampadaire 

« Akari 10A », Sentou. Tapis Beldy.   SALLE À MANGER Papier peint panoramique Ananbô. Chaises 

« Wishbone », Carl Hansen & Søn. Suspension en laiton « Brass », Gervasoni. Lampe à poser bleue, La Redoute 

Intérieurs.   CUISINE Suspension « Les Acrobates de Gras », DCW. Fauteuils de bar, NV Gallery. Appliques 

« Alba », Aromas del Campo. Carrelage au sol et zelliges, Mosaic Factory.   COULOIR Suspensions couleur 

naturelle « Pickle Natural » et suspension noire « Nama 1 », Ay Illuminate. Tapis Beldy.   CHAMBRE ENFANT 

Mezzanine multifonction sur mesure. Filet protecteur conçu avec des cordages d’accrobranche. Miroirs en 

rotin chinés. Suspension la Redoute Intérieurs.   CHAMBRE PARENTALE Papier peint «Mauritius», Pierre 

Frey. Suspensions en porcelaine Original BTC. Tabourets Snowdrops Copenhagen. Moquette Saint Maclou. 

  SALLE DE BAINS Appliques Jieldé. Miroirs Zara Home. Peinture « Oval Room Blue », Farrow & Ball.
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[ SHOPPING ]

Plancha party
POUR NE PAS ÊTRE 
À CÔTÉ DE LA PLAQUE
Elles sont électriques ou au gaz, à poser ou sur chariot, avec  
ou sans couvercle... dans tous les cas ces planchas sont parfaites  
pour une cuisine aux saveurs préservées. PAR BÉNÉDICTE LE GUÉRINEL

Complète
Ensemble plancha,chariot et 

couvercle de protection en acier, 
plaque 60 x 40 cm en fonte 

émaillée, 3 brûleurs, « Amalia 
Black Edition », 1 199 €,  

Le Marquier chez Truffaut.

Bien isolée
Plancha électrique pour  

4 personnes, surface  
de cuisson inclinée antiadhé-

sive 46 x 25,5 cm, poignées 
froides, « PLA1322S », 49,98 €,  

Brandt chez Electro Dépôt.

Durable
Électrique, avec chariot, 

tablettes latérales et couvercle 
en inox satiné, plaque inox 

57 x 34 cm garantie à vie, tempé-
rature jusqu’à 300°, « Électrique 

Édition », 999 €, Le Marquier. 

Garantie
Plancha au gaz avec plaque  

en fonte émaillée, fabrication 
française, garantie 5 ans,  

2 brûleurs, allumage Piezo,  
60 x 52 cm, « Ozan Brasero », 

559 €, Favex.

Ajustable
Plancha à gaz en acier  

galvanisé, plaque 55 x 41 cm  
en fonte émaillée, deux 
tablettes rabattables,  

« Combo Fusion 60 », 1 049 €,  
Eno chez Jardiland. 

Amovible
Plancha permettant de rem-
placer la grille de cuisson du 
barbecue à gaz « Genesis II », 

en fonte émaillée semi- 
brillante facile à nettoyer, 

49 x 37 cm, 159,99 €, Weber.

Généreuse
Plancha gaz en aluminium 

inoxydable et plaque 
60 x 60 cm (10-12 personnes) 
en fonte émaillée, 2 brûleurs 

indépendants, « Lola »,  
1 890 €, Aluvy. 

Double
Grill-plancha électrique en 

inox, plaque chauffante anti-
adhésive en aluminium, 

poignées bois, pieds bakélite, 
43 x 28 cm, « Grill’Equilibre », 

99,99 €, Lagrange. 
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Sur la table
Plancha électrique à poser, 

châssis en thermoplastique et 
revêtement Titanium Force haute 

performance, 45,5 x 29,9 cm, 
« Saveurs Gourmet », 109,99 €, 

Tefal chez Castorama. 

Puissante
Modèle gaz en acier galvanisé 

thermolaqué résistant aux 
intempéries, plaque en fonte 

émaillée garantie à vie, réglage 
jusqu’à 360°, 70 x 39 cm, 
« Fusion 75 », 729 €, Eno. 

XXL
Plancha électrique jusqu’à  
12 personnes, revêtement 

antiadhésif Resist+, réparti-
tion homogène de la chaleur, 
55 x 30,4 cm, « Giant Plancha 

XL », 84,99 €, Tefal. 

Tout inox
Châssis inox et planche de 
cuisson en inox massif de 

4 mm, fabrication française, 
chauffe homogène jusqu’à 

300°, 55 x 40 cm, « QPL1230 », 
499,99 €, Riviera & Bar. 

Évolutive
Plancha au gaz avec plaque 

60 x 40 cm en inox massif  
de 6 mm d’épaisseur, jusqu’à 

350°C en 5 minutes, four  
à pizza, barbecue et wok com-

patibles, 599 €, Verycook.

Performante
Modèle électrique en inox fini-

tion marine, plaque en fonte 
émaillée, hauts bords anti-
projections, foyer radiant, 
contrôle digital, « EnoSign 

40 », 629 €, Eno chez Truffaut. 

Large
Modèle électrique fabriqué en 
Bretagne, plaque de cuisson 

inox, deux thermostats 
réglables jusqu’à 300°C, 
65 x 40 cm, « Double K », 

699,30 €, Krampouz. 

Mixte
Plancha/gril au gaz, châssis 

acier et plaque en fonte émail-
lée, allumage Piezo, couvercle 
de protection, pieds antidéra-
pants, 60 x 40 cm, « Othello 2 x 
Twin », 349,90 €, Campingaz.

Avec capot
Plancha électrique  

avec plaque en fonte émaillée, 
facile à nettoyer, capot  
rabattable, 43 x 42 cm, 

« Finesta », 249 €,  
Cook’in Garden. 

Pratique
Plancha/gril électrique, de 
forme presque carrée pour 

s’adapter aux tables rondes, 
plaque 44 x 38 cm avec revête-
ment antiadhésif, « PLA620 », 

99,99 €, Simeo. 

Fiable
Plancha au gaz, châssis acier 

et plaque de cuisson  
60 x 34 cm en acier émaillé 
laminé à froid, allumage 

Piezo, « Porthos », 119,99 €,  
Alice’s Garden. 

Efficace
Modèle au gaz avec châssis 
acier et plaque 60 x 40 cm en 

fonte émaillée, la plaque et les 
2 brûleurs sont garantis à vie, 

« Adela 260 V2 », 399 €,  
Le Marquier chez Castorama. 
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PERSONNALISABLE. Portail en barreaux claire-voie effet 
persienne en aluminium, disponible en version battante et cou-
lissante, avec portillons, clôtures et brise-vue dans la totalité 
du nuancier RAL. « Aldabra », prix sur demande, Horizal.

Domotique
PORTAIL CONNECTÉ�: 
SÉSAME, OUVRE-TOI�!
Fini les aller-retours inutiles de la voiture au portail grâce à ces modèles 
connectés ! Installation, mode d’emploi et avantages, suivez le guide. 
PAR CÉLINE DE ALMEIDA
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P osés dans le cadre d’une installation domotique ou 
équipés a posteriori d’un module connecté, les portails 
connectés – à ne pas confondre avec les modèles automa-

tisés qui, eux, s’ouvrent à l’aide d’une télécommande – peuvent 
être pilotés à distance depuis un smartphone ou une tablette. 
Leur botte secrète ? Des capteurs de surveillance, associés ou 
non à des caméras à vision nocturne afin d’assurer en plus une 
surveillance vidéo, qui permettent de contrôler les entrées et les 
sorties… Découvrez le fonctionnement et les avantages de ces 
équipements intuitifs de confort, mais également de sécurité, 
conçus pour faciliter votre quotidien. 

Les différents types de portails connectés 
Pour résumer, un portail connecté est motorisé et pilotable 
à distance depuis une interface de domotique globale ou une 
application dédiée… « Il existe deux typologies différentes », 
nuance Jérémie Chaffangeon, chef de produit chez Kostum/
Cadiou. « Tout d’abord, les intégrés, dont les moteurs sont connec-
tés directement à une box dans la maison pour pouvoir être pilotés 
à distance par smartphone par exemple. La motorisation incluse 
dans les montants de chez Kostum est un exemple d’intégration 
parfaite, car le moteur connecté est agrégé directement dans le 
portail », poursuit-il. Deuxième possibilité, équiper son portail 
standard avec un module connecté, à condition que le modèle 
soit motorisé. Et si ce n’est pas le cas, pas de panique, qu’il 
soit à battant ou coulissant, il existe aujourd’hui des automa-
tismes adaptés à tous les types de portails… « Dans ce cas, les 
commandes d’ouverture et de fermetures peuvent se faire via 
des interfaces ajoutées à l’installation, tels qu’un visiophone 
connecté ou des micromodules de commandes », précise Jérémie 
Chaffangeon. À noter, ce type installation nécessite l’interven-

ÉPURÉ. Portail coulissant en aluminium, coloris gris  
anthracite, motorisation Slidymoove 300 et Slidymoove 600  
de Somfy en option, compatibles avec la box Tahoma. 
« Vinicius », à partir de 3 299 €, Lapeyre.

AJOURÉ. Portail contemporain à ouverture battante 
en aluminium, insert central façon claustra en tôle 
bambou, RAL gris 7016, motorisation Somfy IO, 
165 x 320 cm. « Capret », 7 140 €, Charuel.



106   LE JOURNAL DE LA MAISON

jlmguide

P
H

O
T
O

S
 S

E
R

V
IC

E
S

 D
E

 P
R

E
S

S
E

 —
 S

O
M

F
Y

 ©
 A

R
N

A
U

D
 C

H
IL

D
E

R
IC

 —
 M

IS
T

E
R

 M
E

N
U

IS
E

R
IE

 ©
 S

T
U

D
IO

 H
A

R
M

O
N

Y

[ R EPÉR AGE ]

tion d’un électricien domotique. « Pour aller encore plus loin dans 
la connectivité, Kostum propose en complément une boîte à colis 
pilotable via le smartphone ou avec code éphémère et une prise de 
recharge connectée, le tout intégré autour du portail », poursuit-il.

Les avantages des portails connectés
« On va distinguer la commande du portail et son contrôle », 
explique Jérémie Chaffangeon. « Avec un portail connecté, on 
pourra commander l’ouverture et la fermeture à distance, voire 
programmer la fermeture, tandis que sur les versions plus avan-
cées, on pourra même vérifier si son portail est ouvert ou fermé 
depuis son smartphone. » Certains modèles possèdent également 
des options intuitives telles que l’ouverture automatique grâce à 
la géolocalisation du téléphone, la détection d’obstacle avec arrêt 
instantané du moteur ou encore la protection contre l’effrac-
tion (le moteur exerce une contrepoussée lorsqu’on cherche à 
forcer l’ouverture du portail). Mais l’une des possibilités les plus 
intéressantes, dans le cadre d’un système de domotique, est la 
création de scénarios avec d’autres équipements de la maison… 
Vous êtes toujours en retard ? Lorsque vous sortez, le scénario 
départ éteint toutes les lumières de la maison, passe le chauf-
fage connecté en mode éco et ouvre le portail. Vous craignez 
les cambriolages ? Lorsque vous quittez la maison, le scénario 
sécurité éteint les lumières de la maison, ouvre la porte de 
garage, verrouille la porte d’entrée, met l’alarme en route, passe 
le chauffage en mode éco et ouvre le portail. Vous êtes absent 
lors d’une livraison ? Vous pouvez ouvrir votre portail à distance 
au coursier ou, encore mieux, coupler votre portail à une son-
nette connectée pour lui répondre directement quand il sera 
chez vous et lui demander de laisser le colis en sécurité dans le 
jardin en actionnant le portail à distance. 

PARTENARIAT. Portail en aluminium motorisable, 
poteau personnalisable, bicoloration possible. 
« Abysse », sur devis, Kostum. Porte d’entrée assortie  
en Alu 80. « Abysse », sur devis, Bel’M.

DISCRET. Portail 2 battants constitué de 6 panneaux cassettes 
en aluminium et d’un décor Geomack, RAL 7006, finition par 
thermolaquage garantie 10 ans, 9 décors au choix, motorisation 
et connectivité Somfy. « Urban », prix sur demande, Gypass.
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QUEL MATÉRIAU
pour mon portail
1. Rester de bois. Que les inconditionnels de 

ce matériau noble – quoique contraignant en 

termes d’entretien – se rassurent, connecti-

vité n’est pas forcément synonyme de finition 

moderne ! À noter, les modèles en bois, plutôt 

légers, peuvent être convertis en portails 

connectés, à condition de veiller à la bonne 

fixation de l’installation lors de la mise en place 

de la motorisation.

2. Full métal. À l’inverse, les portails en fer 

forgé, plébiscités pour leur robustesse et leur 

durabilité depuis des décennies – notamment 

dans les milieux humides comme en bord de 

mer –, nécessitent un moteur puissant adapté 

à leur poids. En cas de doute, n’hésitez pas à 

faire appel à un professionnel ! 

3. Total aluminium. Compromis idéal entre le 

bois et le fer forgé, notamment pour les ama-

teurs de design contemporain, ce matériau 

polyvalent conjugue résistance et légèreté. 

Facile à travailler, il offre en outre de nom-

breuses possibilités de personnalisation avec 

une large palette de couleurs et de décors.

EN MODE BLUETOOTH. Motorisation connectée silencieuse 
pour modèle coulissant, système de déverrouillage simple et 
intuitif, ralentissements en ouverture et fermeture pour ne pas 
endommager le portail. « SLD400 », 999 €, Mister Menuiserie.

COMPATIBLE. Motorisation à vérin connectée, fonctionne avec 
tous les assistants vocaux, pour tous modèles battants bois, acier, 
alu et PVC, ralentissement en fin de course et détection d’obstacle 
inclus. « Teha Connect », 299 €, Avidsen sur Maisonic.com.

DURABLE. Portail battant motorisé en aluminium 
décor Gramma, sur mesure (2 x 5 m maxi), disponible 
aussi en version coulissante et autoportée. « Barreaudé 
Natura », prix sur demande, Daniel Moquet Clôtures.
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[ ÉQUIPEMENT ]
PANORAMA DES 
MATÉRIAUX ISOLANTS
Chaque matériau possède des particularités et des performances variées.
Tour d’horizon de l’offre actuelle pour guider votre choix. PAR BÉNÉDICTE LE GUÉRINEL

LAINE DE VERRE ET DE ROCHE
La laine de verre, composée de verre recyclé et de 
sable, a un fort pouvoir isolant, notamment pour 
le confort d’hiver. Elle offre un très bon rapport 
qualité/prix. C’est l’isolant le plus utilisé dans le 
monde aujourd’hui. La laine de roche est obtenue 
à partir de basalte. Elle présente des performances 
thermiques et acoustiques équivalentes mais elle 
résiste mieux à la compression et à l’humidité. 

POLYSTYRÈNE, POLYURÉTHANE, 
PERLITE ET VERMICULITE 
Les polystyrènes expansé (PSE) et extrudé (XPS) 
sont composés à 98 % d’air, ce qui les rend très per-
formants thermiquement. Ils sont étanches mais pas 
du tout écologiques. Le polyuréthane (PUR) est un 
isolant synthétique très effi cace thermiquement, qui 
résiste bien à l’humidité et à la compression. Mais il est 
cher et sa fabrication n’est pas écologique. La perlite, 
constituée de résidus volcaniques, est inaltérable et 

résistante aux insectes, rongeurs et champignons. 
Mais elle est onéreuse et ses performances ther-
miques ne sont pas optimales. La vermiculite est une 
ressource naturelle abondante et très résistante qui 
offre surtout une bonne isolation phonique. 

LES ISOLANTS NATURELS
Les isolants naturels ou biosourcés sont issus de maté-
riaux renouvelables. Ils sont recyclables et offrent 
de bonnes performances thermiques. Le chanvre, 
imputrescible, repousse naturellement insectes et 
rongeurs et présente de très bonnes performances 
acoustiques. La laine de mouton est légère et simple à 
installer mais peu adaptée aux espaces humides. La 
fi bre de bois est durable mais les panneaux sont épais 
et lourds. La plume de canard régule l’humidité mais 
est sensible au feu. La ouate de cellulose conserve 
longtemps sa capacité d’isolation mais n’aime pas 
l’humidité. Le liège est durable, résiste à l’eau et au 
feu et offre une bonne isolation phonique. 

Sain. Le béton 
de chanvre est 
un matériau 
sain, léger, 
souple, résistant 
au feu et aux 
rongeurs, respi-
rant, isolant 
thermique natu-
rellement 
hygroscopique et 
isolant acous-
tique, sur devis, 
CELC.
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Recyclé. Panneaux en laine de coton issue  
de textiles recyclés. Matériau respirant, non irritant, 
aux excellentes performances thermiques  
et acoustiques, sur devis, Cotonwool.

Pratique. Panneau universel en mousse rigide de 
polyuréthane, léger, indéformable, facile à manipuler, 

pose par emboîtement assurant une isolation continue. 
« Fitforall », à partir de 18 € TTC/m2, Recticel. 

Gain de place. Pose de laine de verre avec système 
Vario® Confort qui permet d’optimiser de 15 % 

l’espace dans les combles, excellentes performances 
thermiques et acoustiques, environ 40 €/m2, Isover.

Vertueux. Système d’isolation par l’extérieur avec 
des panneaux de liège de 1 à 20 cm d’épaisseur, 
sous-enduit à la chaux. « Webertherm XM natura », 
environ 110 € HT/m2, Weber. 
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DEUX SOLUTIONS
Le puits de lumière est une ouver-
ture horizontale qui permet de 
faire entrer la lumière zénithale 
dans un espace sombre de la 
maison (fond d’une pièce, par 
exemple). Il est généralement 
fixe mais certains modèles sont 
équipés d’un système d’ouver-
ture motorisée permettant à la 
fenêtre de s’entrouvrir pour aérer. 
Le conduit de lumière, quant à 
lui, est une solution ingénieuse 
pour acheminer la lumière du 
jour dans des zones aveugles ou 
presque, où il n’est pas possible 
d’installer un puits de lumière. 
Il prend la forme d’un système 
tubulaire qui collecte la lumière 
du jour en toiture, la transmet à 
travers un tube réflecteur puis 
la diffuse dans une pièce située 
plus bas. Son gros avantage est de 
pouvoir traverser les étages.

MISE EN ŒUVRE
Si le puits de lumière ne s’installe que sur une toiture plate, le 
conduit va jusqu’à s’adapter aux spécifi cités du bâti, en parti-
culier à l’inclinaison du toit. Il est préférable de privilégier les 
surfaces orientées au sud et d’éviter les zones d’ombres créées 
par les arbres et les bâtiments alentour. L’installation d’un 
conduit ne nécessite pas de travaux électriques ni d’isolation 
particulière. Il convient aussi bien dans une salle de bains, par 
exemple, que dans les pièces de vie. Les plus petits modèles 
commencent à 40 cm. Les plus longs peuvent traverser une 
maison des combles jusqu’au sous-sol. 

FONCTIONNEMENT
Le puits de lumière, installé à fl eur de toit, se contente d’éclairer 
la pièce située en dessous. Le conduit va plus loin. Un dôme ins-
tallé en toiture collecte la lumière, la concentre et peut même la 
dévier grâce à un réfl ecteur. Celui-ci, orienté vers le sud, trans-
porte les rayons du soleil vers le conduit, augmentant ainsi la 
quantité de lumière capturée. Certains modèles intègrent un 
prisme qui optimise la lumière naturelle de l’aube ou du cré-
puscule émise à angle faible, permettant de gagner une heure 
d’éclairage naturel le matin et le soir. 

Adaptable. Avec éclateur 
extérieur pour capter de façon 
optimale la lumière du matin 
au soir, conduit rigide ou 
souple, « Lightube TP Home », 
à partir de 718 €, Bluetek. 

Circulaire. Conduit de lumière 
fl exible pour toit en tuile, 
Ø35 x long de 40 à 150 cm, 519 € 
et plafonnier « Iceberg » 
Ø29 cm, 7,90 €, Leroy Merlin. 

Effi cace. Conduit permettant 
de s’affranchir des jeux de 
coude pour plus de lumière en 
capture et moins de perte, dif-
fuseur amovible, kit de base 
de 545 € à 890 €, Eclair’Nat®. 

AU FOND DU PUITS, 
LA LUMIÈRE�!
Dans une pièce sombre ou même aveugle, il est possible de faire entrer la lumière 
du jour grâce à un puits ou à un conduit. Explications. PAR BÉNÉDICTE LE GUÉRINEL

Nouvelle 
génération.
Fenêtre pour 
toit plat à 
châssis fi n 
offrant jusqu’à 
52 % de lumière 
naturelle en 
plus et une 
meilleure isola-
tion, store 
intégré, à 
partir de 1 011 € 
TTC, VELUX®. 
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NETTOYER SES VITRES, 
UN JEU D’ENFANT�! 
Ils humidifient la surface, aspirent l’eau sale et ne laissent aucune trace. 
Ergonomiques et faciles d’utilisation, ces nettoyeurs électriques s’imposent  
comme des alliés propreté. PAR PAULINE FONTAINE

Endurant
Sa grande autonomie d’1 h 40 permet de net-
toyer une zone de 300 m2 soit l’équivalent  
de cent fenêtres. Autres atouts, son temps  
de charge réduit à 2 h 50, le volume de son 
réservoir augmenté à 150 ml et sa vidange  
de réservoir simplifiée, sans aucun contact 
avec la saleté.
Le + : sa technologie brevetée de lèvre en silicone liquide qui 
offre un nettoyage sans trace, même au plus près des bords.
« WV 6 Plus », 760 g, 94,99 €, Kärcher.

Autonome
Ce robot nettoie seul toutes les surfaces 
– vitres, cadres de fenêtres, miroirs, parois  
de douche – avec une autonomie d’environ 
105 m² (près de 35 vitres). Intelligent, il 
détecte les contours des fenêtres sans cadre, 
crée son parcours de nettoyage et offre plu-
sieurs modes de lavage.
Le + : sa faible épaisseur et son pulvérisateur intégré qui 
permet de diffuser le détergent tout en frottant la surface. 
« Winbot 920 », 1,7 kg, 399 €, Ecovacs chez Boulanger.

Polyvalent
Il suffit de vaporiser de l’eau sur une 
surface, de la nettoyer avec le tampon en 
microfibres lavable, puis de passer l’aspirateur 
pour nettoyer ses fenêtres et autres surfaces 
vitrées. Ce modèle peut aussi simplement 
aspirer les liquides renversés sur les surfaces 
horizontales (table, plan de travail, voiture…).
Le + : sa tête pivotante qui permet de passer rapidement 
d’une fonction à une autre : pulvériser, frotter et aspirer.
« WW100-QW », 790 g, 59,90 €, Black + Decker.

Efficace
Son embout d’aspirateur avec languette en 
caoutchouc couvre une largeur de nettoyage 
d’environ 27,5 cm et sa puissance d’aspiration 
électrique empêche que l’eau sale ne goutte.  
Il est maniable, léger et d’une utilisation très 
facile. Quant à son autonomie à pleine charge, 
elle atteint environ 40 minutes. 
Le + : son flacon pulvérisateur (360 ml) et ses 2 pièces en 
microfibre lavable à 60°.
Nettoyeur aspirateur, 800 g, 24,99 €, Silvercrest chez Lidl.

Maniable
Léger, compact et silencieux, il nettoie par-
faitement toutes les surfaces lisses en un seul 
passage. Avec ses 60 minutes d’autonomie, sa 
grande raclette de 29 cm avec lèvres en caout-
chouc naturel et son système anti-gouttes, il 
s’utilise à 360° sans risque de fuite pour des 
résultats professionnels, sans traces.
Le + : sa raclette de 17 cm livrée en plus, spécialement 
conçue pour les petits carreaux.
« WELLS7 », 590 g, 99,99 €, Electrolux.

Professionnel
Puissant et silencieux, il est équipé d’un 
double diffuseur automatique de solution net-
toyante. Sans oublier ses microfibres à haut 
pouvoir nettoyant. Connecté, il navigue seul  
et en toute fiabilité grâce à son mousqueton et 
son cordon de sécurité. 
Le + : sa technologie Navig+ qui calibre automatiquement 
l’intégralité de vos vitres et adapte son mode de nettoyage 
afin de couvrir 100 % de la zone.
« Robot 2S », 1,28 kg, 599,99 €, EZIclean.



jlmadresses

ab
&Tradition andtradition.com
4Murs 4murs.com
Alice’s Garden alicesgarden.fr
Alinea alinea.com
Aluvy aluvy-design.com 

AM.PM laredoute.fr
Ambiance et Styles ambianceetstyles.com
Amuse La Bouche amuselabouche.com
Aosom Aosom.fr 
Atmosphera atmosphera.com
Avidsen avidsen.com
Bel’M belm.fr
B-Line b-line.it
Bernstein bernstein-badshop.com
Bibelo bibelo.com
Black + Decker blackanddecker.fr
Bleen mybleen.com
Bluetek bluetek.fr 
Bobochic bobochicparis.com
Bolia bolia.com 

Bonaldo bonaldo.com 

Botanic botanic.com
Bouchara bouchara.com
Boulanger boulanger.com
Brandt brandt.fr 
Brokis brokis.cz
But but.fr
By Charlot bycharlot.com

cde
Campingaz campingaz.fr 
Carl Hansen & Søn carlhansen.com
Carrea.pl carrea.pl
Casa fr.casashops.com
Caselio caselio.com
Casino supercasino.fr
Castorama castorama.fr 
CELC (Confédération européenne du lin et 

du chanvre) construire-en-chanvre.fr 
CFOC cfoc.fr 
Chabi Chic chabi-chic.com
Charuel charuel.fr
Cinna cinna.fr
CMO cmoparis.com
Coat coatpaints.com
Concept Alu conceptalu.com
Conscient conscient.be
Cook’in Garden cookingarden.fr
Coordonné coordonne.com
Costa costa-imaginering.com
Costaud Rénovation  

costaudrenovation.com
Cotonwool cotonwool.com 

Couleur Chanvre couleur-chanvre.com
Custom Form customform.co
Daniel Moquet Clôtures  

moquet-clotures.com
Dänisches Bettenlager jysk.de

Datcha datchaparis.com
Debongout debongout-paris.com
Déborah Royaux deborahroyaux.com
Dobrzynski-Sałek Meble dobrzynskisalek.pl
Doing Goods doing-goods.com
Drawer drawer.fr
eBay ebay.fr
Eclair’Nat® eclairnat.com 

Ecovacs ecovacs.com
Electro Dépôt electrodepot.fr 
Electrolux electrolux.fr
Eno plancha-eno.com 

Ethimo ethimo.com
Ethnicraft ethnicraft.com 

Etoffe.com etoffe.com
EZIclean eziclean.com

fghi
Farrow & Ball farrow-ball.com
Favex favex.fr 
Ferm Living fermliving.com
Fermob fermob.com
Fine Little Day finelittleday.com
Flügger flugger.fr
Frandsen frandsen.com
Galeries Lafayette galerieslafayette.com
Gamm Vert gammvert.fr
Georges georgesstore.fr

Globen Lighting globenlighting.se
Graham & Brown grahambrown.com
Gucci gucci.com
Gypass gypass.fr
H&M Home 2.hm.com
Habitat habitat.fr 
Hay hay.dk
HKliving hkliving.com
Homata homata.fr
Homeconfort comfortlife.me
Horizal horizal.com
Hornbach hornbach.lu
Hübsch hubsch-interior.com
Ikea ikea.com 

Inbalance Studio inbalance.com.pl
India Mahdavi  

india-mahdavi.com
Intterno intterno.com
Isover isover.fr 

jkl
Jardiland jardiland.com 

JF Sevilla Aromas ilamparas.fr
Juliette juliette.com
Juniqe juniqe.fr
Kann Design kanndesign.com 

Kärcher kaercher.com
Kartell Kartell.com
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Réveillez votre instinct déco !
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30%
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Kataba kataba.fr 
Kave Home kavehome.com 

Knoll knoll.com
Kolorat kolorat.de
Kostum kostum.fr
Koziel koziel.fr
Krampouz krampouz.com 

La Maison Convertible 

lamaisonconvertible.fr
La Redoute Intérieurs laredoute.fr
Lafuma Mobilier lafuma-mobilier.fr
Lagrange lagrange.fr 
Lapeyre lapeyre.fr
Lazer lazer.fr
Le Marquier lemarquier.com 

Le Pavé® sasminimum.com
Le Vérandier by Tryba la-veranda.fr
Lelièvre lelievreparis.com
Leroy Merlin leroymerlin.fr 
Les décos d’Axelle lesdecosdaxelle.fr
Liewood liewood.fr
Ligne Roset ligne-roset.com 

Louis Poulsen louispoulsen.com

mno
Madeindesign.com madeindesign.com 

Magic Circus Éditions magic-circus.fr 

Maison de Vacances  

maisondevacances.com
Maison Martin Morel  

maisonmartinmorel.com
Maisonic.com maisonic.com
Manutti manutti.com
Mapoésie mapoesie.fr
Margaux Keller Collections  

margauxkellercollections.com
Martinelli Luce martinelliluce.it
Meillart meillart.com
Mercadier mercadier.fr
Mister Menuiserie mistermenuiserie.com
Monoprix Maison monoprix.fr
Moustache moustache.fr
Muji muji.eu
Muuto muuto.com
Noo.ma noo.ma
Novoceram novoceram.fr
NV Gallery nvgallery.com 

Nydel nydel-france.fr
OhDada ohdada.de
Oyoy oyoylivingdesign.com

pqrs
Panier des Sens panierdessens.com
Pappelina pappelina.com

Søstrene Grene sostrenegrene.com

Stamp Edition chez Madeindesign.com

String Furniture stringfurniture.com

tuv
Tefal tefal.fr

Terradeco terradeco.com.pl

The Poster Club theposterclub.com

Tiptoe tiptoe.fr

Tres tresgriferia.com

Triode triodedesign.com

Trudon trudon.com

Truffaut truffaut.com 

Valerie objects valerie-objects.com

VELUX® velux.fr

Vente-unique.com vente-unique.com

Verycook verycook.com 

Vitra vitra.com

wxyz
Weber weber.com 

Westwing westwing.fr

Winckelmans winckelmans.com

Zara Home zarahome.com

Zeus zeusnoto.com

Zuiver zuiver.com

Petite Friture petitefriture.com
Pholc pholc.se
Pierre Frey pierrefrey.com
Pôdevache podevache.com
Pols Potten polspotten.com
Poltrona Frau poltronafrau.com 

Poolstar poolstar.fr
Popus Editions popus-editions.com
Raawii raawii.fr
RBC rbcmobilier.com
Recticel Insulation  

recticelinsulation.com
Reform reformcph.com
Rénoval renoval-veranda.com
Ressource ressource-peintures.com
Riviera & Bar riviera-et-bar.fr 
Roberts robertsradio.com
Roche Bobois roche-bobois.com
Sammode studio.sammode.com 

Samsung samsung.com
Santa & Cole santacole.com
Saudade saudade-design.com
Schneid Studio schneidstudio.com
Seletti seletti.it
Serax serax.com
Serralunga serralunga.com
Sifas sifas.fr
Simeo simeo.tm.fr 
Somfy somfy.fr

Carrée par principe. Grandiose en pratique.

Stores design markilux. Made in Germany.

Quelles que soient vos préférences en matière de style, en combinant

individuellement la toile de store et la technologie, vous trouverez certainement la

markilux pergola cubic qui répond parfaitement à vos exigences. markilux.fr

Design

Nouveauté

Plus d‘info?
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dans le prochain numéro
en vente le 25 mai 2023

OBJECTIF VERDURE
Dedans comme dehors

Du vert, s’il vous plaît ! Pour contrer l’éco-anxiété 
ambiante, votre jlm joue volontiers le jeu avec, 

au programme, une tendance acidulée autour de la 
couleur « lime green » ; des adresses inspirées 

de la cabane en bois, façon trappeur, noyée dans 
la nature ; un dossier complet pour aménager 

ses extérieurs, les décorer et, bien sûr, 
les végétaliser. En prime, une ribambelle de salons 
de jardin et, côté électroménager, d’extracteurs de 
jus qui vont nous donner des vitamines tout l’été ! 

Rejoignez-nous sur facebook.com/LeJournalDeLaMaison
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Réalisez vos rêves immobi-
liers sur Woopen, le premier
réseausocialdédiéàl’immobilier
et à l’habitat.

Vous rêvez de votre prochaine maison ?
Ou de rénover votre résidence

secondaire ? Seulement, vous ne savez pas à
qui vous adresser pour vous accompagner
dans votre projet. Trouver un agent
immobilier, un courtier, un architecte pour
les travaux, un notaire ou un plombier…
Vous êtes désemparés face à la multitude
d’experts disponibles sur le marché, et sans
recommandations vous ne savez pas vers
qui vous tourner.
Pas de panique ! AvecWoopen, vous pourrez
avoir des rêves à n’en plus finir car la solution
vous offre un accompagnement sur-mesure
pour les concrétiser.

Découvrez Woopen, le réseau social de
l’immobilier et de l’habitat.
Woopen réunit une communauté de
professionnelsdusecteurqui voussoutientet
vous conseille dans vos projets immobiliers.
Grâce au système de recommandations
et aux interconnexions des professionnels
entre eux, vous savez à qui vous avez affaire.
L’écosystème vous permet de tisser votre
réseaudeconfiance: voussuivezvoscomptes
préférés, vous discutez directement avec
des professionnels certifiés et découvrez
leurs réalisations, et vous bénéficiez des
recommandations de votre communauté
pour choisir le bon pro. Agents immobiliers,
artisans, paysagistes, décorateurs d’intérieur
etc… autant d’experts présents sur Woopen
et mobilisés pour vous accompagner
à chaque étape de votre projet.
Woopen est l’application qui réinvente
l’expérience immobilière en ne laissant rien
au hasard. Faites marcher votre bouche-à-
oreille au service de vos projets de vie !

N’attendez plus et lancez-vous dans
l’aventure avecWoopen.

Retrouvez l’annonce
complète du bien exposé
sur le profil du Cabinet
Bonaparte

Publi communiqué
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Marie Claire est en marche dans sa révolution respec-
tueuse. Sur ce chemin, une rencontre a permis la mode 
que vous avez entre vos mains : Anne-Sophie  Thomas, 


la rédactrice en chef mode qui officie maintenant depuis  plusieurs 
numéros. Lara Stone en simple 501 et sautoir Cartier, déambu-
lant nus pieds dans la lumière consolante d’un dimanche matin, 
blondeur criante et seins juste recouverts de Jean Colonna, c’est 
elle. Angela Lindvall lâchée dans le Red Canyon en body, bottes 
et cape en cuir Saint Laurent, son regard frontal et, surtout, sa 
peau presque nue, ses cheveux dans la bataille du vent, le  guépard 
pour dire la puissance de sa simplicité, c’est encore elle. Et puis 
Tasha Tilberg, aujourd’hui. Le mannequin des années 90 qui 
nous attirait par sa singularité ombrageuse, la transformation 
de son corps écrit et piercé, sa chevelure noire, sa vérité qui en 
ont fait un modèle et non une poupée. Elle revient pour ce  spécial 
mode, elle à 36 ans, c’est une femme. Car nous voulons des 
femmes, pas de simples visages et corps qui deviennent à loisir 
des jeux et des projections des objets, des fantasmes, des injonc-
tions. Car vous êtes libres et vous êtes décisionnaires. Nous 
parta geons avec Anne-Sophie un regard exigeant, un goût pour 
la sobriété (voire, avouons-le, une mode janséniste), la puissance 
du naturel, le fracas d’une allure, son autorité, plutôt que des 
looks stabilobossés. Cette rencontre a été une évidence, et nos 
convictions, viscérales. Construire Marie Claire chaque mois est 
une aventure forte, précieuse, galvanisante. La mode n’est pas 
crâneuse, elle est une possibilité. Hardie et profonde. Comme 
le regard que nous portons sur vous.


— Marianne Mairesse, rédactrice en chef


Anne-Sophie et Marianne, 
en continu…
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Tasha Tilberg, photographiée par Lasse Fløde. Réalisation 
Anne-Sophie Thomas. Assistante Axelle Cornaille. Mannequin 
Tasha Tilberg/Oui Management. Casting Emilie Le Goff. 
Coiffure Hélène Bidard/Artlist Paris. Maquillage Anthony 
Preel/Airport Agency. Nos remerciements à Benjamin Bonnet 
de Westy Productions, à Los Angeles, et à Tom Leeper, 
producteur photo.
1. Pull en laine côtelée et jupe drapée en laine 
et cachemire (Victoria Beckham).
2. Robe plissée sans manches en laine mélangée (Véronique 
Leroy). Boucle d’oreille (J.W. Anderson).
3. Pull découpé en maille de laine côtelée et jupe 
en cuir et dentelle (Louis Vuitton).
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 36  36 À LA LETTREÀ LA LETTRE
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10 ans et un travail10 ans et un travail
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BOLIVIE : AVOIR 


10 ANS ET UN TRAVAIL


 Suivez-nous sur Twitter 
 @marieclaire_fr 
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1.1. Téléchargez  Téléchargez 
gratuitement gratuitement 
l’appli Marie l’appli Marie 
Claire sur votre Claire sur votre 
smartphone smartphone 
(ou faites la mise (ou faites la mise 


à jour), disponible sur à jour), disponible sur 
l’App Store et Google Play. l’App Store et Google Play. 
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Magazine�» dans le menu. Magazine�» dans le menu. 
3.3. Scannez les pages de  Scannez les pages de 
votre magazine où le picto votre magazine où le picto 
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4.4. Découvrez votre  Découvrez votre 
Marie Claire en réalité Marie Claire en réalité 
augmentée�: vidéos, augmentée�: vidéos, 
contenus exclusifs…contenus exclusifs…
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Tél. 09 77 40 40 77  louisvuitton.com
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TASHA IN OUT


Entre les pages 298 et 299 : 18 pages Edition Suisse ; 8 pages Edition Nord ; 12 pages Edition Rhône-Alpes ; 16 pages Edition Ouest ; 32 pages Edition Provence-Côte d’Azur ; 
12 pages Edition Aquitaine ; 16 pages Edition Midi-Pyrénées ; 12 pages Edition parisienne. Un échantillon Dove Gel douche collé sur la page 119 (France métropolitaine). 
Un encart Dynapress jeté (kiosques Suisse). Un encart Bienvenue de 4 pages jeté (abonnements France métropolitaine). Un encart abonnement multi-titres de 6 pages 
jeté (kiosques et abonnements). Un échantillon Syoss collé sur la page 11 de l’édition Suisse (Edition Suisse). Un encart Zalando de 8 pages jeté (Edition Suisse). Marie Claire 
(USPS n° 0329-180) is publi shed  monthly for $102 per year.  Periodical  postage paid at Champlain, N.Y., and  additional mailing  of fi  ces POST  MASTER : send  address changes to 
IMS of New York, PO Box 1518,  Champlain N.Y., 12919-1518. For  details call IMS 1 800 428 3003.


Sur France Info, tous les mercredis dans le « 12/14 » 
de Raphaëlle Duchemin, retrouvez, à 12 h 25, 
l’actualité de la mode et des sujets de société, 
avec Marie Claire et sur franceinfo.fr.
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COCKTAILS BLOW-UP


L’ÉDITION DIGITALE EST INCLUSE DANS VOTRE ABONNEMENT AU MAGAZINE PAPIER.


CHAQUE MOIS, RETROUVEZ L’ÉDITION 
ENRICHIE DE VOTRE MAGAZINE 
SUR VOTRE SMARTPHONE OU TABLETTE


 Retrouvez 
 nos offres 


 d’abonnement 
 pages 137, 


 293 et 297 
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ES


SE
.


LASSE FLØDE  PHOTOGRAPHE


Doué d’un imaginaire étonnant, un travail souvent décrit comme « honnête et 
sincère », Lasse Fløde est originaire d’un village de pêcheurs de l’ouest de la 


Norvège. Ce jeune photographe crée des images inspirées du minimalisme scandinave, 
de la rigueur britannique et de l’art méticuleux du portrait. Son habileté à combiner 
ces trois visions esthétiques divergentes contribue à offrir une exceptionnelle puissance 
à ses travaux visuels. Pour Marie Claire, Lasse est parti sous le soleil de Californie 
shooter les couvertures et une série de notre spécial mode avec Tasha Tilberg.


LOUIS BOMPARD  JOURNALISTE MODE


Formé à l’Ecole de la chambre syndicale de la couture parisienne, Louis Bompard 
a fini par troquer ses aiguilles pour une plume. Journaliste de mode et critique 


de défilés depuis 2007, il a traîné son chapeau (il a fondé la marque de couvre-chefs Big 
Aristote) et ses tatouages (vingt) autour des podiums de New York, Londres, Milan 
et même d’Ouzbékistan. On lui doit des interviews de Karl Lagerfeld, Tom Ford, Marc 
Jacobs, Dries van Noten, du duo Proenza Schouler… Sa passion pour la mode se mêle 
à celle, tout aussi inconditionnelle, qu’il éprouve pour le basket et la ville de Liverpool. 
Mais c’est à Paris qu’il a rencontré pour nous l’immense Haider Ackermann.


SiGNATURES


THIBAULT MONTAMAT  PHOTOGRAPHE


Ce portraitiste aussi discret que brillant vit à Paris, ce qui ne l’empêche pas 
de travailler régulièrement pour « The New York Times », « Die Zeit », 


« Harper’s Bazaar » et, bien sûr, « Le Monde ». La photo de portraits est, selon 
Thibault Montamat, « le sésame lui permettant de pénétrer dans des univers 
disparates. Un jour à photographier l’homme le plus rapide du monde, chez lui, 
à Kingston, un autre à expérimenter le jeûne thérapeutique dans une clinique 
du lac de Constance, un autre, enfin, à devenir l’ombre de Donatella Versace dans 
les coulisses de son défilé parisien ». Cette fois-ci, Thibault s’est mis à table 
avec un couple culte de la scène arty parisienne : Simon Liberati et Eva Ionesco. 


MANUELE GEROMINI ET LAURA VILLA BARONCELLI  PHOTOGRAPHES 


Le voyage est leur grande aventure. De formation et de parcours très différents 
– ingénierie et anthropologie pour elle, philosophie pour lui –, ces deux 


Italiens ont entamé leur collaboration il y a une dizaine d’années, à l’occasion 
d’un périple dans l’ex-Yougoslavie. On peut aujourd’hui suivre leurs travaux dans 
« M », « Interview », « Glamour »… mais aussi, désormais, dans Marie Claire, 
qui leur a demandé d’aller voir à quoi ressemblait, derrière la façade promotionnelle, 
le comédien américain Mark Wahlberg, tout en muscles et coolitude.


PHIL MOORE  PHOTOREPORTER


Né en 1982 au Royaume-Uni, Phil Moore est installé à Nairobi, au Kenya, base 
arrière d’où il s’envole pour les coins explosifs d’Afrique de l’Est, couvrant 


les conflits de toutes sortes, les injustices, la misère et les crises humanitaires qui en 
découlent : « J’ai appris une chose indispensable dans ce métier : voyager léger, avec 
juste un sac contenant quelques vêtements, un ordinateur et un appareil photo, si vous 
ne voulez pas risquer de vous retrouver au chômage à la suite de bagages égarés. » 
La liste des journaux reprenant ses reportages est vaste (« The Sunday Telegraph », 
« The Times », « Libération »…). Pour nous, Phil Moore est allé en Bolivie afin 
de rencontrer les enfants qui, dans ce pays, ont le droit de travailler dès 10 ans.







Nouveau.
Clinique Pop™


#cliniquesmileweek


Tout pour vos lèvres. Rouge + Base lissante 2 en 1. Rendez-vous sur clinique.fr
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COULISSES


Chaque mois, nos pages cachent des rebondissements, des exaltations, des galères, 
des flashs esthétiques. Six moments off racontés par la rédaction.


L’ENVERS SAMSUNG


Au funérarium de Cheonan, 
le photographe Romain 


Champalaune croise une fillette 
qui tient spontanément 
une pancarte anti-Samsung. 
Son père, Choi Jong-bum, jeune 
réparateur, s’est suicidé après 
avoir dénoncé ses conditions 
de travail. L’entreprise ne s’est 
pas excusée publiquement 
mais a versé officieusement une 
enveloppe pour les funérailles.


EN ALTITUDE


Tous ensemble, le journaliste 
Matteo Fagotto, 


le photographe Phil Moore 
et les jeunes travailleurs boliviens 
William et Ruben posent, 
épuisés après un match de foot. 
Partager la passion du ballon 
rond a certes renforcé les liens 
avec les adolescents, mais jouer 
à plus de 4 000 m d’altitude 
a été une des expériences les 
plus éprouvantes de leur carrière.


LASSE + TASHA 


Fin du deuxième jour 
de shooting de notre spécial 


mode. Lasse Fløde, notre 
photographe norvégien chéri, 
et Tasha Tilberg respirent, 
satisfaits, tout près du ciel, sur 
les collines de Mulholland 
Drive. Une journée calme, 
cool, évidente.


COUTURE OUTRENOIRE


En la cathédrale Dior, pour 
le défilé haute couture, 


une apparition flamande dont 
on aime le noir austère et 
puissant. Raf Simons tient à l’idée 
d’innocence et de pureté. 
Où le luxe trouve avec lui une 
place d’une opulence muette. 


ANDY LE CLONE


Lors de la présentation 
à la presse de l’expo « Warhol 


underground », au Centre 
Pompidou-Metz, Andy nous 
accueillait comme s’il était 
arrivé la veille. Prenant la pose 
dans les différentes pièces 
de musée. Dix Warhol 
« clonesques » vont ainsi se 
relayer pendant toute 
la durée de cette exposition.


SANTÉ, TED !


Il était descendu pour quelques 
jours au George-V, avec 


son vieux pote et collègue Mark 
Wahlberg, venu présenter à 
la presse ses nouvelles aventures 
cinématographiques totalement 
barrées. Ted, l’ours en peluche 
le plus dingue de Hollywood, 
n’aurait pour rien au monde 
refusé un petit verre de 
blanc proposé par Riana, notre 
responsable du casting.
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BRONZAGE 
DU CORPS 
DE BRONZE 
AU CORPS
D’ALBÂTRE
Coco Chanel l’a lancé, BB l’a érotisé, 
Stéphanie de Monaco l’a idolâtré, 
aujourd’hui on s’en méfie. Retour sur 
notre quête du hâle, une histoire 
d’amour et de désamour qui nous a fait 
passer du corps ultra-caramel à l’ère 
de la soucieuse protection. Oh soleil ! 
Par Sophia Kondracki


A nnées follement 1920. Made-
moiselle Chanel décide de se 
laisser « brunir » à Deauville. 
Scandale absolu. A l’époque, 
on découvre à peine les bien-
faits de l’héliothérapie (cure 


de lumière) pour soigner les tuberculeux. La 
plage ? Réservée aux bains de mer et, s’il vous 
plaît, coiffée. Le chic du choc : avoir le teint blanc, 
considéré comme le nec plus ultra du distingué. 
Le hâle caramel du pêcheur de sardines, non mer-
ci : trop vulgaire, juge l’aristocratie en goguette, 
le doigt de pied dénudé effleurant l’eau tiède. 
Mais Coco s’en fiche : elle aime l’ivresse que pro-
cure la vie en plein air et l’assume en maillot. 
Vive les cheveux courts et la liberté… de brûler. 
Car on ne dispose alors que de l’eau de Chaldée 
de Jean Patou, une huile de senteur raffinée qui 
ne contient pas de filtre. Il faut attendre 1935 
pour qu’Eugène Schueller (fondateur du futur 
groupe L’Oréal) lance la ligne Ambre Solaire, qui 
protège la peau des coups de soleil. La lente 
conquête du bronzage s’amorce.
Un an plus tard, le Front populaire crée, en mil-
lions d’exemplaires, le « congé-payé », qui éjecte 


les valeurs guidées par la décence aussi vite qu’il 
se déshabille sur le sable, abandonné… Plus tard, 
au milieu des fifties, le cultissime « Et Dieu… 
créa la femme » de Roger Vadim enterre pour un 
temps le maillot une pièce. Brigitte Bardot y 
apparaît bronzée, habillée d’un bikini vichy, et 
entre dans la légende en dévoilant son… nom-
bril. Les Françaises se ruent dans la brèche pour 
imiter l’icône sexy de la Nouvelle Vague et, un 
peu plus tard, Ursula Andress sortant de l’eau 
dans « James Bond contre Dr. No »…
Signe des temps, une poupée Barbie bronzée et 
en bikini est éditée. Ensuite ? Place à l’ima-
gination suggestive avec les années de « libé-
ration », encore sous le contrôle de la censure. 
Romy Schneider et Alain Delon sont d’un éro-
tisme inhumain dans « La piscine » (1969). Une 
vague libertaire et communautaire balaie l’Eu-
rope. Le Flower Power, venu de Californie dans 
les bagages des Beach Boys et autres beach girls, 
sonne à nos portes. Avec la pilule contraceptive, 
l’amour se libère, les sens aussi. Le goût,  l’odorat 
et le touché, autrefois « vulgaires », sont au cœur 
des nouvelles préoccupations. Le bronzage est 
énergétique, tonique, indispensable. La graisse 


story beauté


3. Stéphanie 
de Monaco à l’île 
Maurice en 1985, 
image mythique de 
l’ultra-échancrure 80. 
4. Romy Schneider 
et Alain Delon dans 
« La piscine » de 
Jacques Deray, en 
1969 : le soleil est alors 
libertaire et érotique. 
5. Marilyn à Malibu 
fin des 50’s : la pâleur 
et la blondeur.


1. Bronzage 
paroxystique
à l’île de Ré, 
l’époque de 
l’insouciance. 
2. Ursula Andress 
dans « James 
Bond contre Dr. No » : 
le triomphe 
du bikini sexy.
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société


Ralentir
et trouver du temps 


pour soi
Jamais nos vies n’ont été aussi englouties par le manque 


de temps. Débordées, stressées… nous traçons 
à vive allure, coûte que coûte. Au risque de se perdre corps et âme. 


Et si nous profitions de l’été pour reprendre notre 
souffle, prendre du recul et tenter de trouver un nouveau rythme 


dès la rentrée�? Car, plus de doute, la lenteur a de l’avenir. 
Par Olivia Muller 


Courir, toujours plus, pour rattraper le re-
tard. Quel retard ? Pas le temps d’y réflé-
chir… il y a urgence ! Urgence à « mettre 
tout mon temps à profit pour faire mes 
preuves et rester dans la course », résume 
Camille, 28 ans, cadre dans la fonction 
publique. Urgence « à être plus réactive », 
soupire Lucie, 35 ans, productrice, dont la 


boîte mail est devenue « un chantier en friche, dans lequel s’en-
tassent des dizaines de messages laissés sans réponse ». Urgence 
« à devenir plus efficace et plus rapide », s’agace Zoé, 33 ans, 
avocate, qui ne supporte plus d’arriver chaque matin dans un 
bureau en vrac, envahi par des piles de dossiers « en attente ». 
Une urgence qui épuise et stresse, nuit et jour, avouent Zoé 
et Lucie. Toutes deux rêvent d’une vie « moins speed ». « Plus 
heureuse », glisse Lucie. Mais elles reconnaissent ne pas avoir 
un instant pour réfléchir à un plan d’action. Alors, elles serrent 
les dents, en attendant…  Camille, en revanche, a décidé de 
réagir, après seulement deux ans de vie active. Ressentant un 
besoin urgent de « fuir le rush permanent », elle s’impose dé-
sormais un rituel quotidien : « Je me lève très tôt et je vais au 
travail à pied en coupant tout – téléphone, radio et musique. 
Je réfléchis, j’observe les autres et je fais un petit point avec 
moi-même. C’est devenu un moment vital de décompression 
physique et psychique où j’évacue toutes les tensions. » 
Overbookées, fatiguées, crispées par des agendas démentiels… KA
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Un volcan, comme il en existe tant d’impétueux et de colériques 
au Mexique, son pays natal. Doté d’une force de conviction 
insolente qui rabattrait le caquet à n’importe quel Popocate-
petl. Cette tornade brune à la proximité sympathique conta-
gieuse porte dans le regard une curieuse lumière de feu. Que 
l’on retrouve souvent chez ceux qui se battent pour leurs idées. 


Qu’est-ce qui pousse depuis toujours, ou presque, l’actrice Salma Hayek à se 
faire le porte-voix sincère, toujours à l’affût, sans cesse sur le pont, du combat 
contre les injustices, et en premier lieu celles subies par les femmes ? Qu’est-ce 
qui pousse la comédienne à l’affiche du nouveau Matteo Garrone, un des évè-
nements de Cannes, à ne jamais être en paix avec sa conscience et à toujours 
envisager la vie comme une plaie ouverte que nul honneur ne saurait cautériser. 
A Washington, elle vient de recevoir un prix pour ses nombreuses actions hu-
manitaires. Au-delà de sa famille, du cinéma – qui ne semble pas être une né-
cessité –, son émotivité cache certainement des affres anciennes que son statut 
l’empêche de partager. Conversation. 
(*)« Tale of tales », de Matteo Garrone. En salle le 1er juillet.


L ’ E N G A G É E  V O L O N T A I R E
Salma HAYEK


Dans les sphères où elle est parvenue, sa conscience aurait pu s’adoucir. Non. 
Le mauvais sort des femmes continue d’attiser son sens du combat. 


Alors qu’elle joue une reine dans une fable fantastico-médiévale féministe* , elle ne lâche 
rien de ses engagements dans la vie. Avec fureur et ultra-sensibilité.


Par Fabrice Gaignault
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 CHAQUE MOIS, VOUS NOUS DITES 
CE QUE MARIE CLAIRE VOUS INSPIRE.


À LA LETTRE


 Ecrivez-nous à cdurand@gmc.tm.fr ou à Marie Claire, 
 10, bd des Frères-Voisin, 92792 Issy-les-Moulineaux cedex 9 


 ou envoyez vos tweets @marieclaire_fr 


BRÛLER 
et le regretter
J’ai beaucoup aimé votre « story » « Bronzage : 


du corps de bronze au corps d’albâtre » 
(MC n°  755, juillet  2015), ça me parle. 


Lorsque j’étais enfant, ma mère m’a laissée gril-
ler au soleil. Avec ma peau laiteuse, j’ai eu de 
cuisants coups de soleil. A l’époque, on ne par-
lait pas « mélanome », ça ne faisait pas peur. Au-
jourd’hui, je fais très attention à ne pas trop ex-
poser mes enfants, mais ces photos d’Alain Delon 
et d’Ursula Andress, de toutes ces filles libres, seins 
nus, qui bronzent sans complexe, m’ont fait re-
gretter cette période d’insouciance. Stéphanie


RALENTIR, 
on s’y retrouve
Votre, article « Ralentir et trouver du temps pour soi » 


(MC n° 756, août 2015) m’a donné des idées. J’ai 
du mal à me ménager des pauses. Difficile de 


changer et de trouver du temps pour soi quand on est 
prise dans un rythme effréné et que votre entourage ne 
vous y encourage pas. Je me suis retrouvée dans ces 
témoignages de femmes, et cela m’a fait du bien. Cer-
tains m’ont inspirée. D’ailleurs, c’est décidé : demain, c’est 
petit-déjeuner déconnecté.  Pauline


UNE ACTRICE ENGAGÉE


Merci pour l’interview de Salma Hayek, 
« L’engagée volontaire » (MC n° 755, 
juillet 2015). Je regrette de ne pas la 


voir plus souvent sur les écrans de cinéma. Je 
l’ai beaucoup aimée dans le rôle de la célèbre 
peintre (mexicaine, comme elle) Frida Kahlo, 
mais j’ignorais qu’elle était une femme engagée 
contre les violences domestiques.  Cécile


FILLE À PAPA 


J’ai lu votre article « Qu’est-ce qu’un bon père 
pour une fille ? » (MC n° 756, août 2015) avec 
beaucoup d’intérêt, car on parle rarement de 


la relation qu’une fille entretient avec son père, bien 
que celle-ci soit essentielle à son épanouissement. 
Une fille s’efforce continuellement d’être à la hau-
teur des attentes de son père. Consciemment ou 
non, nous cherchons à l’impressionner et à faire 
naître chez lui un sentiment de fierté. Mon père est 
à la fois mon modèle et mon meilleur ami, c’est 
également la personne qui me recadre, mais aussi 
celle avec qui je peux rire et parler de tout. Et pour 
mes études, il a mis la barre très haut. Cela n’a pas 
toujours été facile, mais aujourd’hui je sais que sans 
lui je ne serais pas celle que je suis.  Marie
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grand reportage


Ruben Flores, 13 ans, 
est « lustra ». Il cire les 
chaussures dans les rues 
de La Paz et gagne en 
moyenne 10 € par jour. 
Un vrai salaire en Bolivie.
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AVOIR 
10 ANS 
ET UN 
TRAVAIL 
Ici, la loi autorise les enfants à 
travailler dès 10 ans. Et ils sont 
des milliers à cirer les chaussures 
ou ramasser des feuilles 
de coca pour aider leur famille. 
La condition : continuer l’école. 
Une hérésie chez nous, une 
victoire pour les jeunes de ce 
pays où 43 % de la population 
ne s’en sort plus. Enquête 
sur un système à contre-courant 
qui n’évite pas les dérives. 
 Par Matteo Fagotto et Catherine 
Castro. Photos Phil Moore.


B O L I V I E
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grand reportage


Brandon Ventura, 9 ans, cueille les feuilles de coca dans une plantation 
de la région de Los Yungas. Légalement, il est trop jeune pour travailler, mais 
grâce à l’argent gagné, il aide sa mère. Son père a abandonné la famille. 


Ces élèves vont à l’école 
du soir à La Paz, en même temps 
que des adultes. Selon la loi, 
les enfants ont le droit de travailler 
s’ils continuent leur scolarité.
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Edith Flores, 10 ans, balaie la salle des casiers à la Fondation du nouveau jour, 
à La Paz, une association de cireurs de chaussures où est hébergée sa famille. Officiellement, 
elle ne travaille pas mais aide sa mère, qui y est employée comme concierge. 


Moment de répit pour Brandon, dans la maison de son « parrain », le patron de 
la plantation de coca qui l’emploie. Et retour aux simples jeux de l’enfance.


Un terrain vague comme cour 
d’école. L’extrême pauvreté
se concentre à El Alto, la banlieue 
sur les hauteurs de La Paz.
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c
grand reportage


nisation internationale du travail (OIT), 168 mil-
lions d’entre eux travaillent aujourd’hui dans le 
monde entier, soit 30 % de moins qu’en 2000. 
En Bolivie, pays de 10 millions d’habitants où 
43 % de la population vit en dessous du seuil de 
pauvreté, 491 000  travailleurs ont moins de 
14 ans, et 437 000 enfants sont employés dans 
des activités dangereuses – briqueteries, mines, 
récolte de canne à sucre… Leur donner des droits 
plutôt qu’interdire est le combat des partisans de 
la régulation du travail infantile. 
Les organisations internationales, majoritai-
rement abolitionnistes, s’insurgent contre le 
Code de l’enfance et de l’adolescence bolivien : 
« Nous ne voulons pas mettre les enfants sous 
cloche, explique Jose Maria Ramirez, en charge 
du programme pour l’abolition du travail des 
enfants à l’OIT. Nous ne sommes pas contre le 
fait que les enfants effectuent des travaux légers 
à partir de 12 ou 13 ans. Il faut faciliter l’accès 
gratuit à une éducation de qualité, envoyer les 
enfants à l’école plutôt qu’au travail. » Même 
son de cloche du côté de l’ONG Human Rights 
Watch, qui déplore « une solution à court terme 
aux difficultés économiques, susceptible de 
perpé tuer le cycle de pauvreté de la Bolivie ». 
Ruben a la chance d’être à son compte. L’école 
étant obligatoire, il s’y rend tous les matins et 
travaille l’après-midi, le week-end et pendant les 
vacances scolaires. Il rêve de devenir footballeur 
ou avocat. Ruben vit avec sa famille à la Fonda-
tion du nouveau jour, association de cireurs qui 
regroupe trente-cinq enfants parmi ses cent cin-
quante membres. Les cireurs peuvent venir s’y 
changer, prendre une douche et un repas chaud. 
Sa mère y est concierge. Le revenu mensuel de la 
famille est de 4 000 bolivianos (510 €), « tout 
juste assez pour se nourrir », dit cette femme de 
35 ans. Ruben est fier de son rôle : « Je ne vois 
pas ce que je fais de mal. J’aide ma famille. » 


« Ce n’est pas un métier difficile, il faut juste 
être rapide et précis. » Ruben Flores, 13 ans, 
 fanfaronne. Cireur de chaussures, l’adolescent 
peut tout lustrer pour 0,20 €. Sur cette avenue de 
La Paz, ils sont des centaines d’enfants et adoles-
cents à battre le pavé. Des milliers à vendre tout 
ce qui s’achète – bonbons, cigarettes, fruits… –, 
silhouettes fragiles se faufilant entre les voitures, 
à laver les parebrises aux feux rouges. Aîné de 
cinq frères et sœurs, Ruben est devenu « lustra » 
à 10 ans. « Ce travail me plaît. Avec mon salaire, 
je peux acheter mes vêtements et mes repas. » Le 
garçon gagne en moyenne 80 bolivianos (envi-
ron 10 €) par jour, un vrai revenu dans un pays 
où le salaire minimum est à 185 €. Alors que 
la plupart des pays latino-américains ont relevé 
l’âge minimum du travail à 15 ou 16 ans, la Bo-
livie l’a abaissé en juillet 2014. En 2008, plus de 
850 000 enfants travailleurs y étaient recensés, 
un chiffre qui n’inclut pas les dizaines de mil-
liers d’autres, employés au sein de leur famille. 


LÉGALISER POUR PROTÉGER
L’originalité de cette loi, à contre-courant du 
mouvement international d’abolition du travail 
des enfants, est d’avoir été rédigée avec l’Union 
des enfants et jeunes travailleurs de Bolivie 
(Unatsbo). Ce syndicat militait depuis des années 
pour la légalisation, seul moyen, selon lui, de 
faire valoir leurs droits d’enfants et de travailleurs. 
Pour lui, cette loi constitue une victoire : elle au-
torise à travailler à son compte à partir de 10 ans 
– pour un tiers dès, 12 ans –, et  interdit aux moins 
de 18 ans les emplois dangereux. Le texte prévoit 
que seules les activités ne freinant pas leur accès 
à l’éducation seront approuvées par les « défen-
seurs des droits des enfants et des adolescents » 
supposés siéger dans chaque municipalité. 
Le travail des enfants est une réalité incontour-
nable des pays en développement. D’après l’Orga-
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Ci-dessus : les 
enfants du village 


de Coripata, 
dans la région de 
Los Yungas, qui vit 
de la production 


de coca. La 
plupart d’entre 
eux travaillent 


dans les 
plantations.


Ci-contre : Ruben 
et sa sœur Edith. 
Ruben est l’aîné 


des quatre 
enfants et le seul 


à travailler. Il rêve 
d’envoyer ses 


frères et sœurs 
à l’université.


SCANNEZ 
LA PAGE ET 
DÉCOUVREZ 
UN DIAPORAMA 
EXCLUSIF 
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grand reportage


Selon l’Unicef, la Bolivie reste le pays d’Amé-
rique latine affichant le plus haut taux d’enfants 
travailleurs (26 %, contre 11 % en moyenne 
dans la région). Une spécificité économique et 
culturelle, le président Evo Morales ayant affir-
mé que, même si cette loi a un caractère provi-
soire, visant à éradiquer la pauvreté d’ici 2025, 
le travail permet aux mineurs de développer une 
conscience sociale. « Dans notre culture indi-
gène, le travail fait partie de l’éducation d’un 
enfant, confirme Betsabe Evia Cabrera, coordi-
natrice pédagogique au sein d’une fondation de 
soutien à l’enfance, à El Alto, où environ 70 % 
des enfants travaillent. Si on les percevait comme 
des jeunes qui construisent leur avenir plutôt 
que comme des pauvres gamins, le travail pour-
rait être quelque chose de positif. » 


UN SALAIRE POUR S’ACHETER 
DES CAHIERS 
A condition qu’eux-mêmes soient conscients 
qu’ils accomplissent un travail. Betsabel Forra, 
8 ans, vient de terminer la dernière leçon de 
l’année à l’école du soir qu’elle fréquente à 
La Paz : « Quand ma mère est morte, mon père, 
chauffeur de minibus, n’a pas pu s’occuper de 
moi. » Betsabel fait partie des milliers d’enfants 
devenus domestiques en échange d’un loge-
ment, de nourriture et, dans le meilleur des 
cas, d’un maigre salaire et d’une éducation. 
« Je me réveille à 5 heures pour préparer le 
petit-déjeuner, nourrir les animaux, nettoyer 
la maison et cuisiner. J’ai assez de temps pour 
étudier et jouer. Parfois, mon parrain me donne 
10 bolivianos (1,30 €). » Aider sa famille est 
normal, elle ne se voit pas comme une bonne. 
Non déclarée, elle ne pourrait pas faire valoir 
ses droits, même si elle le souhaitait. 
Pour l’historienne Aurélie Leroy, chargée 
d’études au Centre tricontinental, le gouver-
nement bolivien n’a pas les moyens d’effectuer 
des contrôles dans l’espace privé, où l’exploi-
tation des enfants est banale. Ni de mettre en 
application les mesures définies par le Code de 
l’enfance. Un sénateur bolivien reconnaissait 
récemment qu’en zone rurale, les défenseurs 


des droits des enfants n’ont pas les moyens 
d’agir sur le travail, ils sont submergés par la 
question de la violence contre les enfants.
Brandon Ventura a commencé à travailler à l’âge 
de 7 ans, quand son père a abandonné sa famille. 
Dans son village dans la montagne, les exploitants 
de coca trouvent de la main-d’œuvre bon marché. 
En période de récolte, Brandon passe douze heures 
par jour dans le champ, deux fois plus longtemps 
que ce qu’autorise la loi. « Je n’aime pas ce travail, 
il est très dur », confie l’enfant, qui ramasse 7 livres 
de coca par jour, payées 4 bolivianos (0,50 €)/livre. 
« Il y a trop de moustiques, et à la fin de la jour-
née j’ai très mal aux épaules. » Le salaire du petit 
garçon lui permet d’acheter ses cahiers. « Je donne 
l’argent à ma mère et garde 1 boliviano pour 
m’acheter du popcorn. » Brandon est opposé au 
travail des enfants, mais « comment laisser sa mère 
souffrir dans la solitude ? » 
« Sans la mobilisation des jeunes de l’Unatsbo, 
ce code n’aurait sûrement jamais vu le jour, sou-
ligne le chercheur Manfred Liebel, spécialiste 
des droits de l’enfant à l’Université libre de Ber-
lin. Pour la première fois, ils le disent, leur  statut 
d’enfants travailleurs est pris en compte et res-
pecté. Mais qu’en est-il des moins de 10 ans, 
qui restent illégaux, donc sans droits reconnus ? 
Qui peut recevoir leurs plaintes ? » Pour le cher-
cheur, cette loi « pourrait permettre de lutter 
contre l’exploitation des enfants, de restaurer 
leur dignité, de leur donner des perspectives ». 
Mais reste à la mettre en pratique, dans un pays 
où 80 % du travail est non déclaré. 
Alors que la nuit tombe sur Plaza Mayor, Ruben 
rentre chez lui, les pièces tintant dans ses poches. 
Après la douche, il regarde des dessins animés, 
avant de monter dans la chambre sous les toits 
qu’il partage avec toute la famille. Son père lui a 
dit qu’il ne pensait pas faire travailler son petit 
frère ; ce poids supplémentaire de responsabilité, 
Ruben l’assume. « Il aide toujours la famille, dit 
sa mère. Chaque fois qu’on est dans le besoin, il 
offre d’acheter le repas pour nous. Je ne refuse 
jamais. » Il y a quelques jours, son fils lui a fait 
une promesse : « Maman, je vais continuer à tra-
vailler. Je veux acheter une voiture et, un jour, 
amener mes frères et sœurs à l’université. » ◼


 Réagissez 
 à cet article 


 sur Twitter 
 @marieclaire_fr 


« DANS NOTRE CULTURE INDIGÈNE, 
LE TRAVAIL FAIT PARTIE DE L’ÉDUCATION. » 


BETSABE EVIA CABRERA, COORDINATRICE PÉDAGOGIQUE
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AUTOUR DE NOUS


Dans l’Etat du Maharashtra, à l’ouest de l’Inde, 19 000 villages, frappés 
par la sécheresse, n’ont pas accès à l’eau. Pour s’approvisionner, ce ne 
sont pas les hommes qui sont mandatés, mais les mères céli bataires et 
les veuves. Les femmes qui ne peuvent prétendre à un « vrai » mariage et 
qui doivent reconquérir le respect de la société sont épousées, en secon-
de ou troisième noces, uniquement pour être chargées de cette corvée. 
On les appelle les « water wives » – autrement dit : les « épouses de l’eau ». 
A Denganmal, Bhagat, ouvrier agricole de 66 ans, est donc devenu poly-
game, sans états d’âme : « Il fallait que quelqu’un nous apporte de l’eau, 
ma première épouse était très occupée avec les enfants, alors quand la 
deuxième est tombée malade, j’en ai épousé une troisième. » Rap pelons 
que dans ce pays, la polygamie est interdite.


MARIÉES pour porter l’eau
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NEWS


LA MODE s’affi  che en familles
Dans la course aux « like » sur les réseaux sociaux, deux créateurs se 


dispu tent le podium. Au-delà de l’habileté marketing, il faut déceler 
dans les castings de leurs dernières campagnes le reflet de leur esprit 


iconoclaste. Habitué à ce genre d’effet, Marc Jacobs a demandé, cette fois, à 
Cher, 69 ans, de représenter sa nouvelle collec tion, et à Willow Smith, 15 ans 
à peine, et Winona Ryder de devenir les visages de la saison. D’une géné ration 
à l’autre, tout le monde peut porter du Marc Jacobs. Mais cela prouve surtout 
que le créateur américain est un ami fidèle. Après avoir photographié ses 
 copines Sofia Coppola, Victoria Beckham et Stephanie Seymour, il confirme 
avec Cher, une autre de ses proches, que le business peut se faire avant tout 
avec le cœur. Mais Riccardo Tisci, chez Givenchy, ose encore plus. Pour la 
 première fois, c’est la créatrice d’une autre maison qui a été choisie comme 
égérie : l’Italienne Donatella  Versace (campagne shootée par Mert and  Marcus). 
Comme s’il était temps de faire tomber les barrières, la mode devant rester 
une grande famille. Il suffit de jeter un œil sur l’Instagram de Riccardo Tisci 
pour se rendre compte de son attachement à ce précepte. Les photos de Carine 
Roitfeld (égérie de Givenchy il y a deux ans), Naomi Campbell et Mariacarla 
Boscono sont souvent accompagnées d’un hashtag #family. 


LA TENDANCE


LE PAPE CROIT-IL 
VRAIMENT 
AU FÉMINISME ?
Les inégalités de salaires entre les 
hommes et les femmes ? « Un pur 
scandale », déclarait récemment le 
pape François. Un féministe à la tête 
du Vatican ? « C’est le premier pape 
à s’exprimer aussi clairement sur les 
droits des femmes, note le journaliste 
suisse Arnaud Bédat*. Il a été très 
influencé par ses deux meilleures 
amies – feu Alicia Oliveira, ancienne 
juge et avocate de gauche, 
et Clelia Luro, veuve de l’ex-évêque 
Jeronimo Podesta –, qui le 
bousculaient sur le sujet. » Alors 
pourquoi refuser aux femmes le droit 
de devenir prêtres ? « Il en a nommé 
beaucoup autour de lui, et l’idée 
d’ordonner des femmes ne lui déplaît 
certainement pas. Mais il avance, 
en bon jésuite, pas à pas. 
Avec toujours un coup d’avance. » 
Prochaine étape : le synode 
sur la famille, en octobre prochain. 
Attention, terrain miné. 


(*) Auteur de « François l’Argentin », 
éd. Pygmalion.


LA QUESTION


Deux égéries 
inattendues : 
Donatella 
Versace (à g.) 
pour Givenchy
et Cher (à d.) 
pour Marc 
Jacobs. 


Attention, femmes machistes�: 
selon un sondage*, nous serions 


quatre fois plus nombreuses que 
les hommes à penser que le football 
«�n’est pas un sport de filles�» et que 
«�celles qui le pratiquent manquent de 
féminité�». (*) CSA pour le Crédit agricole, juin 2015.


LE CHIFFRE


 Tous les jours, plus de news 
 sur marieclaire.fr/news 
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CHANEL REMPORTE LE 30ÈME GRAND PRIX 
DE LA PUBLICITÉ PRESSE MAGAZINE.


DEPUIS TOUJOURS, LA PRESSE MAGAZINE 
OFFRE À CHAQUE lecteur DES INSTANTS UNIQUES.


WWW.PRESSEMAGAZINE.COM / SEPM MARKETING & PUBLICITÉ
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Il faut sauver 
la rappeuse AMANI


Amani Yahya, 22 ans, est une rappeuse yéménite. Et ses jours sont en dan-
ger. Dans un pays ravagé par la guerre civile, elle ose chanter le visage 
nu, en public et en anglais, des textes poignants sur les mariages forcés 


des jeunes filles et le harcèlement sexuel. Un blasphème aux yeux des conser-
vateurs. Son premier tube, « Maryam », lui a permis de se produire au Royaume-
Uni, au Festival des arts arabes de Liverpool, où elle a déclaré : « Les gens de mon 
pays doivent comprendre que les femmes ne sont pas nées seulement pour se 
 marier et faire des enfants. » Avant de rentrer en Arabie saoudite, où elle vit, réfu-
giée, avec ses parents. Dans la crainte d’une expulsion. Voire pire. 


L’URGENCE


« UNE NUIT, ELLE 
A ÉCHAPPÉ DE PEU À 
DAECH ET À LA MORT » 
IL Y A UN AN, SARA, 27 ANS, ÉTAIT 
ENLEVÉE PAR LES HOMMES EN 
NOIR QUI ONT ENVAHI LES TERRES 
YÉZIDIES. DANS UN LIVRE PUBLIÉ 
LE 16 SEPTEMBRE*, LA JOURNALISTE 
CÉLIA MERCIER RETRACE LE CALVAIRE 
DE CETTE ÉVADÉE DE L’ENFER. 


Marie Claire : Sara a été enlevée, 
en août 2014, à Kocho, dans le nord 
de l’Irak. Que lui est-il arrivé ?
Célia Mercier : Les hommes de Daech 
ont rapidement « trié » leurs prisonnières. 
Les jeunes filles, dont la sœur cadette 
de Sara, ont été emmenées les pre-
mières pour être violées et vendues. Les 
mères ont été regroupées ailleurs, en 
attendant d’être choisies par les com-
battants. Sara a pris un de ses neveux 
et l’a fait passer pour son fils. Elle a en-
suite été trimbalée d’une maison à 
l’autre, où les hommes venaient se servir 
pour en faire des esclaves. 


Au bout de deux mois, elle est 
parvenue à s’enfuir…
Elle avait dissimulé son téléphone dans 
son corsage ; elle a pu contacter la ré-
sistance yézidie et préparer sa fuite. Une 
nuit, malgré le danger, elle a réussi à 
partir avec sept autres femmes et huit 
enfants. Ils ont échappé de peu aux 
patrouilles de Daech et à la mort.


Une partie des terres yézidies 
est encore sous le contrôle de Daech. 
Près de 3 000 femmes et enfants sont 
toujours prisonniers. L’aide apportée 
aux rescapés est-elle suffisante ?
En dehors de l’aide d’urgence pour les 
réfugiés, il n’y a pas grand-chose. Des 
associations aident les femmes qui sont 
tombées enceintes à avorter clandes-
tinement, et les jeunes filles à se faire 
recou dre pour retrouver leur virginité 
 volée. Mais les rescapées sont dans une 
détresse psychologique absolue. Cer-
taines ont tenté de se suicider. 


Et Sara, comment va-t-elle, 
aujourd’hui ?
Son père et ses frères ont probablement 
été tués. Elle est sans nouvelles de sa 
mère, et sa jeune sœur est toujours cap-
tive. Ce livre, c’est un espoir pour essayer 
de sortir les Yézidis de l’indifférence.


(*) « Ils nous traitaient comme des bêtes », 
éd. Flammarion. 


L’ INTERVIEW
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PAGES DIRIGÉES PAR CATHERINE DURAND, AVEC LOUIS BOMPARD, 
ELSA GUIOL, OLIVIER MALNUIT ET CAROLINE ROCHET.


L’ESPOIR


APPLE, VERS 
UN FUTUR PROCHE 


FÉMININ ?
Le sexisme dans les métiers de 


l’informatique ? Tim Cook, PDG 
d’Apple, a fait son mea-culpa, 


le 8 juin dernier : « Nous, dirigeants de l’industrie high-tech, sommes 
responsables de cette situation. Nous n’avons pas fait assez pour aller vers 
les femmes et leur montrer comment les nouvelles technologies peuvent 


être cool. Nous allons recruter de plus en plus de collaboratrices, c’est 
le futur d’Apple qui est en jeu. » Avec 70 % d’hommes dans ses équipes, 


il a du pain sur la planche. Et le procès pour discrimination sexuelle 
d’une ancienne salariée (Ellen Pao) contre son employeur (KPCB, société 


de capital risque de la Silicon Valley), doit y être pour quelque chose.







FF_215x270 marie claire_fr_AI1516_S4.indd   1FF_215x270 marie claire_fr_AI1516_S4.indd   1 06/07/15   15:3306/07/15   15:33







52


NEWS


Une première table ronde de femmes inspirantes très en verve, et une seconde, 
d’expertes généreuses en conseils en stratégie… Vous avez été nombreuses, 
le 12 juin dernier, à participer à la 5e édition du Grand Forum Marie Claire, 
à l’Ecole nationale d’administration (Ena) – ou devant le streaming live –, 
animée par notre chroniqueur, David Abiker, et Raphaëlle Duchemin, 
de France Info. Thème�: «�Carrière, le pouvoir de s’imposer�». Vous avez 
beaucoup voté pour notre concours Marie Claire/Baume & Mercier 
de la femme la plus inspirante. La gagnante, Marguerite Bérard-Andrieu, 
directrice générale adjointe du groupe BPCE, a reçu, des mains d’Alain 
Zimmermann, CEO de Baume & Mercier, une montre de la collection Promesse. 
Les formules que l’on garde avec soi�? Best of. PAR CORINE GOLDBERGER


NATHALIE LOISEAU, 
directrice de l’Ena


« Si les femmes sont fortes pour “multitasker” 
– faire plusieurs choses à la fois –, si elles 


ont une tête en Post-It, ce n’est pas par plaisir, 
c’est parce qu’elles ont toujours dû le faire. » 


VALÉRIE LORENTZ-POINSOT, 
directrice générale déléguée 


des Laboratoires Boiron 
« Souvent, je propose des postes à des femmes 


que j’ai repérées, qui ne s’en sentent pas 
capables et à qui il faut prouver le contraire. »


DAVID ABIKER, 
chroniqueur à Marie Claire


« Une femme qui gagne plus qu’un homme ? 
Comment ça, ça peut poser problème ? Mais c’est 


une aubaine. Au contraire, il y a plein d’hommes 
qui ne veulent pas le pouvoir, qui sont contents que 


vous bossiez et que vous gagniez plus. » 


CLAIRE GIBAULT, 
directrice du Paris Mozart Orchestra 


« Jusqu’aux années 70, il n’était pas convenable 
qu’une femme joue de la clarinette. » 


« Pour qu’une femme dirige un orchestre, il faut 
qu’elle le crée. »


ANNE PONSARD-DELLIÈRE, 
directrice du marketing du groupe Richemont 


« Une qualité pour bien diriger : la “biensigeance” 
– bienveillance et exigence –, et l’agilité mentale. »


LE BEST OF 
DU GRAND FORUM 


MARIE CLAIRE


Ils et elles ont dit“ Ils et elles ont tweeté
AXIELLES 


« L’audace de se dire : quelle ambition j’ai pour moi ? » 


FRÉDÉRIQUE CINTRAT
« Ne pas oser demander ce n’est pas de la modestie, 


c’est de l’orgueil. »


ELISABETH PROVOST 
« Aujourd’hui encore 45 % des femmes attendent que 


leur manager leur propose une augmentation. »


PASCALE PITAVY 
« Remarque entendue sur les réseaux de femmes : 


alors les filles, on complote ? » 


MATTHIS VERNON
« Le principal outil, on l’a en soi : c’est le talent. » 


CLYNE
« Les femmes qui arrivent au sommet ont souvent 


été encouragées par leur père. »


SOPHIE DEBON 
« Les hommes doutent, mais on leur a appris 


très tôt à dire : “Même pas peur, même pas mal”. 
Alors que les femmes doutent à haute voix. » 


SAMIRA IBRAHIM
« OMG, mais c’est génial, c’est quoi cet 


évènement de dingue ? Please je veux en savoir 
plus ! Sujet Passionnant ! »
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NEWS INTERNATIONALES


Engagement, colère, rêve… le monde vu au travers 
de quelques-unes de nos 34 éditions internationales.  Par Caroline Rochet


R ebecca, 33 ans, vit avec Michael, 35 ans… jusqu’à ce 
qu’elle découvre qu’il est anorexique, une maladie qui 
n’est pas réservée aux jeunes filles. Après avoir voulu 


contrôler son corps jusqu’à frôler la mort, Michael est enfin sorti 
de la maladie. Rebecca, elle, apprend à quitter son « rôle d’infir-
mière » pour redevenir son épouse. Le couple se reconstruit douce-
ment et envisage de faire un enfant. 


AFRIQUE DU SUD


ANOREXIE, les hommes aussi


MEXIQUE ÉTATS-UNIS ROYAUME-UNI


LES BEAUTÉS UN ENFANT… OU PAS AIMER L’AMOUR COURTOIS
Si la beauté et la mode 
ont longtemps cristal-
lisé l’image d’une 
femme très précise, plu-
tôt mince, blanche et 
blonde, les codes se 


craquel lent. Tops noires, en fauteuil 
roulant, à vitiligo… l’esthétique 
s’adapte au monde réel. La fin des 
stéréotypes ?


Quelles sont exactement 
les chances, âge par âge, 
de faire un enfant biolo-
giquement ? Combien  
coûtent la PMA et l’adop-
tion ? A qui s’adresse la 


congélation d’ovo cyte ? Notre édition 
américaine fait le point sur le désir 
d’être mère et détaille concrètement les 
différentes façons de le devenir.


Nos consœurs britan-
niques ont demandé à 
trois écrivains (deux fem-
mes et un homme) si on 
pouvait être opposée au 
sexisme et rêver d’être 


courtisée à l’ancienne. Leurs réponses, 
évidemment complexes, sont de bon 
sens : si l’égalité est là et que cha cun 
fait ses choix, quelle importance ?
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TENDANCE
SEPTEMBRE


Défilé Prada 
automne-hiver 2015-2016 


Le rose poudré adoucit 
l’hiver en Italie (vu aussi 
chez Gucci et N°�21). 


Dans la collection Prada, il se 
prête à de nouveaux jeux de 
proportions et d’associations, 
à force de jersey double face et 
de coupes qui réinterprètent 
des lignes sixties– pantalons 
courts et trompette, petite veste 
ou top sans manches brodé et 
longs gants. Et se porte avec des 
babies pointues à double bride, 
pour entrer dans la ronde 
des prémices de la saison.


PASTELprincesse
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 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


Jupe droite, ballerines pointues, 
petites vestes qui soulignent 
le buste : quand les codes 
de la féminité 50’s sont revisités, 


on perçoit une légèreté contemporaine, 
des détails travaillés. Et telle une 
Audrey Hepburn new age, on traverse 
l’hiver les yeux masqués de lunettes 
yeux-de-chat, la lavallière au vent. 
Encore plus réinterprétée chez Tod’s, 
la tendance trempe le cuir dans le rose 
poudre, pour le réveiller d’une maille 
rouge au col protecteur.


Rétro
ACTIVE


Défilé Tod’s  


automne-hiver 2015-2016 


Lunettes de soleil en 


acétate façon écaille 


et métal doré (Dolce 


& Gabbana, 200 €).


Jupe tube à 


ligne frangée en 


laine mélangée 


(By Malene 


Birger, 229 €).


Ballerines 


en cuir 


(Geox, 


125 €).


Pull en laine 


mélangée 


(Harmony, 


270 €). Blouse 


lavallière en 


soie mélangée 


(La Redoute, 


59,90 €).


Sac en cuir 


façon croco 


(Lancaster, 


169 €).


Blouson 


en cuir 


(Ba&Sh, 590 €).







visit www.marc-cain.com
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TENDANCE MODE


Une ceinture en bois, un bracelet incrusté de cuir, des semelles de gomme, un sac à détails métalliques :
les accessoires redéfi nissent la notion de sobriété en variant les matériaux, même les plus inattendus.


1. Bracelet en laiton et cuir (Vanessa Seward, 290 €). 2. Ceinture en bois souple (Lemaire, 390 €). 3. Besace 
en cuir et pièces métalliques (Lancel, 890 €). 4. Derbys frangés en cuir glacé, à semelle en cuir et gomme (Tod’s, 535 €). 


MATIÈRES
PREMIÈRES


 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


1


3


2


4
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TENDANCE MODE


On incarne l’esprit boudoir avec des accessoires doux comme le velours, et des bijoux 
qui rehaussent l’or rose de leurs incrustations de jais et de diamants noirs.


1. Escarpins en velours et cuir nappa (Jimmy Choo, 625 €). 2 et 3. Bague « Victoria » en or rose 
et jais, et collier « Victoria » en or rose, diamants noirs et jais 


(Pomellato, 5 050 € et prix sur demande). 4. Pochette en velours (MySuelly, 295 €).


ROSES
DE VELOURS


 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


1
2


3


4
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 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


Architecturer la silhouette de fi gures 
de couleur (bandes, triangles…), 
c’est un exercice de géométrie 
stylistique auquel se sont adonnés 


les créateurs, des looks aux accessoires. 
Dans des matières souples (maille, peaux) 
ou dans des cuirs travaillés, ces aplats 
à la Mondrian jouent les tableaux vivants, 
modernes et singuliers, en explorant 
et associant sous toutes formes les nuances 
des références Pantone, sans oublier le noir.


Fragments
GRAPHIQUES


Défilé Fendi
automne-hiver 


2015-2016


Défilé Salvatore 
Ferragamo 


automne-hiver 
2015-2016 


Long gant 
en patchwork 


de cuir (Agnelle 
au Bon Marché, 


170 €).


Jupe droite 
en rayonne 
mélangée (Nice 
Things, 92 €).


Sac en 
patchwork 
de cuir (Fendi, 
1 340 €).


Sweat en fine 
maille (Iceberg, 
500 €).


Boots en 
cuir, flanelle 
et veau velours 
(Boss, 895 €).


Boucles d’oreilles 
en plaqué or et cuir 
(Stalactite, 115 €).


Sac à bandoulière chaîne 
en patchwork de cuir 


et fourrure (Longchamp, 350 €).
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 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 
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1


2


3


MÉTAL 
LUMIÈRE


1. Montre « CT60 », à cadran 
34 mm et bracelet en acier, 


mouvement mécanique 
automatique (Tiffany & Co., 


4 450 €). 2. Bagues 
«  Possession » en or blanc 


18 carats serties d’un 
diamant taille brillant 


(Piaget, 2 400 € et 2 900 €). 
3. Bracelet manchette 


collection « Pliage design by 
Claire Dévé », en argent 


massif (Christofle, 900 €).


Acier, or blanc ou argent, les lignes précieuses de l’horlogerie et la joaillerie refl ètent en miroir notre univers. 
A leur éclat simple, s’allient des formes épurées et graphiques : montre extra-plate, bagues 


à satellite de diamant, manchette évidée. Trois pièces hautement remarquables par leur présence moderne. 







 WWW.HOTELPARTICULIER.EU
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TENDANCE PORTRAIT


 D’autres portraits de créateurs 
 sur marieclaire.fr/createurs 


La maille scandinave 
réinterprétée.


Automne-hiver 2015-2016 


à l’origine d’AALTO


BIO  Enfant, Tuomas Merikoski, originaire de Tampere dans le sud-ouest de la 
Finlande, a grandi « loin de la mode, dans un environnement très simple, dit-
il, mais j’ai toujours cherché à cultiver ma différence, ne pas me fondre dans la 
masse et surtout ne pas la suivre ». Malgré une attirance dévorante pour la mu-
sique alternative et l’art contemporain, le garçon sera créateur de mode.
RÉPUTATION  Après avoir « commencé par les bases à Helsinki », il trouve le 
chemin des studios de grandes maisons parisiennes comme Givenchy et Louis 
 Vuitton. Aujourd’hui, parallèlement à la construction de sa marque person-
nelle, il continue de travailler avec Kim Jones, le directeur artistique des col-
lections masculines du navire amiral de LVMH. 
STYLE  « Contemporain et contrasté. C’est un heureux mélange de classiques et 
de références plus urbaines », explique-t-il. Et effectivement, le Finlandais har-
monise les dissonances comme personne sans jamais perdre de vue un certain 
modernisme très nordique.
BUZZ  Jamais loin de son pays natal – bien que Parisien d’adoption depuis quinze 
ans – pour sa première collection, il rend hommage à l’œuvre de Jouko Lehtola, 
le Larry Clark finlandais, et à l’adolescence, « cet état très touchant de rébellion, 
de liberté sauvage et de naïveté ». Résultat : il est vendu dans les boutiques les 
plus pointues, Le Bon  Marché à Paris ou Opening Ceremony à New York, Los 
Angeles et Tokyo. Pas mal pour un début !


Ce jeune Finlandais, qui a suscité l’attraction lors de la dernière fashion 
week, vient de lancer son label, Aalto. Et nous livre une première 


collection qui allie graphisme nordique et cool parisien.  Par Valérie Guédon


TUOMAS MERIKOSKI


Chemise, col roulé 
et jupe à découpes : 
l’urbanité maîtrisée.
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TENDANCE MODE


Le jaune sera une des couleurs fortes de la prochaine saison. Celle qui va donner de l’énergie au noir. 
Une alliance déclinée ici dans sa version chic entre boots mocassins, sac chaîne et bagues minérales. 


1. Boots en cuir de veau Epsom verni, à boucle argentée (Hermès, 1 150 €). 2 et 3. Bagues 
doubles « Dior Gems » en métal finition palladium et howlite, ou cristal teinté facetté (Dior, 490 € pièce). 


4. Sac enveloppe en cuir à bandoulière chaîne (Marc Cain, 249 €).


SOLEIL
NOIR


 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


1


4


3


2







19.06.2015  10:52    (QUADRI-tx vecto) flux: PDF-1.3-Q-300dpi-v-X1a2001-PSR-LWC-PLUS-V2-PT  







74


RÉ
A


LI
SA


TI
O


N
 C


H
RI


ST
IN


E 
LE


RC
H


E.
 A


N
N


A
 L


ER
O


Y.
 R


ET
RO


U
V


EZ
 N


O
TR


E 
SH


O
PP


IN
G


 E
N


 P
A


G
E 


N
O


S 
A


D
RE


SS
ES


.  


TENDANCE MODE


Depuis deux saisons déjà, le « Dolce Box » de Dolce & Gabbana nous éblouit. Un petit bijou au format 
rectangulaire, pratique avec son anse et sa bandoulière, comme une boîte à secrets portative. Pour l’hiver, il célèbre 


le culte de « la mamma » auquel se sont voués les deux créateurs au fi l de leur défi lé, en se parant de dessins 
d’enfants brodés artisanalement et de message mot doux pailleté, scellé d’un cadenas orné d’une fl eur naïve. 


LATENTATION
DU


MOIS


 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 


Sac « Dolce Box » en bois 
recouvert de gros-grain 
brodé d’un message 
en paillettes et de dessins 
en fils de couleur, 
et en arrière-plan, 
robe en crêpe de laine 
avec application 
de dessins d’enfant et 
de fleurs en macramé 
(Dolce & Gabbana, 
prix sur demande). 







RÉVEILLEZ L’ÉNERGIE QUI EST EN VOUS
NOUVELLE PEUGEOT 208


La Peugeot 208 arrive, bourrée d’énergie : nouvelle calandre plus athlétique, nouveau système de freinage automatique urbain 
« Active City Brake » permettant d’éviter l’accident ou de réduire sa gravité, et nouveaux moteurs PureTech pour de meilleures 
performances et moins d’émissions de CO2. Sans oublier le Peugeot i-Cockpit, intégrant le volant compact, le combiné tête haute et 
l’écran tactile 7’’, pour toujours plus de sensations.


P E U G E O T  i - C O C K P I T M O T E U R S  P u r eTe c h A C T I V E  C I T Y  B R A K E
(2)


À partir de


10 290 €
sous condition de reprise (1)


Somme restant à payer pour l’achat d’une (1) 208 Access 3 portes 1,0L PureTech 68 BVM5, hors option, déduction faite d’une remise de 710 € sur le tarif Peugeot conseillé du 04/05/2015, et 
d’une prime reprise Peugeot (pour un véhicule de plus de 8 ans) de 1 600 € . Offre non cumulable réservée aux particuliers, valable du 01/06/2015 au 31/08/2015 pour toute commande d’une 
208 Access 3 portes 1,0L PureTech 68 BVM5 neuve hors option, livrée avant le 31/10/2015 dans le réseau Peugeot participant. Modèle présenté : 208 Allure, 5p, 1,2L PureTech 82 BVM5, neuve 
avec option peinture métallisée, jantes 16” Titane noir brillant, Toit panoramique en verre, pack de personnalisation extérieur Menthol White, au prix de 16 049 € déduction faite d’une remise 
de 1 961 € et d’une prime de reprise de 1 600 €. (2) En option ou indisponible selon version.


Gamme 208 y compris Business : consommation mixte (en l/100 km) : de 3 à 5,4. Émissions de CO2 (en g/km) : de 79 à 125. Consommation 
urbaine (en l/100 km) : de 3,6 à 7. Émissions de CO2 (en g/km) : de 79 à 125. Consommation extra-urbaine (en l/100 km) : de 2,7 à 4,6. Émissions de CO2 (en g/km) : de 79 à 125.


NOUVELLE PEUGEOT 208


MARIE CLAIRE • 215 x 270 mm • PPR • Q • 208 AVANT • Remise le 03/07/2015 • Parution du 04/08/2015 pgi • BAT


PEUG_1505104_208_MV_FACE_AV_215x270.indd   1 03/07/2015   14:32







Défilé Maison Margiela 
automne-hiver 2015-2016 
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TENDANCE BEAUTÉ


La couleur claque partout, et de façon explosive dans le maquillage. Nouvellement. « Elle 
migre sur certaines zones du visage encore inexploitées », note Yann Joffredo, vice-
président du make-up L’Oréal Paris. En effet, le blush se pose jusqu’à l’arcade sourcilière, 
les sourcils sont fl ashy, le fard color block se porte même en plein hiver. Un désir de 


transformation, conséquence sans doute de la mise en scène de soi-même permanente sur les 
réseaux sociaux pour se singulariser. Le phénomène s’est emparé bien sûr des adolescents qui se 
peinturlurent sur Youtube avec un mélange d’huile et de Crayola, à tel point que la marque 
déclare ne pas maîtriser toutes les conséquences d’un tel détournement. « Et même si le nude 
persiste, cette nouvelle attitude extravagante et extrême illustre un besoin d’optimisme et de 
joie de vivre », précise Pierre Bisseuil, de l’agence de tendances et prospective Peclers. 


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


PolyCHROMIE


La vie en technicolor : 
le vert gazon de 
l’ombre à paupières 
Picnic in the Park 
de Sephora (en 
haut), l’arc-en-ciel de 
la Color Run Nike 
(ci-dessus) et les tons 
Pantone d’« In Color », 
l’album de Jamie xx 
(ci-contre).


Défilé Jeremy Scott 
automne-hiver 2015-2016 


Défilé Vivienne Westwood 
automne-hiver 2015-2016 
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TENDANCE BEAUTÉ


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


Caroline de Maigret, mannequin, productrice de musique, co-auteure de « How to be Parisian wherever you 
are », a eu carte blanche pour composer la palette make-up de ses rêves avec les teintes tendres qu’elle affectionne, 


les textures idéales à appliquer (fards à paupières, enlumineur, fards à sourcil, blush) et un grand miroir. 
Tout ce qu’on aime, Parisienne ou pas ! Parisian Inspiration by Caroline de Maigret pour Lancôme, 80 €. 


LATENTATION
DU


MOIS







V
isu


e
ls 


n
o


n
 c


o
n


tr
a


c
tu


e
ls.


 ©
 S


e
p


h
o


ra
 2


01
5


… SON MYSTÉRIEUX POUVOIR D’ATTRACTION !
CE PARFUM SENSUEL ET CAPTIVANT NOUS INVITE À LA RENCONTRE !


oN aiMe…


Shopping beauté sur sephora.fr


JUSQU’AU
31 AOÛT 2015
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Comme d’habitude, on va vous faire l’article : Sandrine Kiberlain 
est sympa. Chic, franche, avec cette lumière feutrée, ce sens de 
la confidence maîtrisée, qui dit la classe. Mais cette fille a quelque 
chose en plus, cette touche indicible qui signe l’intelligence et 
le talent. Elle cherche à être précise, explore ses contradictions 
avec une honnêteté pas banale. Le jeu, elle l’a dans la moelle. Au 


Conservatoire, l’impétrante pleurait toujours sur la réplique d’Elvire dans « Dom 
Juan » : « Je vous ai aimé avec une tendresse extrême ». « Une phrase qui n’a 
l’air de rien, qui en dit tellement long sur un état », sourit l’actrice qui réussit 
à donner de la tessiture aux mots les plus dérisoires. Familière, jamais ennuyeuse, 
elle joue comme elle dit aimer, comme si à chaque fois c’était la première fois. 
Césarisée en 2014 pour « 9 mois ferme », comédie trash d’Albert Dupontel où 
elle avait pris de l’ampleur et de l’altitude, Sandrine Kiberlain revient sur les 
écrans dans « Floride ». Elle y est la fille malmenée d’un père qui souffre de la 
maladie d’Alzheimer, interprété par un Jean Rochefort fringant. Sur la piste 
casse-gueule du succès, l’actrice trace sa route, pied ferme et regard clair, mar-
chant en cadence dans les pas d’aînées consacrées. 
(*) De Philippe Le Guay, avec aussi Jean Rochefort, Laurent Lucas, sortie le 12 août.


S A I N E  D E  C Œ U R 
E T  D ’ E S P R I T


Sandrine KIBERLAIN


Demandez autour de vous, elle déclenche l’empathie. L’impression de l’avoir comme 
amie, le genre de femme à qui on peut faire confiance. Parce qu’elle joue toujours 


juste, parce qu’elle parle juste aussi�: de sa passion d’aimer, de ses blessures guéries, 
de ses contradictions assumées. Pour la sortie de «�Floride�»*, l’actrice, 47 ans, 


le confirme�: parler avec elle est une parenthèse enchantée. Par Catherine Castro
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interview


Marie Claire : Le réalisateur, de « Floride », Philippe Le Guay, 
confie que Jean Rochefort, qui y tient le rôle principal,  
n’a pas été convaincu tout de suite pas le scénario. Et vous ?
Sandrine Kiberlain : Oui, Jean m’a demandé : « Mais pourquoi 
fais-tu ce film ? Ce rôle est navrant ! » Je lui ai expliqué : « Parce 
que c’est Philippe Le Guay, parce que c’est toi. Ça va être super, 
mais il faut effectivement que le rôle soit moins navrant. »
Vous connaissiez déjà Rochefort ? 
Oui, nous sommes amis depuis longtemps. C’est Jean-Paul 
Belmondo qui m’a présentée à Jean. A mes débuts, les deux 
se sont pris d’affection pour moi. Belmondo me trouvait 
« particulière », il m’a fait jouer un petit rôle, en 1992, dans 
« L’inconnu dans la maison » de Georges Lautner. Plus tard, 
j’ai présenté Jean à mon père. 
A quelle occasion ? 
En 1996, mon père a écrit une pièce en secret, « Le roman de 
Lulu », signée David Decca, qu’il m’a envoyée par la poste. 
Je commence à lire, trouve ça vraiment bon. Et à la quatrième 
page, je crois deviner qui se cache derrière ce pseudo. Si c’était 
lui, c’était un cadeau sublime mais bizarre, gênant. 
Pourquoi ?
Lulu, mon personnage, est une jeune actrice qui vit avec 
 Roman, un homme deux fois plus âgé qu’elle. C’était un texte 
super-fort, il fallait qu’on monte ce projet. J’ai tout de suite 
pensé à Jean pour le rôle du père ou celui de Roman. Ça ne 
s’est pas fait, mais Jean a fourni une ou deux idées qui ont fait 
rebon dir la pièce. Mon père et lui sont devenus très proches. 
Quel rôle teniez-vous dans votre famille ? 
C’était compliqué, enfant, j’étais observatrice, passive. Plus 
tard, comme je n’arrivais pas trop à me faire voir en n’étant 
que moi, je jouais des personnages, j’amusais la galerie. 
On en revient toujours à la même rengaine : 
on devient actrice pour être aimée ?
Comme il manque un truc, on en rajoute pour être  remarquée. 
Et pour quelqu’un qui fait tout pour être vue, la démesure 
du grand écran c’est pas mal. On se dit que c’est une  solution. 
Ceci étant dit, il faut y arriver. 
Parlons des cachets des actrices : est-ce que, 
dans le cinéma français, elles sont, comme 
aux Etats-Unis, moins payées que les acteurs ?
A notoriété égale, à rôle équivalent, on est payées moins que 
les acteurs. Et si en plus j’ai une valeur plus « rassurante » 


qu’un acteur en face de moi, je ne devrais pas être payée 
comme lui mais plus que lui. Et ça, ça n’arrivera jamais. Mais 
il y a des acteurs – c’est le cas du père de ma fille – qui disent : 
« C’est normal que ma partenaire soit payée comme moi. » 
Des acteurs qui ont la classe. Certains trouvent élégant de 
mettre le nom de la femme avant celui de l’homme sur l’af-
fiche. Il y en a pas mal, des hommes qui ont cette classe-là. 
Je suis un petit peu archaïque dans ma tête. 
Archaïque dans la question de relations entre 
les hommes et les femmes ?
C’est un peu la baston là-dedans. (Elle désigne son crâne.) Je suis 
féministe et, à travail égal, il est normal d’être payée pareil 
qu’un homme ; et en même temps, j’aime bien m’appuyer sur 
un homme, ça me plaît d’être protégée. Je trouve qu’on manque 
de ça, parce qu’on veut le beurre et l’argent du beurre. L’homme 
et la femme devraient être payés pareil, mais l’homme devrait 
être le mec qui assure pour le bien-être de sa famille. Un mec 
doit rester un mec, et une femme, une femme. C’est archaïque, 
débile et contradictoire, c’est un puits sans fond.
C’est très honnête de le dire. Et je suis sûre que beaucoup 
de femmes pensent comme vous, sans oser le formuler. 
Il m’est arrivé de gagner plus qu’un mec, et ça ne devrait 
pas menacer la place du mec. On a toutes envie, j’en ai envie, 
d’être indépendantes, de ne pas avoir à demander du fric à 
son mec pour acheter une robe à sa fille. Mais je veux avoir 
besoin de lui. Savoir que si je suis dans la merde, il y a mon 
homme. C’est complexe ce truc. 
Dans « Libé », vous disiez que vous auriez rêvé 
de vous appeler Mia. Vous avez pensé à changer 
votre nom au début de votre carrière ?
Non, hors de question. Moi c’est moi, mon nez c’est mon 
nez, et mon nom aussi. Enfant, je voulais être quelqu’un 
d’autre. Comme j’étais amoureuse d’un type qui s’appelait 
Richard Stern, je voulais m’appeler Mia Stern. Mon nom 
c’est mon nom, même si Mia c’est beaucoup plus beau. Ima-
ginez : « Mia Kiberlain », ça rigole pas ! 
Dans votre discours aux césars, vous avez eu ces mots : 
« Je pense à tous les metteurs en scène qui 
m’ont choisie, regardée, aimée. » N’est-ce pas épuisant 
de dépendre de ce regard pour exister ? 
Non, je dirais même que c’est mon fonctionnement : si je 
suis choisie par quel qu’un que j’admire, je vaux quelque 
chose. Il faut être solide ou inconscient pour attendre un truc 
pareil. Mais ça vaut le coup, parce que le jour où vous enten-
dez : « C’est toi que je veux », c’est tellement bon. 


«�Etre habité par 
quelqu’un, se sentir 
habiter le cœur 
d’un autre. C’est un 
miracle, pas fréquent.�»
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C’est comme lorsque quelqu’un tombe amoureux de vous ?
Oui, c’est un shoot d’amour. Et ça en dit long sur le manque 
de confiance en soi. Et en même temps, il faut croire en 
soi, être d’une prétention hors limites, pour se dire qu’on 
va être choisie pour remplir un écran. 
Quel rapport entretenez-vous avec votre physique ? 
Est-ce que ça a changé avec les années ?
Mes personnages m’ont construite. Dans « Les patriotes », 
je jouais une pute de luxe : ce personnage m’a appris que 
je pouvais être attirante, féminine, sexy. 
Vous diriez que « Les patriotes », c’est votre 
naissance en tant qu’actrice ?
Oui, j’ai enfin eu la possibilité d’être vue. Pourtant j’avais 
été aimée, déshabillée, désirée. Mais c’est Eric Rochant, 
avec sa tête de mule, qui me voulait pour ce rôle, dans un 
film vraiment attendu. Il m’a coupé les cheveux, m’a fa-
çonnée. Je devais avoir 25 ans. Quand il m’a dit : « C’est 
toi », je suis sortie dans la rue, place de la République, avec 
ma petite robe courte à fleurs, mes talons hauts pour les 
essais de pute de luxe. J’avais les cheveux tout courts. Dans 
la rue, j’exultais : « La vie est à moi, le monde est à moi ! » 
Parlons d’amour. Vous n’en avez pas marre de l’amour, parfois ?
Alors là, jamais. J’en ai parfois marre de ne pas aimer, c’est 
pire que tout. Il n’y a rien de mieux que l’amour. Ça nous 
donne une force incroyable, ça nous valorise, ça change 
tout. Etre habité par quel qu’un, se sentir habiter le cœur 
d’un autre. C’est un miracle, pas fréquent. C’est tellement 
dingue de trouver l’harmonie avec quelqu’un. 


Vous avez un bon radar à connards ?
Si on est un peu intelligent, les connards on les sent tout 
de suite. Je ne suis jamais tombée sur des êtres abjects.
Certaines femmes se retrouvent systématiquement 
dans des relations destructrices.
Il y a des chemins initiatiques qu’on emprunte pour mieux 
retomber sur ses pattes après. Avec moi, ce n’est jamais des-
tructeur. Je n’en veux jamais à l’autre. C’est autant de ma 
faute que de celle de l’autre, et j’ai toujours eu raison de les 
aimer. Je ne renonce jamais. (Elle chante : « Chaque fois qu’on 
aime d’amour c’est avec “jamais” et “toujours”… » – paroles de 
« A chaque fois » de Barbara.) Chaque fois que j’ai aimé, j’ai 
eu le sentiment que c’était la première fois. 
Pour lutter contre l’angoisse, vous êtes plutôt 
Xanax, alcool ou drogues ?
Rien de tout ça. Dans sa chanson « Les lueurs matinales », 
Etienne Daho dit qu’il faut trouver la force de laisser  passer. 
Son angoisse, il faut la vivre, pas mettre un mouchoir  dessus 
– ni du Xanax, de l’alcool, de la drogue… Parce que, de 
toute façon, ça vous ressaute à la gueule. Je dis ça parce que 
j’ai la chance d’être saine et de ne pas être dévastée par 
l’angoisse. Quand on est dévasté par l’angoisse, on se fait 
aider, mais pas par des produits. 
Vous allez tourner « Bain de minuit » de Benoît Jacquot, avec 
Vincent Lindon. Ce n’est pas bizarre de jouer avec son ex ?
« Bain de minuit » ne va pas se faire, finalement. Quant à 
Vincent, j’ai déjà tourné avec lui après notre séparation, 
dans « Mademoiselle Chambon » de Stéphane Brizé. 
Tourner des scènes d’amour avec un ex, c’est spécial non ?
Jouer des scènes d’amour tout court, c’est bizarre. Avec son 
ex, c’est juste bizarre autrement. On n’aurait peut-être pas 
fait « Mademoiselle Chambon » l’année après notre rup-
ture, mais le temps avait passé. Du coup, on était des 
 super-partenaires, des super-alliés. Vincent c’est ma famille, 
je suis sa famille.
Un rôle que vous rêvez de jouer ?
Bélise dans « Les femmes savantes », le personnage que je 
préfère. J’aimerais faire un film avec Benoît Jacquot là-dessus. 
C’est une femme savante et elle est persuadée qu’un homme 
– je ne me souviens plus de son nom – l’aime. C’est une  mytho 
totale ! Elle est tellement folle de lui, folle du fait d’être 
 aimée. Pleine d’espoir, elle y croit, alors que lui ne l’aime 
pas, ça la rend hyper-pathétique. C’est un rôle sublime. ◼
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« Sandrine » 
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rencontre


Des muscles, un profil d’Américain 
moyen pas forcément emballant. La star 
de «�Ted 2�», comédie débilo-régressive 
sympathique, mérite pourtant qu’on creuse 
derrière la façade en écartant son inséparable 
bande de potes et en l’interrogeant sur 
une vie moins lisse qu’il n’y paraît. Rencontre 
entre coolitude absolue et confession.
Par Fabrice Gaignault. 
Photos Laura Villa Baroncelli 
et Manuele Geromini.


Mark 
WAHLBERG


Les copains 
d’abord
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rencontre


Une montagne de choix » : c’est ainsi 
que, littéralement, on peut traduire 
« Wahlberg » de l’allemand. Et c’est 
aussi une métaphore synchro de la 
vie professionnelle de l’acteur amé-
ricain, confronté au pénible dilemme 
de devoir choisir chaque semaine 
entre des scripts à plusieurs dizaines 


de millions de dollars entassés sur sa table de chevet. Mark 
Wahlberg est, à 44 ans, un des comédiens les plus demandés 
de Hollywood, depuis le succès faramineux du débile, régres-
sif et donc jouissif « Ted » (plus de 500 millions de dollars de 
recettes dans le monde). La suite*, tout aussi dingo malgré 
des longueurs, ne devrait pas nuire aux affaires de ce business-
man investissant à tour de ses bras (musclés) dans la produc-
tion, l’immobilier et « tout ce qui rapporte ». Drôle de revanche 
en forme de rêve américain pour l’ex-petite frappe de Boston, 
condamnée à deux années de prison après avoir braqué, à 
16 ans, une pharmacie et sérieusement amoché un type qui 
avait eu le tort de se trouver sur son chemin. Ce mauvais gar-
çon aux vrais airs de Matt Damon, catholique fervent, a la 
révélation divine dans sa cellule : l’heure est à la rédemption. 
Métro,  boulot, abdos. Son torse imberbe bodybuildé met en 
transe des millions d’adolescentes lorsqu’il pose en Calvin 
Klein archi-moulant. Devenu rapeur sous le nom de Marky 
Mark, Wahl berg connaît le succès avec « Good vibrations », 
tube où il roule des pectoraux en soulevant une paire d’hal-
tères avec une facilité exaspérante. 
Enormes chaînes en or, prénom et nom élégamment tatoués 
sur l’épaule, ainsi qu’un extravagant chapelet sur le torse, en-
touré d’une bande de zozos pittoresques rencontrés ado, Mark 
Wahlberg n’était pas programmé pour boire le thé au Château 
Marmont avec George Clooney. Pourtant, quelques cinéastes 
XXL avaient repéré dans ce p’tit gars à casquette du potentiel. 
Le premier, et pas le moindre, c’est Paul Thomas Anderson, 
qui le choisit contre Brad Pitt pour être la pornostar de « Boo-
gie nights », entre montées d’érection et descente aux enfers. 
Le deuxième, c’est bien sûr James Gray, qui s’en empare pour 
« The yards » puis « La nuit nous appartient ». Le troisième, 
c’est Martin Scorsese, qui lui offre une nomination aux oscars 
pour son rôle de flic bourrin dans « Les infiltrés ». 
Désormais délesté de ses tatouages et de ses drogues pré-
férées, marié à la top-modèle Rhea Durham, qui lui a donné 
quatre enfants, Walhberg mène une existence tranquille à 
Los Angeles. Le mauvais garçon est entré dans le moule. A 
un détail près : ses vieux potes ne le quittent toujours pas 
d’une semelle de Timberland, comme je l’ai constaté, un 
peu inquiet, en apercevant au passage, devant la salle de 
bain, une réplique de Mister T. aux battoirs de Frankens-
tein  cuvant dans la baignoire un repas trop bien arrosé. 
Paris, ville de bonnes bouffes et de bamboches : excellent 
prétexte pour expédier la promo de « Ted 2 » et, surtout, 


j’imagine, fêter avec ses inséparables son anniversaire Chez 
l’ami Louis, sans la tribu familiale, cadenassée à double tour 
en Californie. Et Ted ? L’affreux nounours somnole dans le 
canapé. Prêt, dès mon départ, à dégainer des absurdités en 
compagnie de ce vieil ado sympathique à la tête ailleurs. 
Marie Claire : Vous pouviez imaginer qu’une histoire 
d’ours en peluche jurant, pétant, fumant 
du crack et couchant comme un lapin aurait un tel succès ?
Mark Wahlberg : Non, absolument pas ! Le script était génial, 
et les dialogues, super-drôles… mais de là à faire marrer la 
planète entière, je n’aurais jamais cru. Car au départ, j’ai un 
peu hésité : sur le papier, une histoire de déconnades ultra-
gore entre un mec et son nounours doué de paroles, ça ne 
semblait pas évident ! Ça m’a rappelé « Boogie nights » ; au 
début, je me disais : « Merde, qu’est ce que je vais faire dans 
cette histoire d’acteur porno ? Ce n’est pas du tout mon truc. » 
Et puis j’ai bien fait d’accepter. Ça m’a lancé comme acteur. 
Pareil pour « Ted », je ne le regrette pas : c’est devenu un 
phénomène, même s’il me dépasse un peu…
Ted est un nounours affreux, sale et méchant. 
C’est ce qui vous plaît aussi ?
Hmmm, ouais… Son côté sale gosse est assez réjouissant, 
mais en même temps, j’aime bien le fait que, dans la suite, 
il se batte pour qu’on reconnaisse ses droits. Les allusions 
sont limpides : respectons les minorités, quelles qu’elles 
soient ; et ça, j’aime bien. « Ted 2 » est un plaidoyer intel-
ligent en faveur de la tolérance, et pas seulement un film 
de potes pour soirées popcorns. 
Mais y a-t-il un risque à faire une suite lorsqu’on 
est un acteur aussi connu que vous ?
Il y a toujours le risque de se ramasser parce qu’on n’aura 
pas fait rire autant ou que les spectateurs seront lassés 
d’avance… mais là, je ne le crois pas : le film est aussi bon, 
sinon meilleur, que le précédent.
Le film est plein de vannes. Y avez-vous mis vos mots ?
Oui, par moments, j’aime improviser – lorsque, tout à coup, 
je me rends compte que ça marcherait mieux avec une de 
mes plaisanteries –, mais d’une manière générale, j’aime res-


«�Le fait de réfléchir 
au sens de ma vie 
en taule reste le truc 
qui m’a motivé 
pour arrêter les 
conneries et me 
mettre au boulot.�»
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ter dans les clous. Le réalisateur aussi,  d’ailleurs ! 
(Rires.) C’est pour ça qu’il est payé, non ?
Et dans la vie ?
Oui, je crois savoir que je suis un déconneur, mais 
surtout quand je me retrouve avec mes potes. 
Qu’est-ce qui vous fait rire ?
Les situations dans lesquelles je peux me retrou-
ver parfois. Rire de soi-même. Jamais les trucs 
offensants. Ma femme trouve que je ris d’un rien, 
mais je ne suis pas d’accord…
Qu’est-ce qui ne vous fait absolument pas rire ?
Les moqueries : rire aux dépens des autres.
Quel rôle a joué le facteur chance 
dans votre réussite ?
Pratiquement aucun. La réussite dans la vie se ré-
sume à trois mots : travail, travail et travail. J’ai 
bossé dur pour en arriver là, si vous réalisez d’où je 
viens… C’était pas gagné. Il faut alors avoir les 
couilles de se dire : « Vas-y mon gars, essaie, tu n’as 
rien à perdre. » Et c’est ce que j’ai fait en m’accro-
chant. Je ne réalise toujours pas que je suis un mec 
en haut de l’affiche, et je ne cherche d’ailleurs pas 
à me poser la question. Etre un bon mari, un bon 
père de famille et un bon catholique me paraît plus 
important. A part ça, je fais un job super-cool.
Pensez-vous vraiment que la prison 
ait changé votre vie ?
Oui, absolument, avec la foi. J’ai surmonté pas 
mal d’obstacles dans ma jeunesse, mais le fait de 
réfléchir au sens de ma vie en taule reste défini-
tivement le truc qui m’a motivé pour arrêter les 
conneries et me mettre au boulot. Je m’étais éloi-
gné de l’Eglise, mais tout est rentré dans l’ordre.
Vous parlez de vos « accidents de parcours » 
avec vos enfants ?
Je ne leur cache rien. Je leur apprends à être tolérants, à avoir 
une vie spirituelle et à traiter les autres comme ils aimeraient 
eux-mêmes être traités. Avec respect et dignité.
Jeune, vous étiez vraiment le sexe-symbole 
au corps huilé pour chambres de midinette. Avec le recul, 
ça vous amuse ou vous en avez un peu honte ?
Ni l’un ni l’autre. Vous savez, je ne me suis jamais consi-
déré sérieusement comme un sexe-symbole. C’était une 
image et rien d’autre.
Marky Mark reviendra-t-il un jour sur scène ?
Oh là, non ! Il est mort et bien enterré. Qu’il repose en 
paix. (Rires.) Chanter n’est plus du tout mon truc. J’ai 
d’autres buts dans la vie, et assez à faire avec le cinéma.
Il paraît qu’au moment de votre mariage, vous avez 
demandé à votre femme la permission 
d’installer chez vous votre bande de copains… 
Oui, mais Rhea m’a dit : « Tu peux encore te décider avant 


la cérémonie, c’est eux ou moi que tu épouses ! » Il faut 
comprendre que mes potes, c’est toute ma vie depuis l’ado-
lescence à Boston. On est inséparables. Alors ma femme et 
moi sommes arrivés à un compromis : je les vois tant que 
je veux au-dehors. Mais la maison, ce n’est rien que pour 
nous et les gosses. Vous avez vu la série « Entourage » ? 
C’est très inspiré de ma propre vie ! (Rires.)
C’est votre côté Jean Dujardin américain…
Je le prends comme un compliment. J’avais prévu et souhaité 
son oscar. Brad (Pitt, ndlr) et George (Clooney) m’en ont un 
peu voulu sur le moment. J’espère qu’ils m’ont pardonné…
Ted, finalement, c’est le copain rêvé. En plus, 
il ne prend pas trop de place…
Oui, tout à fait. Là, il pique un roupillon, mais croyez-moi, 
quand il va se réveiller, il va foutre le bordel au George-V.
Good luck !
Au rrrévoir et à biennntôt (en français). ◼


(*) «Ted 2 » de Seth MacFarlane, avec aussi Amanda Syfried, 
sortie le 5 août.
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Retrouvez-nous sur             SEAT.FR


Avec la nouvelle SEAT Ibiza, faites de chaque voyage un moment de partage. Restez connecté avec vos proches grâce au nouveau système multimédia 
et à la technologie Full Link(1) permettant une intégration parfaite de votre smartphone. Faites de votre nouvelle SEAT Ibiza celle dont vous avez toujours rêvé, 
en la personnalisant selon vos envies avec les Packs Couleur. Enfi n, roulez toujours avec le même plaisir et découvrez ses motorisations essence de 75 ch 
à 110 ch à faibles émissions de CO
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NOUVELLE SEAT IBIZA
LE MÊME PLAISIR, LE PARTAGE EN PLUS


MULTIMÉDIA CONNECTÉ PACKS COULEUR MOTEUR ECOTSI


TECHNOLOGY TO ENJOY = La technologie au service du plaisir. 


(1) Regroupement des principales plateformes de connectivité propre à SEAT : Apple CarPlay®, Android Auto® et MirrorLink®.
(2) De 118 à 120g/km. Données techniques provisoires, en cours d’homologation. 


NOUVELLE SEAT IBIZA : consommations mixtes (l/100km) : de 3.4 à 5.2 et émissions de CO2 (g/km) : de 88 à 120. Données techniques provisoires, en cours d’homologation.
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CULTURE
SEPTEMBRE


PAGES RÉALISÉES SOUS LA DIRECTION DE FABRICE GAIGNAULT


Warhol, 
polaroïdomane


A vant l’IPhone et Instagram, il y avait le polaroïd. De 
la fin des années 50 à sa mort, en 1987, Andy Warhol 
a été le roi du « pola », mitraillant, à raison d’un instan-
tané toutes les deux secondes, tous ceux qui croisaient 


son chemin. Et ils étaient nombreux ! Amis, amants, mécènes, 
stars de la scène, de la mode, du cinéma… sans  compter les innom-
brables autoportraits. Un livre publié chez Taschen atteste de 
cette boulimie d’instantanés. Des images qui lui  servaient en-
suite de base pour ses portraits peints et sérigraphiés. Parmi les 
visages qui reviennent souvent, il y a bien sûr ceux du groupe 
de rock fétiche de l’artiste, le Velvet Underground. On retrouve 
les « polas » déjantés de Nico, Lou Reed et John Cale dans l’expo-
sition « Warhol underground », qui a démarré cet été au Centre 
Pompidou-Metz. Warhol et sa bande, décidément, plus « live » 
que jamais.  PAR NATACHA WOLINSKI
« Andy Warhol, Polaroids 1958-1987 »  de Richard B. Woodward et 
Reuel Golden (éd. Taschen), et « Warhol underground »,  jusqu’au 
23 novembre au Centre Pompidou-Metz, www.centrepompidou-metz.fr.


Yves Saint Laurent 
et Bianca Jagger (1973), 
autoportrait d’Andy 
Warhol (1970) et 
Jean-Michel Basquiat 
(1983).







92


A
N


D
R


EA
S 


G
U


R
SK


Y
/A


D
A


G
P,


 P
A


R
IS


, 2
0
1
5
/C


O
U


R
TE


SY
 S


P
R


Ü
TH


 M
A


G
ER


S,
 B


ER
LI


N
 L


O
N


D
O


N
/C


O
U


R
TE


SY
 G


A
G


O
SI


A
N


 G
A


LL
ER


Y.


CULTURE BUZZ


LES DESSINS


Lignes géométriques, 


logos surdimensionnés… 


La jeune artiste Enora 


Denis utilise un simple 


crayon à papier 


pour magnifier 


le supermarché, 


espace du quotidien 


traité comme 


une gravure ancienne 


d’architecture. Ses 


dessins agissent comme 


autant de filtres 


qui nous éloignent 


du réel pour sublimer le 


bâtiment et l’élever au 


rang d’objet artistique. 


« Supers » d’Enora 


Denis, http://


enoradenis.fr.


LE MONUMENT


Eminent architecte 


français, adepte 


des lignes obliques 


et du béton, Claude 


Parent (né en 1923) 


a notamment dessiné, 


en 1970, un bijou 


de supermarché 


à Ris-Orangis. Ce 


printemps, son confrère 


David Liaudet 


en a demandé 


le classement aux 


Monuments historiques. 


Une forme de 


reconnaissance 


pour des bâtiments 


souvent construits 


à la périphérie 


des villes, et méprisés.


LA SÉRIE


Après la vie de bureau, 


les créateurs de 


la série télé « The office » 


s’attaquent aux 


hypermarchés. Vieux 


routards de la vente, 


clients dérangés, 


étudiants désabusés, 


managers surinvestis… 


« Superstore » mettra en 


scène, à la rentrée, une 


galerie de personnages 


barrés dans une méga 


grande surface. 


« Superstore » de Justin 


Spitzer, avec America 


Ferrera, Ben Feldman, 


Mark McKinney, 


sur NBC, www.nbc.


com/superstore.


L’EXPO PHOTO


Plutôt que de se 


pencher sur l’esthétique 


des rayonnages 


et produits, le 


photographe Vincent 


Ferrané a envisagé 


le centre commercial 


comme un espace 


social, avec ses rues, 


ses restaurants… Pour 


son exposition estivale 


à Arles, il embarque 


Armelle, jeune femme 


qui lui sert de fil rouge, 


dans ses déambulations 


dans et autour de 


la zone commerciale.


« Bienvenue », jusqu’au 


20 septembre à la 


Commanderie Sainte-


Luce, Arles, http://


bienvenue-book.com.


LE LIVRE


Le supermarché 


est le véritable héros 


du premier roman de 


Frédéric Viguier. Un bel 


exemple d’écosystème 


où les pires aspects 


de l’âme humaine se 


révèlent sous la pression. 


A travers le parcours 


d’une sociopathe reine 


du rayon textile se 


dégage la souffrance 


brute, implacable, 


de ces repaires 


de dictateurs en herbe.


« Ressources 
inhumaines » 
de Frédéric Viguier 


(éd. Albin Michel), 


sortie le 19 août.


Supermarchés SUPERSTARS
Ils ont poussé autour de nous sans qu’on ne remarque leur rôle social 


et esthétique. Pourtant, ces centres commerciaux sont au plus 
près de nos vies, avec leur univers singulier, graphique et paradoxalement 


désincarné. Cet été, on les croise partout.  PAR MARIE GODFRAIN


En maître de la profusion vertigineuse, l’artiste allemand Andreas Gursky s’est 
bien sûr intéressé aux supermarchés. « 99 Cent II Diptychon, 2001 », ce 


diptyque ultra-célèbre de l’artiste, s’est vendu 3,34 millions de dollars en 2007, 
record alors absolu pour une œuvre photographique.
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CULTURE FESTIVALS


PAR CHARLOTTE LIPINSKA


AURILLAC, dans la rue le théâtre de la vie


En 1986, la première édition accueillait six compagnies, et une était de passage. Trente ans plus 
tard, vingt sont invitées, et cinq cents battent le pavé. Aurillac est devenu un fleuron national, 
une référence européenne, dont on souligne cette année la prise directe avec la société. Le Théâtre 


du Centaure présente « La 7e vague », avec trois étalons, pour évoquer la folie des marchés financiers, 
le Wired Aerial Theatre, spécialiste de la danse aérienne de haute voltige, évoque la crise de l’environ-
nement, tandis que, dans un format moins spectaculaire mais tout aussi décapant, les danseurs et  jongleurs 
du collectif G. Bistaki s’emparent du maïs en grain pour tisser une fresque sociale grinçante.
Festival international de théâtre de rue,  du 19 au 22 août 
à Aurillac (Cantal), 04 71 43 43 70, www.aurillac.net.


En apesanteur 
SUR LA ROUTE DU CIRQUE


Ce festival entend, cette année, « danser et défier le poids 
du monde », avec une programmation éclectique et poin-
tue. Trois créations y sont très attendues : « Intumus 


stimulus », du Finlandais Jani Nuutinen, propose une expé-
rience extrasensorielle alliant magie mentale et gastronomie ; 
le duo de « Noos » (Justine Berthillot et Frédéri Vernier, photo) 
invite au dialogue, émouvant et joyeux, d’un corps à corps acro-
batique ; tandis que le Cirque Bang Bang ralentit le temps, 
dans « Slow futur », avec deux jongleurs en mouvement sur un 
tapis roulant, portés par la musique des Zombie Zombie.


La route du Sirque,  du 14 au 22 août à Nexon 
(Haute-Vienne), 05 55 00 98 36, www.sirquenexon.com.


1. « As the world 
tipped » (Wired 
Aerial Theatre). 
2. « La 7e vague » 
(Théâtre du 
Centaure). 3. « The 
Baina Trampa 
Fritz Fallen » 
(G. Bistaki).
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R ien ne semble en mesure 
d’arrêter Miguel Gomes. 
Après le succès de « Ta-
bou », merveilleuse his-
toire d’amour tournée se-


lon les codes du cinéma muet, l’exubérant 
réalisateur portugais s’est lancé dans un 
projet encore plus risqué : une relecture 
contemporaine des « Mille et une nuits ». 
« L’idée m’est venue comme un fl ash, 
dit-il. J’avais envie de reprendre la struc-
ture du livre, ce côté feuilletonesque. 
J’imaginais une Shéhérazade qui racon-
terait des histoires sur le Portugal d’au-
jourd’hui et dresserait le portrait d’un 
pays multiple, en proie à une crise éco-
nomique qui touche toutes les popula-
tions. » Pendant plus d’un an, l’auteur 


s’est donc entouré d’une équipe de jour-
nalistes qui a parcouru le pays pour lui 
rapporter des faits réels, qu’il mettait en 
scène en direct, à la manière d’un long 
journal de bord. Le résultat, une trilogie 
de six heures, est une expérience unique 
dans l’histoire du cinéma : une œuvre 
d’une richesse folle, qui mêle plusieurs 
registres (du documentaire au conte fan-
tastique) et cartographie les états d’âme 
d’un pays en déroute. « Je ne voulais pas 
me cantonner à une description réaliste, 
mais oser les ruptures de ton : partir dans 
la fable, la magie, le lointain. Montrer 
qu’il peut y avoir de la légende dans le 
quotidien. » Son fi lm-fl euve réenchante 
le réel et s’impose comme le plus grand 
moment de notre année cinéphile.


CULTURE CINÉMA


LES MILLE ET UNE NUITS 
L’enchantement portugais


Ovationnée au Festival de Cannes, la trilogie de Miguel Gomes 
se dévoile enfin en salles. Une œuvre dense, unique, qui sonde les malheurs 


du Portugal contemporain à travers la fable. PAR ROMAIN BLONDEAU


« Les mille et une nuits »  Composée de 
trois volets sortant à un mois d’intervalle, 
l’œuvre prend la forme d’un foisonnant 
recueil d’histoires, passant sans transition 
d’une love story entre adolescents à un 
conte en costumes, d’une farce délirante 
sur des animaux qui parlent à une 
séquence documentaire sur des ouvriers 
au chômage. L’ensemble, a priori 
sans logique, constitue le vibrant 
et poétique portrait d’un pays en crise, 


un manifeste pour 
un cinéma politique 
et aventurier dont 
on ressort exalté. 


 Avec Crista Alfaiate, 
Carloto Cotta.  
Sortie du volume 3, 
« L’enchanté », 
le 26 août. 


SCANNEZ 
LA PAGE 


POUR 
DÉCOUVRIR 
LES BANDES-
ANNONCES
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CULTURE CINÉMA


PAR ROMAIN BLONDEAU


Catherine Durand, rédactrice en chef adjointe société 
★★★ Film fort et sans concessions, « Dheepan » dénonce 
ce que beaucoup refusent de voir : des territoires abandonnés 
par la République, livrés à la violence et à tous les trafics. Et 
c’est avec émotion et virtuosité visuelle que le cinéaste nous 
fait vivre au plus près la réalité de ces migrants sri-lankais 
fuyant une guerre fratricide. Une palme coup de poing.


Charlotte Lipinska, critique spectacles
★★☆ Si la première partie du film mérite en effet, à elle 
seule, la Palme d’or – pour sa maîtrise formelle, sa finesse 
psycho logique et sa force émotionnelle (la constitution 
d’une « fausse » famille et son intégration en France) –, plus 
le film avance et plus je suis perplexe. Jusqu’à la séquence 


finale, devant laquelle, je l’avoue, mes bras sont restés 
 ballants. Tout ça pour ça ? Ah bah non, alors ! Il faudrait 
inventer une nouvelle récompense : la palme d’argent ?
Romain Blondeau, critique cinéma 
★☆☆ C’est un sentiment de gâchis que laisse le film. Après 
une première heure plutôt réussie, qui dépeint avec acuité 
le parcours d’un migrant en France, « Dheepan » se noie 
dans les codes schématiques du cinéma d’action. Mais le 
film dérange surtout par sa morale binaire, l’analogie 
contestable et droitière qu’il dresse entre les banlieues fran-
çaises et les pires zones de guerres du monde. Sérieux ? 
« Dheepan » de Jacques Audiard, avec Antonythasan 
Jesuthasan, Kalieaswari Srinivasan.  Sortie le 26 août. 


CEMETERY OF SPLENDOUR 
★★★ Rêverie magique  Palme d’or en 2010 pour « Oncle Boonmee, celui 
qui se souvient de ses vies antérieures », Apichatpong Weerasethakul revient 
avec ce portrait d’une infirmière âgée qui veille sur des militaires atteints 
d’une maladie du sommeil. Entre le documentaire et la féerie poétique, 
l’instal lation d’art contemporain et la fable, l’auteur nous entraîne dans une 
douce rêverie sensuelle et contemplative au style prodigieux.
D’Apichatpong Weerasethakul, avec Jenjira Pongpas.  Sortie le 2 septembre. 


LA BELLE SAISON
★★☆ Romance lesbienne  Au début des années 70, Delphine, jeune homo-
sexuelle, quitte la campagne et s’installe à Paris en quête de liberté. Elle y 
fait la rencontre de Carole, explosive militante pour les droits des femmes. 
Avec une belle énergie et un érotisme diffus qui compensent les faiblesses 
d’une mise en scène trop illustrative, « La belle saison » décrit la naissance 
complexe du féminisme français dans un récit aux échos très actuels. 
De Catherine Corsini, avec Cécile de France, Izïa Higelin.  Sortie le 19 août. 


Que vaut «�DHEEPAN�»,
la Palme d’or de Jacques Audiard�? 


C’est l’un de nos réalisateurs favoris qui a remporté la Palme d’or à Cannes, 
cette année. Mais son film, l’histoire d’un migrant sri-lankais 


débarquant dans les banlieues françaises, divise notre rédaction.


SCANNEZ 
LA PAGE 


POUR 
DÉCOUVRIR 
LES BANDES-
ANNONCES
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CULTURE POSTER


 D’autres personnalités 
 sur marieclaire.fr/stars 


MILES TELLER
L’acteur, révélé dans « Whiplash », 


poursuit sa folle ascension avec « Les 
4 fantastiques »*. Un jeune homme 
pressé au talent certain, qui ose 


afficher son ambition et ses cicatrices.   
PAR ROMAIN BLONDEAU


(*) De Josh Trank, avec aussi Kate Mara, 
Michael B. Jordan, sortie le 5 août. 


AURA Explosive Après 
quelques petits rôles, il explose, 
à 26 ans, grâce à « Whiplash » 
de Damien Chazelle. Radicale 
et touchante, sa performance 
lui vaut une reconnaissance 
immédiate. Depuis, il est apparu 
dans le blockbuster pour 
adolescents « Divergente » et, 
ces jours-ci, « Les 4 fantastiques », 
adaptation d’une BD, 
où il tient le rôle principal.


VISAGE Singulier Dans 
une industrie normative, qui 
vénère les jeunes premiers 
au physique de mannequin, 
Miles Teller apparaît comme 
une réjouissante anomalie. 
Son secret ? Une gueule, un 
visage à la fois dur et tendre, 
marqué par des cicatrices 
(séquelles d’un accident qui 
faillit lui coûter la vie, en 2007) 
qui lui confèrent une beauté 
racée digne des mythes 
hollywoodiens comme Brando. 


LANGUE Déliée Interrogé par le 
magazine « W », il lâche cette bombe : 
« Je n’ai pas eu un rôle intéressant 
dans “Divergente”, et j’ai accepté pour 
le fric. » Il s’excusera ensuite auprès 
des studios, mais ces déclarations 
disent bien son tempérament de 
jeune acteur insolent qui ne s’est pas 
conformé aux diktats consensuels 
de Hollywood. Espérons qu’il le reste. 


OREILLE Electrique Il n’a pas 
eu besoin de se forcer pour 
interpréter le batteur de jazz 
de « Whiplash ». Elevé dans 
le culte du rock, il joue de 
la batterie depuis ses 15 ans, 
et a été membre d’un groupe 
de rock. « Il y a l’énergie, 
du musicien dans sa manière 
d’aborder ses rôles », dit le 
réalisateur Damien Chazelle. 
Son rêve : incarner Elvis Presley. 


TEMPÉRAMENT Obstiné Le cinéma a 
toujours été pour lui une affaire sérieuse. 
Au lycée, il devient président du club 
de théâtre. Majeur, il s’enfuit à New York 
et s’inscrit au cours du Lee Strasberg 
Theatre & Film Institute, où il apprend 
la « Méthode » de l’Actors Studio, dans 
la lignée d’Al Pacino et James Dean.


LOOK Casual Il devrait poursuivre 
son ascension (il sera dans 
« Arms and the dudes » de Todd 
Phillips, l’auteur de « Very bad 
trip »), mais Miles Teller est allergique 
à la célébrité. Et préfère passer 
son temps libre dans les festivals 
de rock ou prendre des selfies avec 
sa copine, la top Keleigh Sperry. 


ŒIL Ambitieux Né en Pennsylvanie 
en 1987, il a grandi au rythme des 
affectations de son père, ingénieur 
dans le nucléaire. De cette enfance 
solitaire mais heureuse, il a hérité 
une assurance et une ambition 
démesurées. « Je veux qu’on parle 
de moi comme on parle de De Niro », 
confie-t-il au magazine « Rolling stone ». 
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CULTURE LIVRES


CHRISTINE ANGOT
Portée par la mère


Chacun de ses livres est un évènement. Un sujet à polémique, objet d’enthousiasme 
ou de détestation. Dans son nouveau, elle parle de l’anti-couple formé par 


sa mère, aimée, et son père, humiliant. Reste l’espoir, bouleversant.  PAR GILLES CHENAILLE


R encontrer Christine Angot, c’est courir le 
risque d’un clash. Elle a la colère et l’assas-
sinat  verbal faciles. Aujourd’hui ce n’est pas 
du tout le cas – pas plus que les autres jours, 
assure-t-elle. Elle semble en effet apaisée. 


Dans son nouveau roman, elle aborde le cœur du cœur de 
sa vie : celui de sa mère. Le grand amour que cette jeune 
femme éprouva pour un bourgeois qui fi nit par rejeter la 
roturière dont il avait honte. Puis refusa longtemps de 
recon naître Christine, leur fi lle. Il y eut aussi, déjà racon-
tés, les abus sexuels sur sa fi lle, présentés ici comme un 
outil d’humiliation supplémentaire en vue d’anéantir cette 
mère… aimée par Christine avec des hauts et des bas. Mais 
preuve magnifi que de ce que l’amour – ne fut-il que mater-
nel et fi lial – reste toujours possible.
Marie Claire : A ceux qui diront : « Encore un roman 
d’Angot sur l’inceste ! », que répondrez-vous ?
Christine Angot : Que je ne comprends pas cette question. 
Ce n’est pas un livre sur l’inceste mais sur l’histoire d’amour 
entre deux parents que tout opposait. Et sur l’amour liant 
une mère à sa fille, une fille à sa mère, qui évolue au fil de 
leur vie mais finit par surmonter les chocs.
Et les abus commis par le père sur la fille ? 
Ils ne sont pas absents du livre…
Je les traite comme un des multiples avatars de l’agression 
sociale permanente perpétrée sur la mère par le père, cher-


chant à rappeler par tous les moyens à cette femme qu’elle 
était inférieure à lui. A l’humilier en lui imposant la honte 
de ne pas avoir pu éviter ça. Il brise le tabou social ultime, 
signifiant à la mère qu’il est aussi au-dessus de ça.
Comme vous l’avez une fois reproché 
à votre mère ayant tant aimé votre père, avez-vous 
aussi le goût des hommes méchants ?
Fut une période – révolue – où j’étais attirée par des hommes 
de ce genre, à défaut de les aimer. Je me disais : « Je vais y 
arriver, ça va quand même se passer bien. » Mais ça ne  durait 
pas longtemps, ça ne dépassait pas des stages de trois mois.
Vous dites mettre votre amour de l’écriture 
au-dessus de tout. De tout, vraiment ?
Je vis avec quelqu’un que j’aime et j’ai une fille que j’aime. 
Il y a aussi l’amour partagé avec ma mère, qui structure ce 
livre autant que ma vie. Mais l’écriture commande. Sans 
amour je peux vivre, pas sans écrire.
On vous trouve parfois dure… Erreur ?
Disons que si je me sens en confiance, 
tout va bien. Sinon, je ne me laisse pas 
crucifier. Je ne fais pas le jeu des gens, 
prête à tout pour qu’ils soient plus sym-
pas avec moi. D’où cette impression de 
raideur, je suppose.
« Un amour impossible »,  éd. Flammarion, 
18 €, sortie le 19 août.
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PAR GILLES CHENAILLE


AU PAYS DU P’TIT 
DE NICOLAS FARGUES


Voici un texte réjouissant sur 
l’« homo quadragenarius ». 
44 ans et CSP++, Rémy 
est conscient de son charme 
et de son donjuanisme 
névrotique. Professeur 
de sociologie et auteur 
d’un essai retentissant de 
« french bashing », il donne 
des conférences à l’étranger, 
où il trompe en permanence 
la femme de sa vie. 
Séduisant des lolitas 
libérées qui effacent autant 
qu’elles attisent sa terreur 
de vieillir, ce séducteur 
sophistiqué refuse 
les diktats de la fi délité 
et du politiquement 
correct, assumant son 
égoïsme sans se faire 
d’illusions sur lui-même. 
Son sens de l’autodérision, 
galvanisé par le talent 
de l’auteur, fi nit par rendre 
presque fréquentable 
cet Aymeric Caron 
de droite (comparaison 
discutable, certes).
★★☆ Ed. POL,  16 €, 
sortie le 31 août.


APPARTENIR 
DE SÉVERINE WERBA


Boris, alias Babar, ne disait 
jamais rien de lui. 
Sa voix grave était teintée 
d’un léger accent, qui 
évoquait à peine un ailleurs 
mystérieux… mais jamais 
ne prononçait les mots 
qui auraient raconté 
ses origines, la guerre, 
la déportation, pas plus 
à son fi ls qu’à sa petite-fi lle, 
la narratrice de ce premier 
« roman » – « récit » serait 
plus exact – impressionnant 
de maîtrise et de sensibilité. 
A la mort de Boris, 
l’extinction d’une 
génération emporte 
la mémoire familiale qu’elle 
essaiera de retrouver, 
des années plus tard. Cette 
quête donnera lieu à 
une enquête, diffi cile, à un 
voyage au pays des spectres 
dont elle reviendra 
avec une vie augmentée 
de celles qui l’ont précédée 
et dont elle procède. Ainsi 
se forgent une identité, 
et un livre remarquable.
★★☆ Ed. Fayard,  
18 €, sortie le 19 août.


AU PAYS D’ALICE 
DE GAËLLE BANTEGNIE


Les livres de Gaëlle 
Bantegnie sont aussi 
originaux que leur 
auteure, chanteuse 
d’électro-rock dans le duo 
La Maman et la Putain, 
féministe pragmatique et 
professeure de philosophie. 
Après deux romans très 
remarqués (« France 80 » 
et « Voyage à Bayonne »), la 
revoilà avec cette incursion 
passionnante « Au pays 
d’Alice » – sa fi lle, suivie 
depuis la naissance jusqu’à 
ses 4 ans, le 6 juillet 2014. 
L’auteure – disons : 
la narratrice – observe 
en détail le comportement 
de cet enfant qui apprend 
à être, l’émergence 
de sa personnalité. 
Elle nous raconte avec une 
perspicacité lumineuse 
le quotidien de cet exercice 
évident et diffi cile qu’est 
la maternité. Lequel donne 
ici naissance à un texte 
dont on s’étonne que 
personne ne l’ait écrit avant.
★★★ Ed. L’Arbalète/
Gallimard,  17,90 €, 
sortie le 27 août.


LE CŒUR DU 
PROBLÈME 
DE CHRISTIAN OSTER 


Quel drôle de livre, 
se dit-on, comme chaque 
fois en lisant Christian 
Oster. Pas de gesticulation 
stylistique ni de frime 
pseudo-moderniste, mais 
le sentiment de pénétrer au 
cœur de l’individu, révélé 
par la confrontation de sa 
solitude avec une situation 
très particulière. Là, Simon 
découvre le cadavre d’un 
homme dans son salon. 
Son épouse est dans la salle 
de bain, impassible. Elle 
lui annonce qu’elle le quitte 
et s’en va pour de bon. 
Il l’aime au point d’accepter 
ce qu’elle lui a demandé : 
débarrasser la maison 
du cadavre. Diane a-t-elle 
tué cet homme ? Etait-il 
son amant ? Reviendra-
t-elle ? Et lui, comment 
va-t-il jouer la comédie 
auprès des tiers, et se faire 
croire à lui-même qu’il peut 
éviter le pire ? Si Alfred 
Hitchcock avait écrit 
un roman, ce serait celui-là.
★★★ Ed. L’Olivier,  
17 €, sortie le 20 août.
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CULTURE LIVRES


LEURS PHOTOS, son roman
Tout est parti de cette enveloppe de photos achetée sur Leboncoin, 


des clichés d’une famille ordinaire qui ont donné l’envie à Isabelle Monnin 
d’en raconter l’histoire et de la mettre en chansons. Pour nous livrer 


l’étonnant et précieux objet littéraire dont elle nous parle.  PAR GILLES CHENAILLE


A vec « Les gens dans l’enveloppe », Isabelle 
Monnin signe un ouvrage étonnant, déclinant 
sur le même sujet – une famille réelle de Fran-
çais moyens – une fi ction, une enquête et un 
CD de chansons composées sur mesure par 


Alex Beaupain. Mais pourquoi ce titre ? Réponse aussi simple 
que surprenante : l’enveloppe en question, mise en vente sur 
le site Leboncoin, contenait deux cent cinquante photos 
d’une famille anonyme (dont une ou deux seulement étaient 
visibles sur l’annonce). L’auteure l’a achetée 10 €, et de cette 
simple curiosité est née l’idée de ce livre atypique. 
Marie Claire : Quelle mouche – ou quelle 
inspiration – vous a piquée pour écrire un livre à partir 
de ces vieux polaroïds anonymes ?
Isabelle Monnin : Mon métier de base est le journalisme, lié 
à l’intérêt que j’éprouve pour les gens. Je fais aussi un peu 
de photo… alors ces clichés anonymes, même non  légendés, 
m’ont parlé. L’idée m’est venue ensuite d’imaginer une his-
toire à partir des personnages de cette petite famille qui 
 prenait la pose, puis de faire une enquête pour les  retrouver 
et les rencontrer « en vrai ». Troisième volet de ce livre : les 
chansons qu’Alex Beaupain a eu envie de faire sur eux.
Mais sur ces clichés, précisément, qu’est-ce qui 
vous a accrochée ?
Une petite fille en pull rayé qui aurait pu être moi. Des gens 
simples à la banalité familière, ressemblant aux personnes de 


mon enfance. Et c’était une famille du Doubs (le seul indice 
trouvé au dos d’une photo), comme la mienne. Sur une autre, 
prise aussi vers la fin des années 70, on aperçoit un clocher, 
que j’ai pu identifier sur Google : celui du village de Clerval 
(dans le Doubs, entre Besançon et Montbéliard, ndlr). Je m’y suis 
rendue et j’ai pu remonter le fil de mon enquête.
Dans la partie roman, écrite avant l’enquête, 
aviez-vous vu juste ?
J’ai en effet commencé par la fiction, pour ne pas être 
influen cée par la réalité. Les deux diffèrent sur plusieurs 
points, mais l’intuition que j’avais eue – ayant 
conclu à l’absence de la mère sur les photos – 
était juste : l’histoire de cette famille, sur 
trois géné rations, était basée sur l’abandon 
d’un enfant par sa mère.
« Les gens de l’enveloppe »,   éd. JC Lattès, 
22 €, sortie le 2 septembre.


LES PAROLES ET LA MUSIQUE D’ALEX BEAUPAIN 
« C’est presque mon frère », dit de lui l’auteure. Ils se sont 
rencontrés, il y a vingt-cinq ans, à Besançon – dans le Doubs, 
où vivent aussi les personnages de l’histoire… « J’ai trouvé 
son projet formidable. Quand elle me l’a raconté, je lui ai dit 
que je voulais en faire partie, tel un parasite », raconte Alex 
Beaupain en souriant. Il a écrit paroles et musique du CD intégré 
au livre, qu’il interprète aussi, avec Françoise Fabian, Clotilde 
Hesme, Camélia Jordana et… les vrais gens sortis de l’enveloppe.
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CULTURE MUSIQUE


E lle porte un prénom de titre de vieux blues   et 
pourtant, sa musique rime avec mo dernité.  
Repérée il y a moins d’un an par le label indé-
pendant Domino, Georgia Barnes, 25 ans, vous 
balance un véritable uppercut avec sa musique 


haletante, inventive et visionnaire. Une déflagration qui 
ne laisse pas indemne. Cette nouvelle amazone, au look mili-
taire et aux boucles anglaises, fabrique, avec son MacBook 
Air, la bande-son de l’époque, digérant avec virtuosité 
toutes les influences venues des quatre coins de la planète : 
dub, hip-hop, R’n’B, électro, dancehall, post-punk, et 
autres touches exotiques. Au milieu des synthés mordants 
et des pulsations déroutantes de son premier album s’inter-
calent parfois des batteries brésiliennes et des bouts de 
musique pakistanaise. « Un chauffeur de taxi londonien 
avec qui j’ai sympathisé m’a donné une cassette », explique-
t-elle, vous dardant de son regard franc et direct. Le son 
est à la fois propre et sale, mélancolique – écho au divorce 
de ses parents – et énergique. On dirait Madonna dans ses 
meilleurs moments, la Canadienne Austra en moins dark, 
ou l’explosive M.I.A. en version total british. Née dans les 
quartiers nord-ouest de Londres, cette diva électro-post-


punk a été élevée à bonne école. Son père n’est autre que 
Neil Barnes, du duo électro Leftfield. C’est  d’ailleurs sur 
sa batterie qu’elle fait ses premiers pas de musicienne, à 
l’âge de 8 ans. Elle ne quittera plus cet instrument, tradi-
tionnellement peu pratiqué par les filles. En classe, Geor-
gia, plus bad girl que petite fille modèle, a même l’étrange 
manie de taper sur son bureau avec ses doigts. « La batterie 
canalise mon énergie, et j’aime l’idée d’être une femme 
puissante », confie-t-elle. Des études de musico logie dans 
la poche, elle joue pour différents groupes, comme Kate 
Tempest, et commence à chercher ses propres compositions 
sur son ordinateur. Pour gagner un peu d’argent, elle vend, 
en 2014, des disques dans le 
célèbre magasin Rough Trade, 
à Londres. Parmi ses clients, 
Brian Eno et Jimmy Page, le 
cerveau de Led Zeppelin. « Il 
m’a pris des disques récents et 
pas des antiquités », rigole-t-
elle. Il va sûrement acheter le 
sien. Comme nous.
« Georgia Barnes »,  Domino.


GEORGIA BARNES
L’électro libre 


Elle vient de Londres, compose sur son ordinateur et nous livre un premier 
album multipiste iconoclaste (électro, post-punk, dub…). 


Un vrai choc, une explosion entre mélancolie et énergie. PAR PASCALE TOURNIER
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CULTURE MUSIQUE


DEUX ASTRES MAGNÉTIQUES 
L’un est français, l’autre anglais, chacun nous offre le son électro de l’été. 


Deux albums à écouter en boucle pour faire monter les endorphines.


FLAVIEN BERGER
CV  Ce Parisien au visage poupon, professeur d’art dans 


la vie, a commencé à triturer des sons sur sa Playstation 2. 
Il a sorti deux EP en 2014 et un album en 2015.


Performance  Le Festival des Inrocks, en novembre 
prochain, l’annonce dans sa liste d’artistes têtes de gondole.


Touche particulière  Mélange de sérieux à la Hobbes 
et de légèreté enfantine à la Pokemon, au carrefour 


des musiques d’Etienne Daho et de Kraftwerk, 
son premier album est traversé de vraies fulgurances. 


Un talent à suivre de très près.
 ★★★ « Léviathan »,  Pan European Recording. En concert 


le 15 août à La Route du Rock (Saint-Malo).


JAMIE XX
CV  DJ et producteur, Jamie Smith, 27 ans, est une des 
têtes pensantes du groupe londonien The xx. Il s’échappe 
le temps d’un album pour montrer son caractère solaire. 
Performance  Il a remixé l’ultime album 
du précurseur du rap Gil Scott-Héron et prépare 
la musique d’un ballet pour l’Opéra de Paris.
Touche particulière  A chaque chanson, une couleur 
de l’arc-en-ciel et, surtout, une pulsation et des 
rythmes syncopés en pagaille, qui vous donnent 
inéluctablement envie de danser. 
★★☆  « In colour »,  Young Turks/Beggars. En concert 
le 29 août à Rock en Seine (Saint-Cloud).


SAF
 Emmené par Marianne Elise, chanteuse pour Nouvelle Vague 
et Yuksek, Darius Keeler, des planants Archive, et Eat Gas, guitariste 
pour les Français Hey Hey My My, ce nouveau trio donne déjà 
la couleur de ses intentions par son nom transgressif, acronyme 
de « Sick as fuck ». Mêlant nervosité à la Sonic Youth, désir innocent 
à perversité latente, sur fond de feulements à la PJ Harvey, 
le groupe dessine les contours du punk xxie siècle. 
★★☆  « Hell hath no fury like me »,  Sober & Gentle/Sony Music.


LIANNE LA HAVAS
 Guitariste de 25 ans, Lianne La Havas a déjà inscrit dans son CV 
une collaboration au dernier album de Prince. Moitié grecque, 
moitié jamaïcaine, cette Londonienne à la voix de velours et 
au chignon haut a commencé à chanter à 7 ans, après avoir vu 
Lauryn Hill dans « Sister act 2 ». Sur le fil du jazz, de la pop 
et de la soul, son second album, portant sur ses origines multiples, 
nous attrape immédiatement dans ses lianes. 
★★☆  « Blood »,  Warner.


PAR PASCALE TOURNIER
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Valérie Jouve 
02/06 – 27/09/15 
Corps en résistance   


Le Jeu de Paume est subventionné par 
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J e n’en peux plus d’être dévisagée, voire in-
sultée parce que je ne réponds pas à leurs : 
« Hé, mademoiselle, vous êtes charmante. 
Vous me donnez votre 06 ? », s’énerve Hé-
lène, juriste, 29 ans, qui balance, parfois, 
quand trop c’est trop : « Ben voyons ! Je 
n’attendais que toi ! Comment tu as deviné 
qu’en me traitant de salope, tu avais toutes 


les chances de pouvoir m’intéresser ? » Effet « cocotte-mi-
nute », il arrive qu’Hélène explose contre un type qui n’était 
pas spécialement grossier, mais qui se trouvait juste être le 
énième de la journée. « En soirée, verre en main, je fais la 
différence entre drague maladroite mais bienveillante et 
drague lourde de beauf, mais dans la rue, je veux juste que 
les hommes me fichent la paix. » 


De la drague 
au harcèlement


Rendez-nous 
la rue�! 


«�Hé, mademoiselle, vous êtes charmante. Vous me donnez votre 06�?�» Cette question 
peut être de la séduction. Cette question peut être de l’attaque. Car la rue n’est pas 


tranquille pour les femmes. Elles ont encore peur le soir, sont possiblement agressées 
dans le métro ou réduite à un simple corps désirable. Marie Claire s’est penché 


sur celles qui se mobilisent pour faire de l’espace public un terrain neutre et banal, loin 
du sexisme affligeant ou dangereux. Pour que la rue nous revienne enfin.


Par Corine Goldberger. Photo Stéphane Remael.


Qui n’a jamais marché, écouteurs sur les oreilles, musique 
à fond, pour bien signifier aux mâles environnants : « Je 
suis dans ma bulle. Ne pas déranger » ? Lors de la Semaine 
internationale contre le harcèlement de rue, en avril der-
nier, la France a été forcée de regarder en face ces manifes-
tations de machisme ordinaire qui pourrissent le quotidien 
de la majorité des femmes. Les transports en commun, en 
particulier, sont des zones à risque : selon le rapport du 
Haut Conseil à l’Egalité entre les femmes et les hommes (1), 
100 % des utilisatrices y ont subi au moins une fois dans 
leur vie une forme de harcèlement sexiste ou une agression 
sexuelle. Les mineures et les jeunes femmes sont particu-
lièrement visées. « J’avais 20 ans, et une petite robe noire, 
parfaite pour mon entretien d’embauche, confie Lola, la 
voix encore tremblante. Dans le métro, c’était l’heure de 
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pointe. Je me tenais debout, collée-serrée au milieu des 
autres passagers. Quand la rame s’est vidée, une fille m’a 
interpellée : “Heu, mademoiselle, vous avez une tache der-
rière, sur votre robe.” Une grande tâche de sperme… 
Ecœurée, je suis retournée chez moi enchaîner les douches 
et j’ai jeté ma robe à la poubelle. »
« On est constamment sur nos gardes, déplore Anaïs, 
étudiante, 20 ans, tellement habituées à se faire emm… 
que dès qu’un type nous aborde dans la rue, tout de suite 
on a un mouvement de recul, quel que soit son âge, avant 
même de savoir ce qu’il nous veut. A 12 ans comme à 60, 
nulle femme n’est à l’abri. » Sylvie, enseignante, confirme : 
« J’ai 58 ans et je ne peux toujours pas manger une glace 
seule dans la rue sans devoir endurer des : “Moi aussi, tu 
me suces ?” Pareil pour mes collégiennes. Et je trouve qu’on 
devrait apprendre aux garçons à changer de trottoir, la nuit, 
dans une rue déserte, pour bien signifier à la femme qui 
marche devant eux qu’ils ne la suivent pas. » 
« L’espace public appartient aux hommes. La ville est pen-
sée par et pour l’homme, commente la sociologue Patricia 
Legouge, du laboratoire Dynamiques européennes à Stras-
bourg – association Ruel’L, qui travaille sur le genre. Les 
femmes, au contraire, ont le sentiment, très tôt, qu’elles 
sont illégitimes dans la rue, à force d’entendre des : “Fais 
attention quand tu sors” depuis leur plus tendre enfance. » 
Le pire moment : la nuit, quand un couvre-feu semble s’im-
poser à toutes. « Car les hommes perçoivent alors la rue 
comme un espace de rencontres sexuelles. Mais cela, les 
femmes ne le supportent plus. Sur le plan économique, 


professionnel, politique, l’égalité entre les femmes et les 
hommes entre petit à petit dans les faits en France, et se 
faire harceler dans l’espace public, c’est comme un grand 
retour en arrière, alors qu’on a quarante ans d’émancipa-
tion derrière nous, poursuit Patricia Legouge. C’est aussi 
comme une annulation de toutes les autres composantes 
de notre identité. Diplômée, compétente, avec un métier, 
une famille, des passions, des amis, une vie associative… 
D’un seul coup, dans la rue, vous n’êtes plus qu’un corps. »


LES FEMMES NE SONT PAS EN LIBRE-SERVICE
Mais la révolte gronde, grâce à d’innombrables initiatives 
« anti-relous ». A Marseille, la graphiste Anaïs Bourdet 
cartonne sur son Tumblr, Paye ta shnek, avec un best of 
des pires tentatives de drague lourde et d’insultes. De toute 
la France, des filles, des femmes de tous âges partagent 
leurs humiliantes expériences. Paris, RER B : « Viens par 
ici que j’te prenne. Tu vas voir, j’vais te laisser K-O. Hé, 
reviens, salope, que j’te baise ! » Annecy : « Hé les filles, 
vous avez oublié de vous habiller, sales putes ! » 
Anaïs a eu l’idée de son édifiant bêtisier en 2012, après 
avoir elle-même été poursuivie en voiture par des types. 
Hasard, elle venait juste de visionner « Femme de la rue », 
le fameux documentaire de la Belge Sofie Peeters, qui a 
filmé son parcours dans les rues de Bruxelles, ponctué d’in-
sultes et de propositions obscènes. Depuis le buzz créé par 
cette vidéo en Belgique, la question de la différence entre 
drague et harcèlement de rue a surgi aussi en France. D’au-
tant que plusieurs faits divers sont ensuite venus horrifier 


… SUR DES T-SHIRTS
COLÈRE : NOM FÉMININ 
Cette association fait 
un carton avec ses sacs 
et T-shirts au slogan cash : 
« Ta main sur mon cul, 
ma main sur ta gueule ». 
Les bénéfices vont à 
des associations de lutte 
contre le harcèlement de 
rue. Sur Facebook, Twitter 
et mymerch.net/colere.


Des initiatives anti-harcèlement à suivre…


… DES SACS
DIGLEE a plus de 62 000 fans sur Facebook. 


Elle a collaboré avec les filles de Colère… pour 
créer un tote bag : « La rue est publique, mon 


corps non ! » diglee.com/stop-harcelement-de-rue.


… SUR TUMBLR
THOMAS MATHIEU représente 
les hommes (courtois 
ou harceleurs) comme des 
crocodiles sur son Tumblr. 
projetcrocodiles.tumblr.com.
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l’opinion publique. Notamment le meurtre d’une jeune 
femme à coups de tournevis, l’hiver dernier, dans le quar-
tier de Bastille, à Paris. A l’indignation des associations de 
femmes, les médias ont alors parlé de « drague » qui a mal 
tourné ou « d’avances » refusées. Alors qu’une tentative de 
séduction, même lourde, n’a rien à voir avec ce déchaî-
nement de violence. Mais les mots employés montrent que, 
pour l’opinion publique et les médias, la frontière entre 
drague et harcèlement de rue est encore floue.
Pour Lola, 26 ans, assistante de production, la différence 
entre le dragueur lourd et le harceleur, c’est que le second 
est anxiogène. « J’ai particulièrement horreur de ceux qui 
cherchent tout de suite à me dominer en me demandant 
des comptes : “T’as un copain ? Montre tes mains. T’as pas 
de bague. T’es pas mariée !” Un vrai interrogatoire policier. 
Sous-entendu, si je ne suis pas la propriété d’un autre 
homme, je suis donc disponible, en libre-service. » Mais ce 
qui peut choquer l’une peut paraître anecdotique à l’autre. 
Sophie de Menthon, présidente du mouvement Entreprises 
de tailles humaines et de croissancce, en a fait l’expérience. 
Après avoir tweeté : « 100 % des femmes seraient “harce-
lées” quotidiennement. Ne pas tout confondre : être sifflée 
dans la rue est plutôt sympa ! », elle a été mise au pilori sur 
les réseaux sociaux. Un souvenir amer : « Je suis choquée 
qu’à une époque où, entre autres, s’étalent sur les bus des 
campagnes pour des sites vantant l’infidélité, c’est moi qui 
sois attaquée, insultée, pour ce blasphème : considérer que 
toute tentative d’entrer en contact avec une femme dans la 
rue n’est pas forcément une agression en France. » 


La très active association Stop harcèlement de rue ! a sa 
propre définition du phénomène : « L’ensemble des com-
portements tenus dans les espaces publics et semi-publics 
consistant à interpeller des personnes – verbalement ou 
non (coups de klaxon, sifflements, bruits de baisers, regards 
concupiscents, etc.), en leur adressant des messages inti-
midants, insistants, irrespectueux, humiliants, menaçants, 
insultants en raison de leur sexe, de leur genre ou de leur 
orientation sexuelle. » Très relayée sur les réseaux sociaux, 
présente dans six villes françaises, l’association fait le buzz 
en créant des « zones anti-relous » avec ses affiches chocs 
comme : « “Hé tu me suces ?…” Si ça vous choque de le 
lire, imaginez ce que c’est de l’entendre. » Ses activistes 
font de la pédagogie dans les rues, les bars, les universités, 
les soirées, les écoles ou encore le métro. « Le harcèlement 
dans l’espace public n’a rien à voir avec la drague, qui est 
une relation consentie à deux, résume Alice Barbe, du co-
mité de pilotage de l’association. D’ailleurs, l’expression 
du visage, le regard, le ton, la position du corps indiquent 
si on est d’accord ou pas pour engager la discussion. » 


« MOI, JE SUIS COMME ÇA, UN CHASSEUR » 
Mais quel discours pour persuader le trop insistant de mu-
ter en dragueur respectueux ? « On leur explique qu’à cause 
de leur comportement, les femmes sont forcées de s’adap-
ter. Qu’elles n’osent plus s’habiller comme elles le veulent, 
ni même boire un café, seules, en terrasse. Et surtout, elles 
ont peur. C’est une démarche d’éducation populaire. » Evi-
demment, Alice et ses amis ne convainquent pas tout le 


… SUR YOUTUBE 
« LE MEUFISME », web-série créée par Camille Ghanassia 
et Sophie Garric. Deux trentenaires racontent 
avec autodérision les aventures de « la meuf lambda ». 
Sur le harcèlement, voir « Meuf by night ». 


… EN BELGIQUE 
INITIATIVES BRUXELLES Outre ses affiches 
chocs, l’association a inventé les fausses 
cartes de visite : le numéro de téléphone 
renvoie sur un site anti-harcèlement.


… DANS LE MÉTRO 
STOP HARCÈLEMENT DE RUE 
L’association parodie 
les affiches de la RATP avec 
son croco agresseur. 
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monde. « Certains se justifient par la “nature” masculine : 
“Moi je suis comme ça. Un chasseur.” » Quant au profil des 
harceleurs, pour l’association, il n’y en a pas. « Ils appar-
tiennent à toutes les classes sociales. Lors de nos actions, 
un type très BCBG m’a dit : “Moi, j’adore me frotter aux 
femmes dans le métro. Toutes des putes.” Ces hommes-là 
ont bien intériorisé la domination masculine, et la déva-
lorisation de la femme, juste parce qu’elle est femme. » 
Alors faut-il infliger des amendes contre le harcèlement de 
rue, comme à Bruxelles ? « Mais nous avons déjà des lois, 
rappelle Alice Barbe : celle sur l’injure publique (jusqu’à 
six mois de prison et 22 000 € d’amende), celle sur le harcè-
lement sexuel (jusqu’à un an de prison et 15 000  € 
d’amende). » Reste à les faire appliquer.
Ainsi, un an après son adoption, le fameux règlement com-
munal contre le sexisme de rue à Bruxelles « n’a que très 
peu d’effet », selon la station belge francophone RTBF. 
« Nous saluons la volonté politique, l’acte symbolique, 
mais le texte est très difficile à appliquer dans les faits, 
constate Irène Zeilinger, auteure de « Non, c’est non, Petit 
manuel d’autodéfense à l’usage de toutes les femmes qui 
en ont marre de se faire emmerder sans rien dire ». Elle a 
rendu son livre-manifeste accessible en ligne gratuitement (2) 
et enseigne « l’autodéfense féministe » à Bruxelles, car le 
harcèlement de rue peut déboucher sur une agression phy-
sique et/ou sexuelle. « En théorie, tout le monde sait que 
planter ses doigts dans les yeux et donner un grand coup 
de stiletto dans les parties peut neutraliser un sale type. 
De là à passer à l’acte… C’est pourquoi, à l’association 
 Garance, nous travaillons sur la confiance en soi : “Je vaux 
la peine de me défendre physiquement, et de lui faire mal 
s’il ne me laisse pas le choix.” Et on entraîne aussi les 
femmes à la défense verbale, pour déstabiliser au plus vite 
un type collant. Un exemple, l’intervention paradoxale : 
elle consiste à lui répondre quelque chose qui n’a aucun 
sens dans le contexte, comme la recette de la quiche lor-
raine, une fable de La Fontaine, le principe d’Archimède… 
A votre imagination ! » 
De leur côté, les militantes d’Initiatives Bruxelles (leur 
slogan : « C’est pas en me traitant de tepu que tu vas  pécho ») 
ont inventé une idée salvatrice pour se débarrasser des im-
portuns : des cartes de visite avec de faux noms  (Féli cie 
Tassion, etc.), et un vrai numéro de mobile. Quand ils 
appel lent, les harceleurs tombent sur un message contre le 
harcèlement de rue et le rappel des amendes encourues. 
Madame la secrétaire d’Etat aux Droits des femmes, on 
veut les mêmes en France !  ◼


1. HCEfh, mars 2015. 2. www.editions-zones.fr.


PASCALE BOISTARD, SECRÉTAIRE D’ÉTAT 
AUX DROITS DES FEMMES
« DANS NOTRE RÉPUBLIQUE, 
LES FEMMES DOIVENT POUVOIR ALLER 
PARTOUT OÙ ELLES LE SOUHAITENT »
Marie Claire : Que faire pour lutter contre le harcèlement 
des femmes dans l’espace public ?
Pascale Boitard : Concernant les transports en commun, le 
plan contre le harcèlement sexiste et les violences sexuelles, 
que j’ai annoncé en juin avec les ministres de l’Intérieur 
et des Transports, porte sur trois priorités. Prévenir, avec 
une campagne de sensibilisation à l’automne, auprès des 
usagers et des jeunes, pour que chacun prenne conscience 
qu’une main aux fesses, ce n’est pas anodin, c’est une 
agression sexuelle, punie par la loi. Nous allons aussi 
multiplier les visites de terrain (gares, trains, métros) avec des 
usagères pour identifier ce qui (aménagements, présence 
humaine) peut apporter plus de sécurité. Améliorer ensuite 
les outils de réaction, de signalement et d’alerte est essentiel. 
Nous allons mobiliser à la rentrée les informaticiens des 
transporteurs, des forces de l’ordre, et des start-up pour voir 
ce que la géolocalisation ou des applis peuvent apporter. Et 
la RATP et la SNCF vont renforcer les dispositifs de signalement 
et le suivi des situations sur leur site ou les réseaux sociaux. 
Enfin, les personnels des transporteurs seront sensibilisés 
pour accompagner les victimes. Dans notre République, les 
femmes doivent pouvoir aller partout où elles le souhaitent.


Dans les commissariats, certaines s’entendent répondre : « Vous 
n’avez pas été touchée, embrassée ? On ne peut rien faire »…
Aujourd’hui, peu de femmes portent plainte. Refuser cette 
banalisation des violences, c’est le but de la campagne. 
Elle aidera à libérer la parole et à réaffirmer que les femmes 
harcelées sont légitimes à déposer plainte et qu’elles 
doivent être accompagnées dans cette démarche. Le suivi 
des plaintes sera amélioré, et une brigade est actuellement 
active pour rechercher et poursuivre les « frotteurs » 
dans le métro, qui sont en fait des délinquants sexuels.


Faut-il des amendes anti-harcèlement, comme à Bruxelles ?
Une loi n’est pas nécessaire, mais il faut se mobiliser pour faire 
connaître et appliquer le droit existant. Notre loi punit déjà 
l’injure publique et le harcèlement sexuel (avances sexuelles 
intimidantes ou offensantes, pressions pour obtenir une 
relation sexuelle…), et les agressions sexuelles de différentes 
natures (attouchements, baisers forcés, mains aux fesses…). 
La campagne rappellera aux agresseurs qu’ils enfreignent 
la loi et incitera les témoins à réagir. L’impunité doit cesser.


Où en est-on, à l’école, pour apprendre aux jeunes 
la différence entre drague et harcèlement de rue ?
L’Education nationale va relayer notre campagne à 
l’automne dans les collèges et les lycées. La formation des 
enseignants intègre la sensibilisation à ces questions. 
C’est dès le plus jeune âge qu’il faut transmettre le respect 
mutuel entre les sexes et empêcher le sexisme de s’installer.
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C’était il y a quatre ans. Fin 
août 2011 sortait « Rien ne 
s’oppose à la nuit », qui al-
lait connaître un destin ex-
traordinaire. Cet automne-


là, le livre de Delphine de Vigan, avec 
sa jaquette sublime, était sur toutes les 
bouches et entre toutes les mains. L’his-
toire d’une mère, la sienne, belle et fan-
tasque, sombrant peu à peu dans le dé-
lire et la folie devant ses deux filles 
livrées à elles-mêmes. A la déferlante 
médiatique, aux tournées incessantes, 
ici comme à l’étranger, succéda un film, 
oubliable, puis le silence, ou presque. 
La romancière s’était éloignée pour 
écrire. « D’après une histoire vraie », son 
nouveau « roman » ne décevra pas tous 
ceux qui ont encensé le précédent. Ici, 


placé sous les auspices de Stephen King, 
le livre raconte la possession psychique 
progressive d’une roman cière qui s’ap-
pelle Delphine par une nouvelle « amie », 
L., qui va l’entraîner très, très loin, 
« jusqu’au fond du trou »… Un récit 
aussi fascinant qu’angoissant, impos-
sible à lâcher, bourré de chausse-trapes, 
de pistes convaincantes… Autofiction ? 
Fiction ? Entre les deux ? Peu importe. 
Après tout, un roman n’est jamais qu’un 
mensonge qui dit la vérité.
Marie Claire : Dans quel état vous 
sentez-vous, à la veille de la sortie de 
votre nouveau livre, quatre ans 
après le succès de « Rien ne s’oppose 
à la nuit » ? Détendue, angoissée ?
Delphine de Vigan : Assez anxieuse. Je 
crois que c’est la peur de décevoir.


Vous n’avez-vous pas craint de ne pas 
retrouver l’inspiration ?
Si, j’ai eu peur que ce livre ne soit le 
dernier. C’est une peur que je ressens 
après chaque livre, mais cette fois elle 
était multipliée. Beaucoup de lecteurs 
m’ont posé votre question. Elle conte-
nait l’idée que j’étais arrivée au bout 
de quelque chose, d’un cycle ou d’une 
période, et peut-être était-ce le cas. Elle 
me semblait contenir, aussi, la menace 
d’une fin de parcours. Mais c’était sans 
doute une projection de ma part. 
Comment est née l’idée de ce livre ?
Il s’est imposé à moi. Un jour, je me 
suis réveillée et il était là. Qu’ils soient 
inspirés ou non de faits réels, j’ai ten-
dance à croire que les livres sont des 
fossiles enfouis dans la terre et qu’il 


Delphine DE VIGAN
«�Les femmes, même sans 


être amies, ont cette capacité 
à parler d’elles-mêmes�»


On l’attendait ardemment après « Rien ne s’oppose à la 
nuit ». Pari tenu. « D’après une histoire vraie »* sera un 


des évènements majeurs de la rentrée littéraire. Où il 
est question d’emprise psychique, d’amitié féminine et 


d’une certaine Delphine, son double mis à nu. 
Première interview en exclusivité pour Marie Claire.


Par Fabrice Gaignault. Photos Cyrille Weiner.
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nous faut déterrer, comme l’écrit Del-
phine, le personnage du livre. Le pas-
sage à l’acte de l’écriture, ce moment 
où on décide d’y aller, reste pour moi 
assez mystérieux.
L’idée de l’intrusion amicale, au 
départ pacifique puis vite 
angoissante, est ici très centrale… 
L’amitié est pour moi une source iné-
puisable de joie, de tendresse et de ré-
confort. Mais je crois que nous avons 
tous observé, ou connu, une relation 
comme celle-ci –  fusionnelle, exclu-
sive –, où l’un(e) des deux prend le 
pouvoir sur l’autre. Une amitié qui se 
transforme en liaison dangereuse, en 
relation d’emprise. 
Lorsque vous écrivez : « J’aime chez 
l’Autre (et chez les femmes souvent) 
cette capacité à évoquer l’intime sans 
pour autant être impudique », est-ce 
à dire que l’amitié se joue à ce niveau 
essentiel selon vous ? 
Non, pas forcément l’amitié. Je re-
marque que, même sans être amies, les 
femmes ont souvent cette capacité à 
parler d’elles-mêmes, à évoquer leurs 
sensations, leurs sentiments. A entrer 
en contact, même de manière éphé-
mère. Cette volonté de ne pas rester à 
la surface. 
Mais justement… un auteur est un peu, 
de par sa position, la cible rêvée de 
prédateurs et de manipulateurs, non ? 
Pas plus que quiconque ! J’aurais ten-
dance à penser que les prédateurs et les 
manipulateurs sont attirés par ceux qui 
sont capables de leur résister. Sinon, il 


n’y a pas de jeu. Si la proie est K-O au 
premier round, cela n’a aucun intérêt. 
En cela un écrivain peut constituer une 
proie intéressante.
L., la femme terrifiante qui tente 
de prendre possession de vous, de votre 
œuvre, a-t-elle en partie existé ? 
C’est toute la question du livre. (Sou-
rire.) Chaque lecteur se fera son idée.
Une question revient souvent 
dans votre livre : peut-on continuer 
à écrire de la fiction à l’heure 
du triomphe des séries télé ? 
Les séries mettent la barre très, très 
haut en matière de fiction. Ce sont elles 
qui perpétuent le roman-feuilleton du 
xixe siècle, la tradition ancestrale du 
récit. Elles inventent des personnages 
auxquels on s’attache éperdument, 
créent des villes, des mondes, se dé-
ploient à l’infini. Mais je trouve cela 
très stimulant. Pour moi, il est hors de 
question d’abandonner le territoire de 
la fiction aux scénaristes ! 
Mais le titre, « D’après une histoire 
vraie », est-il un clin d’œil à l’ambiguïté 
qu’a pu provoquer l’appellation 
« roman » sur votre précédent ouvrage ?
Je ne crois pas qu’il y ait d’ambiguïté 
dans cette appellation. « Rien ne s’op-
pose à la nuit » est un roman, je l’ai 
souvent expliqué, même s’il est large-
ment inspiré de l’histoire de ma mère. 
Ce livre était un hommage, une décla-
ration d’amour. Je crois sincèrement à 
cette phrase de Jules Renard : « Dès 
qu’une vérité dépasse cinq lignes, c’est 
du roman. » A partir du moment où 


on agence, choisit, construit une narra-
tion, avec un point de vue, des ellipses, 
des non-dits, des détails, des hypo-
thèses… on est dans la fiction.
Vous décrivez ainsi votre état pendant 
et après le succès faramineux de votre 
précédent livre : « toute nue au milieu 
de la route ». A ce point dépossédée 
de vous-même et livrée en pâture ? 
Là encore, c’est le personnage qui parle. 
Mais oui, bien sûr, c’était le risque en-
couru – et, en ce qui me concerne, je 
le savais. « Livrée en pâture » : je n’em-
ploierais pas ces mots. Je dirais plutôt : 
« vulnérable ». Mais cela est vrai pour 
mes autres livres : écrire est toujours 
une forme d’exposition, de mise à nu. 
Une sorte de saut dans le vide. Et je ne 
suis jamais tout à fait certaine de re-
tomber sur mes pieds.
Une phrase semble, essentielle pour 
vous comprendre : « Nous portons 
tous la trace du regard qui s’est posé 
sur nous quand nous étions enfants 
ou adolescents (…). Un regard 
de haine et de méfiance ». Est-ce 
toujours ce que vous ressentez ? 
Oui, je crois assez profondément à ça. 
Je n’ai rien inventé, et d’autres l’ont 
dit mieux que moi. Le regard de nos 
parents, celui des autres adultes, celui 
des autres enfants, tous ces regards qui 
nous ont couvés, portés, salis, entamés, 
blessés, sont tatoués sur nos peaux. Il 
nous a fallu composer avec. Et parfois 
sans. Pour L., il s’agit d’un regard qui 
dévalorise, qui détruit. Mais elle a su 
se reconstruire.


«�Les regards de nos parents, des autres adultes, 
des autres enfants sont tatoués sur nos peaux. 


Il nous a fallu composer avec. Et parfois sans.�»











120
 D’autres personnalités 


 sur marieclaire.fr/stars 


psycho


Vous vous posez la question, 
à un moment : quel genre 
de femmes on choisit d’être, si tant 
est qu’on ait le choix…
Est-ce qu’on choisit d’être naturelle ou 
plutôt sophistiquée, de consacrer vingt 
minutes ou deux heures par jour à son 
apparence, de s’habiller de telle ou telle 
manière, de se monter ou de se cacher ? 
Ou bien tout ceci n’est-il que le reflet 
du rapport complexe que nous entre-
tenons avec notre corps, avec notre 
propre image ? Il me semble qu’à  mesure 
qu’on grandit, qu’on vieillit, ce rap-
port change, et qu’on choisit davantage 
quel genre de femme on a envie d’être.
Vous dites pourtant éprouver 
« le désir d’être une autre, plus belle, 
plus spirituelle, plus confiante, 
d’être quelqu’un d’autre en somme… » 
Comme la narratrice, j’ai passé pas mal 
de temps à rêver d’être quelqu’un 
d’autre (il y a une très belle chanson de 
la Grande Sophie sur ce thème). Mais 
il me semble, au fil du temps, m’être 
accommodée plus ou moins de moi-
même. Et aujourd’hui, je ne suis pas 


sûre que je m’échange-
rais, même contre un 
modèle plus attractif !
Il y a de la justesse, 
dans vos livres, pour 
toucher autant de gens. 
Je me demandais 
où vous la situiez…
Ce n’est pas à moi de le 
dire. Mais il est vrai 
que les lecteurs me ren-
voient cette idée de jus-
tesse. C’est sans doute 


ce qui les touche. Et c’est ce que je 
cherche à faire : mettre des mots sur ce 
que chacun de nous ressent ou a res-
senti, décrire au plus près ce qu’il se 
passe dans telle ou telle circonstance. 
Ce qu’une femme ressent quand ses 
enfants quittent la maison, par exem-
ple. Mais souvent je me rends compte 
que la sensation m’intéresse encore plus 
que le sentiment.
Certains de vos lecteurs attendaient 
sans doute que vous alliez 
encore plus loin dans l’aveu, que vous 
quittiez définitivement le domaine 
du romanesque… 
Non, je ne le crois pas, même si notre 
époque est fascinée par le vrai. C’est 
cette fascination qui est en jeu dans la 
téléréalité, dans les films inspirés de 
faits réels, c’est cette fascination qui 
convoque ces hordes de témoins et de 
cobayes dans les émissions de télé-
vision. Mais je crois que la littérature 
se joue ailleurs… La plupart des lec-
teurs sont capables de lire une fiction, 
d’y adhérer pleinement, c’est-à-dire de 
croire à une histoire tout en sachant 


qu’elle est inventée. Il y a pour moi 
quelque chose de magique, d’unique, 
dans cette aventure, et c’est le contraire 
de l’imposture. 
Lorsque vous faites dire à L. : « Tu es 
le produit de la honte, de la douleur, 
du secret, de l’effondrement », 
est-ce, au fond, ce que vous pensez ? 
Comme si vous aviez été programmée 
pour parler en leur nom ?
Oui. Vous savez, l’écriture a quelque 
chose à voir avec l’enfant que nous 
avons été, ce regard qui a été posé sur 
nous ou qui nous a manqué. L’écriture 
est pour moi un territoire retranché. 
Mais c’est aussi ce qui la rend si dan-
gereuse. Et peut-être qu’un jour je 
n’aurai plus la force d’écrire.
Ce qui vous intéresse avant tout, 
c’est comprendre de quoi nous sommes 
constitués. Par quelle opération 
nous parvenons à assimiler certains 
évènements, certains souvenirs. 
Est-ce le cœur du cœur de votre 
raison d’écrire ?
Delphine dit quelque chose comme ça 
dans le livre. (Rires.) Oui, cela corres-
pond assez bien à ce que je cherche.
En avez-vous appris beaucoup 
sur vous-même en écrivant sur 
votre mère ? Et quoi, en particulier ?
J’ai compris en partie pourquoi j’écri-
vais. Où était pour moi l’origine de 
l’écriture. 
Sans dévoiler votre livre, il y a un 
fantôme angoissant, terrifiant, qui n’est 
jamais très loin… c’est vous-même.
Oui, c’est vrai. Mais n’est-ce pas le cas 
de tout le monde ?  ◼


(*) Ed. JC Lattès, sortie le 26 août.
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C’est en Corée du Sud qu’est né le géant mondial de l’électronique, 
et c’est aussi là qu’il « cannibalise » le quotidien de millions 


d’habitants. Rares sont les secteurs qui lui échappent : on accouche 
dans ses maternités, on habite dans ses résidences, on est même 


encouragée à épouser un de ses salariés. Un Etat dans l’Etat que notre 
photographe a capté. Et dont un groupe de militants 


dénonce les mauvais traitements. Le début de la fin d’un règne ?  
Par Catherine Durand. Photos Romain Champalaune.


L’université Sungkyunkwan, fondée au XIVe siècle, spécialisée dans les sciences, a été rachetée par 
le groupe en 1996. Ici, les recherches des étudiants et les brevets déposés profitent directement à Samsung. 
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Suwon, au sud de Séoul. Dans cette ville baptisée « Samsung City », les complexes résidentiels de la firme 
sont nombreux. L’équipe de foot, Suwon Samsung Bluewings FC, lui appartient aussi. 


Chaque samedi, des mariages d’employés du groupe sont organisés au cinquième étage de la tour 
Samsung Electronics, à Séoul. Les cérémonies s’enchaînent pendant l’après-midi, selon un rituel bien rodé. 
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Ces adolescents vivent dans un Raemian, un de ces luxueux complexes du groupe avec parc, 
salle de gym, lac – où sont logés les expatriés et les cadres supérieurs de l’entreprise.


Au parc d’« edutainment » (éducation et divertissement) KidZania, les enfants s’initient à différents 
métiers. Plusieurs attractions leur permettent d’entrer dans la peau de travailleurs de Samsung. 


SCANNEZ 
LA PAGE POUR 
DÉCOUVRIR 
UN DIAPORAMA  
EXCLUSIF
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Cette doctorante de l’Université Sungkyunkwan, qui étudie les nanotechnologies, souhaite travailler pour 
la firme aux trois étoiles, même si son père, qui y occupait un poste à responsabilité, en a démissionné. 


Choi Jong-bum travaillait pour un sous-traitant de Samsung. Il s’est suicidé le 31 octobre 2013, 
après avoir posté un message sur les réseaux sociaux dénonçant ses conditions de travail.
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 Réagissez 
 à cet article 


 sur Twitter 
 @marieclaire_fr 


On ne touche pas impunément à 
un empire. Encore moins à celui 
du géant de l’électronique Sam-
sung. « Dans la péninsule 
coréen ne, il existe deux dynas-
ties : les Kim en Corée du Nord, 


les Lee en Corée du Sud », prévient Im Sang-soo*, 
qui a osé aborder, dans « L’ivresse de l’argent », 
l’univers impitoyable des « chaebols » – conglo-
mérats tentaculaires dont la firme aux « Trois 
étoiles » (en coréen : Samsung) fait partie. Le ci-
néaste sait en effet de quoi il parle. Présenté à 
Cannes en 2012, son film sera ignoré des médias 
et boycotté par son pays. En Corée du Sud, on ne 
s’attaque pas à l’histoire d’un certain Lee Byung-
chul (mort en 1987). L’homme qui, en 1938, sous 
occupation japonaise, transforma, à Daegu, une 
modeste épicerie en entreprise devenue un des 
plus grands groupes industriels au monde, avec 
soixante-dix-neuf filiales locales et inter nationales. 
Au pays du Matin calme, l’hégémonie de la mar-
que est telle qu’il y a toutes les chances pour qu’on 
naisse dans une maternité Samsung, étudie à 
l’Université Sungkyunkwan (fondée en 1398 et 
rachetée par Samsung en 1996), vive dans un 
complexe résidentiel Samsung, se divertisse dans 
le parc d’attraction Everland (construit par Sam-
sung), s’habille en Beanpole ou 8 seconds (mar-
ques de Cheil Industries, filiale du groupe),  utilise 
un smartphone Galaxy, roule dans une Renault 
Samsung Motors… le tout payé avec une carte 
de crédit émise par le groupe. Et les plus méri-
tants ou opiniâtres décrocheront même un emploi 
au sein de l’empire. « Tous les jeunes veulent y 
travailler, attirés par son prestige, explique le 
photographe Romain Champalaune, qui a réalisé 
ce reportage. Longtemps perçue comme une en-
treprise de “copieurs”, Samsung Electronics, qui 
emploie quelque 100 000 personnes, devance 
désormais Apple en Corée, et talonne la firme à 
la pomme dans le monde grâce à ses technologies 
de pointe. Chaque année, on compte 40 000 can-
didats pour 4 000 postes. Des recruteurs rabattent 
dans les lycées, et les parents n’hésitent pas à payer 
des cours privés afin de préparer aux tests d’em-


bauche… » Il y a le prestige et les avantages : 
treizième mois, intéressement aux bénéfices, bons 
de réduction sur les produits Samsung – y com-
pris le pain de la chaîne de boulangeries Paris 
Baguette – et un salaire élevé, surtout lorsqu’on 
grimpe les échelons, au nombre de sept. « Le sa-
laire moyen d’un cadre dans une PME coréenne 
est de 30 000 $ par an ; chez Samsung, c’est le 
double, poursuit le photo graphe. Mais on y bosse 
douze à quinze heures par jour ; le rythme y est 
infernal, et les syndicats interdits puisque Sam-
sung prend soin de ses employés. » Une attention 
qui assure jusqu’à leur bonheur conjugal… La 
direction encourage en effet la formation de 
couples, pour « une meilleure ambiance de tra-
vail », avec karaoké et soirées arrosées. Et tous les 
samedis, au cinquième étage de la tour Samsung 
Electronics, à Séoul, s’enchaînent les cérémonies 
de mariage. Efficace et bon marché. Tout était 
donc pour le mieux dans le meilleur des mondes 
Samsung… jusqu’à ce qu’une poignée de mili-
tants ose  briser l’omerta de cette apparente per-
fection. Il aura fallu huit ans de lutte, un suicide, 
puis un autre, et la disparition, en 2007, de 
Hwang Yu-mi pour que la forteresse se lézarde. 
La jeune femme est morte d’une leucémie après 
avoir manipulé du silicium plusieurs années. Son 
père, chauffeur de taxi, en fera le symbole de la 
résistance à Samsung. Une mort suivie d’autres, 
toutes suspectées d’êtres liées à des maladies pro-
fessionnelles. « Une avocate, une médecin, des 
mères… ce sont en majorité des femmes qui dé-
noncent, malgré les pressions et le silence des 
médias », constate Romain Champalaune. En mai 
dernier, Samsung Electronics s’excusait, après 
avoir promis de dédommager certaines familles 
de travailleurs décédés des suites de maladies 
contractées dans ses usines de semi-conducteurs. 
Une première fissure sur la façade Samsung. ◼


(*) Interrogé en 2013 par « Le Monde diplo matique », 
http://blog.mondediplo.net.


POUR « UNE MEILLEURE AMBIANCE AU TRAVAIL », LA DIRECTION 
ENCOURAGE LA FORMATION DE COUPLES.
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Kwon Young-eun, membre des « Supporters for health and rights of people in semi-conductor industry », milite 
pour convaincre Samsung de dédommager les travailleurs ayant contracté des leucémies et cancers.


Sur ce polaroïd, cette ex-employée de l’usine de semi-conducteurs de Giheung décrit ses conditions 
de travail : « Nos vêtements protégeaient plus les machines de la poussière et des cheveux, que nous. »
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HAIDER 
ACKERMANN


LE FRACAS 
DU TALENT


Chacun de ses défilés est une émotion. 
Une grande émotion. Ses silhouettes 


androgynes, sensuelles par conséquence, 
sophistiquées dans l’épure offrent 


un fracas silencieux. Car l’homme est 
discret. Mais le créateur, adulé. Rencontre 


avec un étonnant voyageur.
 Par Louis Bompard. Photos Alexandra Utzmann.
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I l faut l’admettre, Haider 
 Ackermann est un créateur 
qu’on adore. Nous suivons les 
pas de cet artiste singulière-
ment à part dont la différence, 
ni travaillée ni revendiquée, est 
dans son essence. Son parcours 
personnel, déjà, marque une 


rupture avec les conventions : ce Français natif de 
Colombie a passé son enfance en Afrique avant 
d’étudier en Belgique et de monter sa maison à 
Paris. Ici depuis maintenant dix ans, sa dissem-
blance avec le reste d’un univers de mode toujours 
plus conquérant marque forcément les esprits en 
même temps qu’elle attire l’attachement. Trop 
chéri pour être underground,  Haider  Ackermann 
ne veut cependant pas entrer dans les clous d’un 
système marketing « ouvertures de boutiques-
publicité-réseaux sociaux ». Ce qu’il souhaite, c’est 
que l’on parle de la femme qu’il habille. Désha-
billée malgré les pans de tissus qui volent autour 
d’elle, gracieuse comme une geisha mais sauvage 
comme un mur berlinois, poétique, à vif, sen-
suelle, glaciale, légère et ténébreuse, elle jouit 
d’une splendeur évidente et discrète que dessine 
sa part de mystère. Mais comment faire perdurer 
une maison de mode avec pour seules armes les 
applaudissements et un talent monstre ? C’est 
peut-être pour cela que l’on aime tant aimer 
 Haider  Ackermann. Parce que c’est un créateur, 
tout simplement. Un vrai, un ardent, un pur sang.


Vous aviez déclaré à Mademoiselle Agnès, 
il y a quelques saisons, que vous vouliez faire 
une pause dans votre métier de créateur. 
Rassurez-nous : vous aimez encore la mode ?
Bien sûr ! C’est juste que j’aimerais m’offrir le 
luxe de partir trois mois pour me perdre et ainsi 
tout remettre à plat. Nous devons toujours tout 
contrôler, marcher sur un chemin balisé et un 
calendrier de béton. Comme tout le monde, j’au-
rais besoin de réfléchir au calme sur moi-même, 
ma marque, mon style. Je voudrais aller au  Népal, 
au  Tibet, retourner dans mon pays d’origine, la 
Colombie, ou revenir en Ethiopie, où j’ai passé 
une partie de mon enfance. Mais je sais bien qu’il 
est impossible, dans ce système, de sauter une 
saison. Alors je continue. Mais rassurez-vous, avec 
un immense plaisir. Je ne traîne pas du tout un 
boulet. Même avant qu’un de mes défilés ne com-
mence, j’ai déjà la tête au prochain !


Vous pensez donc sans cesse à la création ?
Oui, et je sais que ça peut être pénible pour ceux 
qui m’entourent. Mais j’aime le beau, du moins 
ce que j’estime l’être. J’en ai même besoin. J’in-
siste pour organiser un plan de table précis pen-
dant les dîners, je peux m’attarder longtemps sur 
une musique de fond alors que nous devons quit-
ter un endroit, je complimente les taxis en cos-
tume… C’est une gymnastique pour les créateurs 
qui, finalement, se fait naturellement. J’ai eu la 
chance de parler avec Monsieur Martin Margiela 
au moment où il quittait sa maison. Je l’admire 
beaucoup et j’avais du mal à comprendre son 
choix. Pour l’expliquer, il m’a simplement dit : 
« J’aimerais pouvoir regarder un vase sans me 
demander comment je vais le réinterpréter dans 
ma prochaine collection. » Tout est dit.
Avec Martin Margiela, justement, vous partagez 
une certaine discrétion. Vous ne faites pas 
de publicité, n’avez pas de boutiques, êtes rare 
en interview. Etes-vous d’accord pour dire que 
vous êtes un créateur confidentiel ?
(Longue réflexion.) Pas vraiment, c’est juste que je 
veux que l’on parle de mon travail et seulement 
de ça. Trop de créateurs se surexposent au point 
qu’on oublie même ce qu’ils font. Ce n’est pas ma 
façon de voir la mode ni ma façon d’être. Je vais 
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«�Je n’essaie pas de percer 
le mystère des femmes. 
On ne doit pas être trop 
proche de ses idoles.�»


devoir me mettre à Instagram, car quelqu’un que 
je ne connais pas a ouvert un compte en mon nom. 
Mais ce sera sans selfie pour moi !
Vous trouvez que la mode a perdu son essence ?
Elle doit se refocaliser sur ce que les gens at-
tendent de nous, créateurs. Et les financiers qui 
supportent nos maisons ont également un rôle à 
jouer dans cette logique. Cependant, je trouve 
que ce qui se passe dernièrement est assez rafraî-
chissant. Les esprits s’ouvrent à nouveau. Qu’un 
empire comme Gucci confie sa direction artis-
tique à un jeune comme  Alessandro Michele est 
formidable. D’ailleurs, il n’a pas déçu. Le succès 
rencontré par les derniers shows de Rick Owens, 
innovants, provocateurs et poétiques me fait éga-
lement très plaisir. 
Vous aimez donc encore la mode, ouf…
Bien sûr. Je n’ai pas choisi d’être créateur comme 
on décide de son avenir après son bac…


Et pourquoi, alors, l’êtes-vous devenu ?
Dans un sens pratique, pour prouver aux autres 
que je pouvais faire quelque chose et m’y tenir, 
car j’ai toujours été plutôt sauvage. Mais surtout 
parce que je suis fasciné par le mouvement du 
tissu. Je me rappelle des  Touaregs d’Algérie, où 
j’ai aussi grandi, qui faisaient voler leurs grands 
pans de tissu… (il reste rêveur pendant plusieurs se-
condes, ndlr). J’avais donc le choix : devenir dan-
seur étoile, mon rêve, mais j’ai raté trop de cours, 
ou devenir créateur.
Pourquoi avoir commencé par habiller 
les femmes ?
Parce que j’ai grandi entouré d’elles. J’avais une 
admiration folle pour ma mère, ma grand-mère et 
leurs amies. Enfant, j’étais fou amoureux de l’une 
d’elles, Aïcha, qui me laissait de grosses marques 
de rouge à lèvres sur la joue lorsqu’elle m’embras-
sait. J’ai toujours une réminiscence de ces années-
là lorsque je sens un rouge à lèvres. Après, pour-
quoi vouloir les habiller ? Sûrement parce qu’en 
 Algérie, les femmes étaient voilées et avaient donc 
une part de mystère. Habiller les femmes, c’est 
une façon de les découvrir. Je demande à mon 
équipe que l’on remarque la silhouette en un clin 
d’œil dans leurs dessins. Pas le détail mais la ligne, 
comme une ombre. En  Ethiopie, j’adorais regarder 
les femmes revenir au village, au loin, dans un ho-
rizon flouté de chaleur.
Et aujourd’hui, vous n’êtes encore entouré que 
de femmes ?
Ça s’est équilibré. Ce que je préfère, c’est me 
mettre dans un coin de bar et les observer, les 
écouter sans qu’elles le sachent. Elles ont une 
force que les hommes n’ont pas, un ancrage dans 
la réalité et une générosité incroyable. Ça m’émer-
veille, mais je n’essaie pas de percer leurs mys-
tères. On ne doit pas être trop proche de ses idoles.
Trouvez-vous les femmes bien habillées ?
Ça dépend. Je vous dirai qu’en Inde, oui. Ce qui 
m’effraie un peu quand je marche dans Paris, 
c’est cet impact qu’ont eu les starlettes que je 
crois venir de la télé réalité sur le style des filles. 
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Même originale, une femme doit rester discrète, 
garder une part de secret pour être désirable. 
Elles, elles déballent tous leurs arguments dans 
une arrivée impudique. J’ai été proche des pros-
tituées lorsque je travaillais dans une boîte à 
Anvers, et elles continuent de m’inspirer. Mais 
ces filles-là me glacent le sang.  
Les souvenirs de votre enfance semblent 
souvent la source de vos inspirations. Comment 
commencez-vous une collection ?
Tout part souvent du tissu. Le mouvement, l’en-
veloppe autour du corps. Ensuite, je pense à toutes 
les femmes qui m’inspirent. Les journalistes ai-
ment dire que je crée en pensant à Tilda Swinton, 
mais c’est faux. Je suis proche d’elle car elle a une 
sensibilité folle, comme Daphne Guinness, mais 
je ne crée pas pour elle. On se comprend tellement 
bien qu’il y a une sorte de jeu entre nous, un ping-
pong. Pour imaginer une collection, je ne peux 
penser à une seule femme. J’ai donc dans la tête 
Tilda, mon assistante, une prostituée, une actrice 
que j’ai vu cinq minutes et qui m’a fait rire, une 
femme croisée dans la rue qui m’a complimenté, 
Simone Signoret, et bien d’autres encore.
Quand la silhouette est-elle achevée, selon vous ?
Elle ne l’est jamais, en fait. La deadline est le dé-
filé, donc à un moment je dois dire : « Ok, on en-
voie. » Mais je cherche encore MA silhouette.


Un nombre impressionnant d’addicts vous adore. 
Vous pensez-vous séducteur ?
(Gêné.) Ouh là, non ! Pas du tout. Je préfère qu’on 
essaie de me séduire plutôt que séduire. Ça, je ne 
sais pas faire… Tout simplement parce que j’au-
rais aimé ressembler à autre chose, être quelqu’un 
d’autre, avoir plus d’éloquence, de charisme. 
Vous paraissez réservé, timide. Pourtant vous êtes 
plutôt noctambule. Ça n’est pas contradictoire ?
N’oubliez pas : je suis d’origine colombienne ! Je 
vivais pas mal la nuit les années précédentes (il 
chuchote « C’est fini maintenant », ndlr) car tout y 
est permis, on peut plus facilement perdre le 
contrôle, ce dont on a tous besoin. Et puis j’aime 
être entouré de mes amis proches qui sont deve-
nus une famille pour moi à Paris. En revanche, 
je ne suis pas mondain. Mettez-moi dans un bal 
populaire et je serai le plus heureux du monde. 
Vous vous imaginez vivre ailleurs qu’à Paris ?
J’ai passé ma vie à voyager donc mes bagages sont 
toujours prêts ! Ce qui est certain, c’est que si je 
pars, ce sera par amour. J’ai été vivre en  Belgique 
par amour. Je suis venu à Paris par amour. Donc 
la suite ne devrait pas déroger à la règle…
Si un jour tout devait s’arrêter, que feriez-vous ?
J’irais en Inde m’occuper des orphelins. Je dois 
rendre ce que l’on m’a donné.  ◼


 D’autres portraits de créateurs 
 sur marieclaire.fr/createurs 
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P rotéger sa fille, se préoccuper de son 
avenir, c’est ce qu’il y a de plus natu-
rel pour une mère. » Une voix off, des 
images d’adolescentes et de leurs 
mères complices. Ce spot publicitaire 


pour le Gardasil, vaccin contre le papillomavirus 
humain (HPV), Anne (1) ne l’a jamais vu. C’est 
son médecin généraliste qui lui a conseillé : « Votre 
fille a 12 ans, elle a l’âge de se faire vacciner contre 
le cancer du col de l’utérus. » « Je lui ai fait 
confiance, et fait faire les trois injections à 
Emma (1) », raconte-t-elle. Une semaine après la 
dernière, en vacances à Londres, l’adolescente est 
sujette à des convulsions. Aux urgences, le dia-
gnostic tombe : « Epilepsie juvénile. » « On n’a 
jamais eu ça dans la famille. » Aujourd’hui sous 
traitement, Emma a 16 ans et se porte mieux. 
« Le déclic a été de lire une interview de l’avocate 
Camille Kouchner, poursuit la mère. J’ai aussitôt 
fait le lien entre le vaccin et les crises. Et depuis 
je culpabilise. » La plainte d’Anne fait partie des 
quinze déposées (contre X) par Camille Kouch-
ner et ses associées, Rachel Lindon et Capucine 


de Rohan Chabot, pour « atteinte involontaire à 
l’intégrité physique et tromperie aggravée ». 
« En 2011, Valentine (1), l’ancienne baby-sitter 
de mes enfants, me raconte qu’elle est tombée 
malade après la vaccination, se souvient l’avo-
cate. Maître de conférence en droit de la santé, 
je lis son dossier et je trouve ça étrange ; je me 
dis que ça mérite de se poser la question. » 
Pour la fille de l’ancien ministre de la Santé Ber-
nard Kouchner, qui a reçu plus de cinquante dos-
siers et accepté les plus solides, le défi est d’être 
entendue sans créer de sur-réactions. « La parade 
des labos est de dire que nous sommes des obs-
curantistes. C’est faux : je ne suis pas contre les 
vaccins mais pour qu’on en parle, assure-t-elle. 
Je veux aller au pénal afin qu’une instruction soit 
ouverte et qu’une véritable enquête soit lancée, 
les droits des malades doivent pouvoir être exer-
cés. » Depuis, Valentine, 26 ans, suit des cours 
de droit, a créé l’association Les Filles et le Gar-
dasil (2), porté plainte et se désespère. « Vaccinée 
en 2008, j’ai eu les premiers abcès trois semaines 
après la troisième injection. Sur les fesses, les 


LE GARDASIL EST-IL 
VRAIMENT UTILE ?
Commercialisé depuis 2006, le Gardasil, vaccin contre 
le cancer du col de l’utérus, palpite au cœur d’une 
polémique. Dans le combat qui oppose laboratoires, 
experts, militants pro- et anti-vaccin sur son efficacité, 
des mères culpabilisées et des jeunes femmes malades 
se battent pour être entendues. Par Catherine Durand
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cuisses, le pubis… je ne peux pas rester assise 
pendant huit heures en cours. » Le diagnostic 
tombe en 2010 : maladie de Verneuil. « Il faut 
avoir le moral pour attaquer, souffle la jeune 
femme. J’ai dû me présenter face à deux experts 
de la commission de conciliation et d’indemni-
sation (CCI), nommés par l’Etat. Auscultée der-
rière un rideau, on me demande : “Vous êtes là 
pour l’argent ?” On fait croire aux jeunes filles 
qu’elles seront protégées avec le vaccin, mais peut-
on parler de ses effets indésirables ? » 
C’est ce que désire Marie-Océane Bourguignon : 
faire du bruit. En 2013, pour la première fois en 
France, un rapport d’expertise à la CCI a confir-
mé le lien entre le vaccin et la maladie auto-im-
mune, l’encéphalomyélite aiguë disséminée 
(EAD), qu’elle a déclarée. « Elle aurait pu être 
indemnisée pour accident médical, explique son 
avocat, Jean-Christophe Coubris, qui entre-temps 
a déposé trente-deux plaintes, elle a préféré la 
voie du pénal pour que l’information passe. »
Du côté de l’Institut national du cancer, la réponse 
est pragmatique : pour agir contre le cancer du col 
de l’utérus, il existe deux moyens, la prévention 
(vaccin) et le dépistage (frottis). « Aujourd’hui, 
c’est le cancer dépisté le plus tardivement, 40 % 
des femmes ne réalisent pas de frottis réguliè-
rement, et le seul où le pronostic de survie se dé-
grade, explique le docteur Jérôme Viguier, direc-


teur de son pôle santé publique et soins. 60 % des 
femmes sexuellement actives sont contaminées, 
la plupart se débarrassent du HPV, le problème 
est quand cela devient chronique. Or chaque an-
née il y a 3 000 nouveaux cas de cancer – et 
1 000 décès –, mais aussi 235 000 femmes qui ont 
un frottis anormal, et 31 000 qui présentent des 
lésions précancéreuses et cancéreuses. Cela pour-
rait être évité. S’il faut quinze à vingt ans de recul 
pour évaluer l’efficacité du Gardasil, on a en re-
vanche déjà constaté une diminution des lésions 
précancéreuses dans la population vaccinée. » 


LA VOLONTÉ DE DOUBLER 
LES VACCINATIONS
Si la polémique sur la vaccination fait rage actuel-
lement – autour du Gardasil en particulier –, ses 
partisans et le laboratoire pharmaceutique qui le 
commercialise en France, Sanofi Pasteur MSD, 
ont trouvé un allié de poids en la personne de 
Francois Hollande. Le 4 février 2014, présentant 
le troisième plan cancer, le président de la Répu-
blique, qui déplore que ce vaccin ne soit adminis-
tré qu’à 30 % des jeunes filles, déclarait : « Il a 
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LE GARDASIL EN CHIFFRES
• Commercialisé en 2006, le Gardasil protège des papillomavirus 6, 11, 16 et 18.
• Depuis 2014, le Haut Conseil de la santé publique préconise 
la vaccination dès l’âge de 9 ans. 
• Depuis 2006, sur 5,5 millions de doses distribuées, 503 effets 
indésirables graves – dont 127 cas de maladies auto-immunes – ont 
été signalés au système de pharmacovigilance français. 
• Selon l’Agence nationale de sécurité du médicament, le rapport 
bénéfice/risque reste favorable au vaccin. 
• 39 % des jeunes filles concernées avaient, en 2012, reçu les trois doses 
préconisées (350 €/trois). Deux doses sont recommandées 
depuis 2014, lorsque la vaccination est réalisée avant 14 ans. A plus long 
terme, une seule dose pourrait suffire.


fait la preuve de son efficacité, aussi d’ici cinq ans 
nous doublerons la couverture vaccinale contre le 
cancer du col de l’utérus, ce qui permettra son 
éradication à terme. » Mais alors, que penser des 
effets secondaires graves, convulsions, lupus, ma-
ladies auto-immunes, myasthénie, épilepsie, ma-
ladie de Verneuil ? Contacté, Sanofi Pasteur MSD 
ne répond pas sur le fond : « Une enquête est ac-
tuellement en cours (…). Nous pensons préférable 
dans l’immédiat de réserver nos informations au 
procureur de la République. »
Pour le professeur Olivier Graesslin, secrétaire 
général du Collège national des gynécologues et 
obstétriciens français, la réponse est sans équi-
voque : « La vaccination nous paraît efficace et sans 
effets secondaires. Le doute a été introduit par des 
cas isolés, ce sont des coïncidences temporelles. 
Quand vous vaccinez des cohortes de jeunes filles, 
quelques semaines ou quelques mois plus tard on 
peut se poser la question du lien entre la vaccina-
tion et la pathologie qui apparaît. On a mené des 
essais avec deux cohortes : l’une vaccinée avec le 
vaccin, et l’autre avec un placebo. On a décelé le 
même nombre de maladies incidentes, comme le 
lupus et la sclérose en plaques. Il est normal de se 
poser la question quand on a des enfants, mais on 
ne balaie pas l’évidence scientifique. »
Pour la journaliste spécialisée Brigitte Bègue (3), 
il faut sortir du « tout ou rien » : « Il y a des vac-
cins utiles et d’autres moins. Le Gardasil fait 
partie de cette dernière catégorie. Il protège à 
70 %, et non à 100 %, des cancers du col ; on 
ignore combien de temps il est efficace, com-
ment les virus évoluent ; et il faudra des années 
avant de prouver que les jeunes filles vaccinées 


aujourd’hui ont été protégées… ou pas. Et si on 
a de fortes présomptions, on ne pourra jamais 
démontrer non plus que certaines maladies sont 
liées au Gardasil. Le rapport bénéfice/risque, c’est 
toujours compliqué. La seule évidence est que 
ça représente un marché colossal. » 


FAUT-IL VACCINER SA FILLE ?
Depuis 2006, quelque 144 millions de doses de 
Gardasil ont été distribuées dans le monde. Et à 
coup de campagnes de pub efficaces, ciblées sur 
les mères, sa mise sur le marché aura été rapide. 
Trop, pour certains, et par « des médecins géné-
ralistes mal informés, constate Brigitte Bègue. 
Ils ont vécu un sentiment d’urgence, entretenu 
par la communication des labos. Une étude (4) a 
montré que ceux qui vaccinent le plus sont ceux 
qui ont le plus reçu de visiteurs médicaux. » 
Reste la question, en suspens : « Faut-il vacciner 
sa fille ? » « Moi je verrais d’abord la fille sans sa 
mère, précise le professeur Claude Béraud (5), afin 
de l’interroger sur sa vie sexuelle, lui rappeler que 
le virus peut être transmis sans pénétration. Puis, 
à la mère et à la fille, j’expliquerais que le Garda-
sil couvre aujourd’hui neuf variétés de papilloma-
virus au lieu de quatre ; donc, à elles de décider. 
Le vrai risque serait d’arrêter les frottis vaginaux. 
Il faut absolument, vaccinée ou pas, en faire un 
tous les trois ans. » Beaucoup rappellent d’ailleurs 
que le frottis ne coûte rien et n’a pas d’effets se-
condaires. « On donne la priorité au vaccin, qui 
sera bientôt remboursé à 100  % », déplore 
Me Kouchner. Aujourd’hui, Anne ne se bat pas 
« pour réparer mais pour comprendre ». Et Valen-
tine, elle, afin « qu’on informe vraiment ». L’avo-
cate insiste : « Il faut qu’on puisse parler de ce 
vaccin. Aux Etats-Unis, ils indemnisent à tour de 
bras ; en Inde et en Autriche, des recommanda-
tions vaccinales ont été données ; ici, comme un 
certain nuage, cela s’arrête à la frontière. »  ◼


1. Les prénoms ont été modifiés. 2. www.lesfillesetlegardasil.
com. 3. Auteure de « Vaccins, le vrai du faux », éd. Delachaux 
et Niestlé. 4. « Le comportement des médecins généralistes vis-à-
vis du Gardasil résulte-t-il d’un choix éclairé ? », enquête auprès 
de 518 médecins généralistes du Rhône (2009), par Vanessa 
Roddier-Herlant. 5. Hépatologue, ex-médecin conseil de la Caisse 
nationale d’assurance maladie, auteur de « Trop de médecine, 
trop peu de soins », éd. Thierry Souccar.
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S I M O N  L I B E R A T I


L’amoureux fou
Choc de la rentrée, «�Eva�»*, le nouveau livre 


de Simon Liberati, est l’exploration passionnante de l’objet 
de sa passion, Eva Ionesco. Un roman d’amour vrai 


qui est aussi le récit d’un double sauvetage. Mais l’écrivain 
n’a pas dit son dernier mot, comme on le découvre 


page suivante avec cette lettre adressée à sa bien-aimée.
Photo Thibault Montamat


Parfois, le bonheur se tient en embuscade der-
rière une porte cadenassée. Mais soudain la 
gangue de silex se déchire pour laisser paraître 
une évidence. Cette épiphanie, Simon Liberati, 
alors au plus mal, l’a vécue comme une révé-
lation mystique auprès de celle qui partage 


désormais sa vie. L’écrivain avait autrefois croisé la comé-
dienne et réalisatrice Eva Ionesco dans la nuit parisienne, 
alors qu’elle était une toute jeune fille que des circonstances 
familiales avaient érigée en égérie scandaleuse de la branchi-
tude palacesque. Cette Shirley Temple shootée aux excès 
avait en effet piétiné son enfance dans les délires d’une mère 
photographe clamant, après Bataille et Klossowski, que rien 
n’égale la beauté dénudée d’une toute petite fille.  Hécate et 
sa meute de chiens pédophiles courant après un Petit Cha-
peron rouge : le faux conte était un vrai cauchemar. Dévorés 


par leurs démons et leurs blessures, Eva et Simon avaient, 
chacun de son côté, grandi sur un fil de la(r)mes, au bord de 
gouffres menaçants. Mais il y a quelques années, un dîner 
chez des amis finit par sceller leur amour fou : « Le regard 
de l’autre, l’eau froide des yeux qu’Eva posait sur moi, sa 
vision du monde, ses bégaiements, les miens. Les critiques 
qu’elle me portait, la gêne qu’elle créait par sa présence affi-
naient ma sensibilité. » Il y avait aussi, bien sûr, dans cette 
révélation amoureuse, de l’assistance mutuelle à personne en 
danger. Après André Breton (« Nadja ») et Jean-Jacques 
Schuhl (« Ingrid Caven »), Simon Liberati a voulu tresser 
l’éloge de sa bien-aimée. « Eva » est l’exploration littéraire 
d’une attraction inouïe, et la révélation de cette vérité : 
l’amour n’est jamais aussi beau que lorsqu’il  parvient à nous 
libérer de nous-même.  FABRICE GAIGNAULT
(*) Ed. Stock, sortie le 19 août.
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Simon Liberati 
dans leur refuge 
à la campagne.
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Chère Eva,
Avant-hier soir nous avons croisé ensemble un fantôme : l’exacte petite peste que tu étais à 13 ans, la première 
fois que tu m’as parlé, en 1979. Tu jouais dans un film au titre prémonitoire : « Journal d’une maison de correction ». 
Prémonitoire parce que tu n’as pas pu finir le doublage son avant d’être incarcérée dans une vraie maison de 
redressement. Tu es très jolie dans ce film, longue chevelure péroxydée, mèche avant gominée, tu t’appelles Laurence 
et tu incarnes une prostituée mineure qui corrompt les autres filles de l’institution. Tes premiers rôles furent 
tous terribles, à l’image de ta vie d’enfant, la lolita diabolique du « Locataire » de Roman Polanski, puis la virago 
de 10 ans de la « Maladolescenza », un film érotique désormais invisible, inscrit à l’index par la censure. Tu jouais 
Silvia, une poupée blonde et nue, une sadique qui mourait à la fin. Ce film te valut de passer devant « Rocky » 
au box-office italien pendant sa première semaine d’exploitation. A côté de toi Stallone ne pesait pas lourd.
A la maison, les rares moments où tu en as eu une, on t’appelait « Attila » ou « la fille du diable »… 
Ton caractère abrupt t’a fait passer pour méchante alors que tu es tendre et naïve. C’est peut-être grâce à lui 
que tu l’es restée et que je t’ai retrouvée aussi intacte à près de 50 ans.
Lorsque nous avons cherché qui pouvait être l’auteur de la photographie de couverture du livre, interrogeant 
les paparazzis actifs au Palace en 1980, l’un d’entre eux t’a répondu : « Je n’ai pas fait beaucoup de portraits de vous, 
je n’osais pas, vous étiez trop impressionnante. » Ça m’a rassuré… mêmes les paparazzis… Etait-ce la souffrance, 
l’héroïne ou l’accoutumance aux bagarres avec les filles de la Ddass, les abus ? Tu étais très dure à l’époque. Dure 
contre toi, d’abord, en témoignent tes tentatives de suicide et les scarifications, deux croix gammées dessinées 
au couteau sur ton bras à 11 ans 1/2, quand tu étais amoureuse d’Edwige et de Sid Vicious, puis effacée plus tard pour 
éviter d’effrayer les directeurs de casting. La plus petite des deux se devine encore, près du coude, lorsque ta peau 
se tanne au soleil. A propos, quel joli bronzage ! Blonde à peau mate, les yeux gris pâle. Longues jambes, petites fesses, 
énormes seins siliconés… On oublie tout ça, ta beauté aime se cacher derrière ce fameux caractère. Un fichu caractère 
qu’affiche, fièrement, ton visage d’un autre temps. Sur ce corps de pin-up tu portes un faciès des années 20. Le 
long nez pointu des stars du muet, leurs frisures de blonde Vénus. Tout à l’heure, au musée Max Factor, cette curieuse 
chapelle démoniaque de Hollywood boulevard, je t’observais devant une vitrine consacrée à Jean Harlow, une robe 
perlée, sa trousse à maquillage, des chèques signés de sa main… toutes ces reliques semblaient t’appartenir. Autour, 
sur les murs peints couleur sang, de vieilles photos encadrées, toutes tes amies, les fées d’autrefois : Mary Astor, 
Mae Murray et Gloria Swanson. Un peu plus loin, dans l’ombre d’une pièce échappée d’un rêve de Kenneth Anger, 
il y avait une loge pour nain : celle d’un enfant star oublié. Un petit lavabo rose, des houppettes, un siège de poupée.
Je t’entendais, lancée dans un de ces monologues assourdis, tu me parlais (mais était-ce vraiment à moi) des vertus 
du pancake… Ce fameux pot de pancake Max Factor acheté à New York avec des travestis quand tu t’es enfuie pour 
échapper à ta mère. Tu en parles dans un très beau texte que tu as écrit à 12 ans, à l’encre verte, et conservé dans 
une boîte de biscuits bretons, il se trouve dans ma vitrine intérieure, comme ce pot de diurétique fabriqué par un 
pharmacien de Beverly Hills et ingurgité par Marilyn Monroe une nuit de 1962. (Ce n’était donc pas du Seconal…)
En regardant la petite salle de bain rose momifiée, tout à l’heure, je me suis dit à moi-même : rares sont les enfants 
stars qui vieillissent poétiquement. Je hais la fin du livre de Nabokov. Le départ de Dolores pour l’Alaska, enceinte 
jusqu’aux dents. Je n’aime pas non plus la carrière d’ambassadeur de Shirley Temple… Brooke Shield n’existe 
plus, pas plus que Jodie Foster, trop actrice, trop lesbienne… Sue Lyon s’est perdue… Je crois que tu es la seule 
de toute l’histoire des lolitas qui a su garder la flamme… Sans démériter, ni même devenir folle comme Baby 
Jane, ce qui aurait été chic sans plus… Tu as survécu, question d’intelligence et, surtout, de goût. Cette suprême 
qualité morale. L’esthète en toi l’emporte toujours sur la victime.
« Il faut que j’appelle Dita, on pourrait la retrouver ici après le supermarché ? » Je te regarde en reflet dans une 
coiffeuse poussiéreuse empaquetée dans une vitrine comme une sainte de l’abîme, tu es parfaite de naturel, le nez levé 
vers moi. Tu es ravie de ton idée d’assembleuse : intégrer ta camarade Dita von Teese au musée des fantômes, entre 
la tunique de Zsa Zsa Gabor dans « Queen of the outer space » et l’extravagante T-Bird noire et panthère d’Elvira.
Les fées sont les fées. 
Je t’aime
Mille baisers 
Simon
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Elle ne sait pas ce qui lui a pris, mais, pour ses 50 ans, Laure a demandé 
un sac Chanel à ses amis. Celle qui n’avait jamais franchi les portes du luxe 
nous raconte son incursion dans la boutique mythique de la rue Cambon.  


Par Catherine Castro. Illustrations Artus de Lavilléon.


LE JOUR OÙ J’AI ACHETÉ 
MON PREMIER 
SAC CHANEL


A 49  ans, j’ai annoncé : 
« Pour mes 50  ans, je 
veux un sac Chanel. 
Faites un braquage, ce 
que vous voulez, vous 


êtes prévenus. » C’est sorti comme une 
grosse blague. Posséder un sac de luxe 
n’avait pourtant rien d’un vieux rêve. 
Toute ma vie j’ai acheté des besaces pour-
ries à 30 €, chez Rayon d’or. Passer de 
Rayon d’or à Chanel c’est bizarre. Mais 
bon, 50 ans ce n’est pas rien. Vous auriez 


vu la tête de mon mari, qui connaît mon 
avis sur les signes extérieurs de richesse : 
« Qu’est-ce qui te prend ? 
– Je suis une dame maintenant. » 
J’aurais pu vouloir une bague en dia-
mants, une montre. Non, l’équation « sac 
+ Chanel » était pour moi l’allégorie du 
bon goût, du chic. Quelque chose de 
superficiel en apparence, mais qui, au 
fond, ne l’est pas. Compliqué.
Arrivent mes 50 ans. Une fête mémo-
rable et une enveloppe : « Madame I. 


est attendue à la boutique Chanel pour 
choisir le sac de ses rêves. » Mes pro-
ches se sont vraiment cotisés. 
Depuis le début de cette histoire, je fais 
la maligne : je déconne, j’en rajoute, ça 
fait marrer la galerie. Un sac Chanel ? 
Pas de problème. Sauf que, cette fois, 
faut y aller chez Chanel. Devant le 31, 
rue Cambon, mon cœur se serre, mélange 
d’excitation et de trac. Le mythe, réservé 
à quelques initiées, me tend les bras, et 
je suis pétrifiée, la trouille au ventre. A
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bien coûte le petit modèle ?
– 2 500 €. 
– Et le grand ? » 
Là, mon mari intervient : « On ne va pas 
parler d’argent devant Madame. » Je lève 
les yeux vers lui. « T’es  sérieux ? » J’ai 
épousé un prince. 
Je fais un tour dans la boutique, traquant 
le coup de foudre. J’en repère un en cuir 
très soyeux, et un autre, moins précieux. 
J’hésite. Celui en cuir souple est plus 
chic. Mais il ne correspond pas à ma mor-
phologie. Le vendeur me glisse : « Si je 
puis me permettre, il est beaucoup plus 
fragile que l’autre. » « Si je puis me per-
mettre » : j’adore. J’essaie le deuxième, 
le « Portefeuille »… Ce nom ! Je sais que 
j’ai trouvé le sac de ma vie. Ne suis-je 
pas en train de me planter ? Le doute 


resurgit. Je suis hantée par la peur de me 
tromper. Dans la vraie vie, il y a cin-
quante personnes à qui je dois des 
comptes pour ce cadeau. Ce n’est pas moi 
qui vais le payer ce sac. 
Tétanisée comme si j’étais sur le grand 
plongeoir, je décide de téléphoner à mon 
beau-frère mentor : « Thomas, aide-moi ! 
J’aime pas le 2.55, je le trouve banal. Je 
ne veux pas le sac de tout le monde, tu 
comprends ? Je fais quoi, nom de Dieu ? » 
Verdict : le Porte feuille. Il est moderne, 
il est pour moi.
De retour dans l’antre magique, l’his-
toire n’est pas terminée. Chaînes argent 
ou chaînes dorées ? Le vendeur : « Si je 
puis me permettre, argenté c’est beau-
coup plus chic. » C’est un vendeur Cha-
nel, il sait ce qui est bien, pas bien, ce 
qui est beau, vulgaire. Il est de mon côté. 
Sans une once de condescendance, il 
m’explique que le Portefeuille va 
 augmenter. Je n’éclate pas de rire, je 
m’instruis. Dans un ou deux ans, il 
 vaudra encore plus cher. Le mot patri-
moine est prononcé. C’est surréaliste. 
J’achète un sac, pas des actions cotées en 
Bourse. Adjugé, je le prends. 
Le vendeur appelle une dame très élé-
gante, qui me fait penser à Mrs. Danvers, 
la gouvernante dans « Rebecca » de 
Hitchcock. En plus jolie. Elle invite mon 
mari à la suivre. Je flippe. Si la carte ne 


Comme si on me demandait d’aller cla-
quer la bise à Catherine Deneuve. Un 
Black balèze nous ouvre la porte. En 
franchissant le seuil, la panique monte. 
Alice passe de l’autre côté du miroir. Me 
voilà dans un autre monde. Un monde 
dont je ne fais pas partie. Où on vous 
dit : « Bonjour madame, bonjour mon-
sieur. » Nous n’avons ni le look, ni les 
codes, les vendeurs restent d’une défé-
rence absolue. Tout est beau ici : les ven-
deuses, bien coiffées et maquillées, et les 
matières, sublimes, ça sent bon. 
Ma réputation de grande gueule en 
prend un coup, je suis en train de me 
transformer en loukoum. Mais je ne pense 
qu’à une chose : le prix des sacs. Car c’est 
bien sûr ce qui va guider mon choix, 
bien que je ne sache pas combien mes 
amis ont donné. Comment amener la 
question sur le tapis sans passer pour une 
ploucarde ? Je ne peux quand même pas 
demander combien coûte chaque mo-
dèle. Le manque de légitimité m’assaille, 
je fais tout pour ne pas le  montrer. Evi-
demment, le vendeur m’a démasquée, 
mais il ne se départit pas de sa bienveil-
lance distinguée. 
J’ai été briefée, avant, par les amis experts 
ès mode : « Tu prends le 2.55. Si tu n’as 
qu’un sac Chanel, c’est celui-là. » Pro-
blème : le 2.55 est minuscule. J’explique 
au vendeur : « Ça ne va pas être possible. 
Ma gamelle de déjeuner ne va pas tenir 
dedans. » Le mec reste bienveillant. « Je 
veux un sac à utiliser tous les jours, pas 
un accessoire pour sortir. Je vais bosser 
en métro, je ne prends pas le taxi. » L’at-
tention du vendeur grimpe, il est explosé 
de rire. « Vous comprenez : j’ai 50 piges, 
je ne sais pas combien de temps j’ai en-
core à vivre, mais je vais porter ce sac 
tous les jours du reste de ma vie. » A ce 
moment, le rapport change entre nous. 
Je ne suis pas une cliente habituée, 
comme cette fille, là-bas, habillée en 
princesse, qui achète cinq sacs comme 
si elle était au supermarché. 
Mon nouvel ami le vendeur me montre 
le 2.55 grand modèle. Il ne me plaît pas. 
La question du prix me taraude : « Com-
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passe pas ? Car bien sûr, la collecte des 
potes n’est pas encore sur le compte. 
Combien coûte ce foutu sac ? En atten-
dant, je me dirige vers les cosmétiques. 
Un vernis ou un mascara, ça je peux me 
le payer. Mon mari m’y retrouve,  flanqué 
de « Mrs. Danvers ». Il me tend un sac 
gigantesque, avec des camélias partout. 
Je flotte sur la mer de marbre blanc qui 
inonde la boutique. « Au revoir madame, 
au revoir monsieur. »
Sur le trottoir, je dis à mon cher et 
tendre : « On va faire comme dans “Pret-
ty woman” : c’est toi qui portes le sac. » 
Il me propose d’appeler un taxi, mais j’ai 
les réflexes au taquet : « Ça va pas ? On 
prend le bus. » Mon énorme paquet Cha-
nel sur les genoux, j’éprouve une culpa-
bilité inouïe. « C’est quoi cette connerie 
d’avoir acheté ce sac ? On aurait pu 
 manger  pendant trois mois avec ce fric. » 
Notez que je ne sais pas combien a coûté 


Envoyez-nous un résumé de votre 
histoire. Si elle est publiée, elle sera 
rémunérée. Contact : cgoldberger
@gmc.tm.fr ou Corine Goldberger, 
Marie Claire, 10, bd des  Frères-Voisin, 
92792 Issy-les-Moulineaux cedex 9.


l’affaire. Et je ne veux pas le savoir. 
J’ai vécu une expérience inoubliable. 
C’était un jeu, comme se payer la rue 
de la Paix au Monopoly. Pendant un peu 
plus d’une heure, j’ai joué à être quel-
qu’un d’autre, en restant qui je suis et 
sans aucune envie de devenir quelqu’un 
d’autre ni de renier mes valeurs. C’était, 
en « live », une métaphore de ma vie, qui 
est un grand écart permanent. 
Ma mère est noire, mon père, blanc, et 
moi j’ai la peau blanche. En Afrique, où 
j’ai grandi, nous étions des privi légiés, 
avec bonnes, cuisiniers, chauffeurs. Mes 
parents naviguaient dans les sphères du 
pouvoir. Dans mon école catho hyper-
bourge, toutes les mères portaient du 
Hermès. Pour moi c’était, et c’est tou-
jours, un signe ostentatoire de richesse. 
Dans la boîte où je bosse, je fais partie 
des petits. Ceux que j’appelle « la race 
des seigneurs », direction et commer-


ciaux, nous traitent avec un dédain cal-
culé. Il est là le grand écart. 
Suis-je noire ou blanche ? Socialement 
privilégiée ou employée de base ? Je 
me sens plus proche du Black balèze 
qui m’a ouvert la porte chez Chanel 
que de la princesse qui dépense sans 
compter. Bref, ce sac dit ma vie. Faire 
gaffe à ce que ma gamelle ne coule pas 
au fond, ou porter le logo contre moi 
pour qu’il ne soit pas visible. Moi je 
sais, ça me suffit. ◼


 Réagissez 
 à cet article 


 sur Twitter 
 @marieclaire_fr 


« C’est un éclat de 
rire, c’est du 


bonheur en mots, ça devrait être remboursé 
par la Sécu ! (…) 


Absolument FABULEUX ! »


Gérard COLLARD


 LCI


« Un livre qui m’a 


ENCHANTÉ ; et qui est


surprenant. On n’écrit pas


ça de nos jours, et vous allez 


voir, c’est FORMIDABLE. »


François BUSNEL


 


France 5
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BIO DEPUIS TOUJOURSla cosmétique naturelle et bio.


La Grenade bio et ses grains couleur rubis, abritent un secret de beauté millénaire : une huile riche en 
actifs antioxydants qui favorise la régénération cellulaire. Goûtez au plaisir du soin naturel authentique 
et succombez au parfum subtil et ra   né des oins du orps  la Grenade  véritable invitation 


 l éveil des sens - en accord avec l‘être humain et la nature.


Sans conservateur, colorant ou parfum de synthèse. Sans huile minérale et sans silicone.
harmacies, parapharmacies et magasins de produits naturels ainsi qu  l space eleda aris e ).


La Grenade bio, source de 
beauté intemporelle 


100%
d‘origine naturelle


Depuis 1921
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BEAUTÉ
SEPTEMBRE


Défilé Giorgio Armani 
automne-hiver 2015-2016 


C’est un véritable laboratoire que Linda 
Cantello, make-up artist international 
Giorgio Armani, met en place 


en backstage pour les défi lés. Le jour même, 
elle mélange bases et pigments pour créer 
des teintes sur mesure. Et dans la nouvelle 
palette hiver Runway, elle crée un blush et des 
fards à paupières inspirés de l’imprimé phare 
de la collection. 105 €, en vente dès le 24 août 
au Bon Marché, au Printemps, aux Galeries 
Lafayette et à La Boutique avenue Montaigne.


    Couleurs 
    D’ÉQUINOXE







BEAUTÉ


Quoi de NEUF�?
Du top coat ultra-brillant pour les cils au tenseur tonique 


instantané, du smoky aérien aux crèmes double effet, on vous dévoile
 les nouveaux soins et make-up enthousiasmants de la rentrée.


Par Ariane Goldet et Nolwenn du Laz. Photos Nicolas Valois. Natures mortes Jacques Giaume.
Réalisation Laurence Alexandre. Mannequin Kely Ferr.


Robe-manteau 
(Rochas).
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1. MIROITANT Dans son monogramme se cache un cœur hydra-gel composé d’huiles. Infusé sur toute la longueur 
du bâton, ce top coat intégré assure volume et fini miroir. Dior Addict 967 de Dior, 36 €. 2. LISSANT Enrichi en salicorne 


bio et en huile de mangue, et parfumé aux fruits rouges. Joli Rouge 738 Royal Plum de Clarins, 24,80 €. 
3. SCULPTANT Gorgé d’huile essentielle de rose, d’huile de jojoba et d’acide hyaluronique. KissKiss Roselip Rouge Crème 


Galbant R374 Wonder Violette de Guerlain, 36 €. 4. ÉCLATANT Une tenue d’encre optimisée et huit heures d’hydratation 
grâce à une émulsion d’huile brillante dans eau. Rouge Ecstasy 602 Night Viper de  Giorgio Armani, 33,50 €. 


LA BOUCHE 
PRUNE REPULPÉE


Si le rouge mat pigmenté est toujours d’actualité, on s’adonne aussi à une nouvelle génération 
de rouges à lèvres satinés, longue tenue et hydratants, soignants comme des baumes 


mais plus sophistiqués. Les teintes phare : prune et myrtille pour un fini « bouche mordue ». 
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BEAUTÉ


1. VELOUTANTE Elle nourrit les peaux délicates avec le nouveau nectar de rose de Granville et laisse la peau veloutée comme 
un pétale grâce à ses innovantes microbilles de cellulose. Crème Texture Essentielle Prestige de Dior, 333,50 €, 


à partir du 15 septembre. 2. RÉCONFORTANTE Du jamais ressenti avec des émotions en série à l’application. 
C’est la promesse de cette formule twist qui fait percevoir d’abord une fraîcheur fondante et enveloppante 


puis une impression de cocon huileux très apaisante. Son secret ? Des microgouttelettes d’huiles fractionnées. Gel-en-Huile 
Visionnaire Nuit de Lancôme, 85 €. 3.   FUSIONNANTE Naturelle à plus de 90 %, cette formule assure une fusion 


progressive des différents corps gras, afin que chacun soit assimilé à un moment précis. Résultat : efficacité décuplée et 
plaisir infini. Crème Masque Divine de  L’Occitane, 105 €, à partir du 2 septembre. 4. ENVELOPPANTE Un démaquillant 


qui se transforme en huile puis en lait une fois humidifié. Baume-en-Huile Biosource de  Biotherm, 30 €. 


1


4


3
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DES TEXTURES 
DIVINES


Se faire belle et se faire du bien est indissociable : c’est la beauté in/out. 
D’où le développement de nouvelles textures de plus en plus sophistiquées, 
sources de perceptions grandioses, dont toutes les peaux peuvent profiter.







Pull (Joseph).
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BEAUTÉ


1. PALETTE CHARBONNEUSE Plébiscitée par toutes les blogueuses et déclinée pour la première fois 
dans une harmonie foncée autour du gris, du brun et du noir. Palette Naked Smoky d’Urban Decay, 49,90 €. 


2. CRAYON TROIS EN UN Il fait office de khôl, eyeliner et fard à paupières. Couture Kajal 1 Noir Ardent d’Yves Saint 
Laurent, 29 €. 3. POUDRE CAMOUFLAGE Une palette où le noir s’éclaire si besoin de kaki et de beige. Runway Eye 


Palette Automne-Hiver de  Burberry, 54,95 € en édition limitée chez Sephora. 4. OMBRE MATE ET LUMINEUSE 
Un noir intense subtilement piqué d’argent. Ombre Essentielle Mono Douceur 118 Midnight de Chanel, 28 €. 


2


4
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LE SMOKY
TRANSLUCIDE


Le regard smoky est twisté par une application en voile fumé à peine visible, élégant et facile 
à porter. Cette brume translucide, qui dévoile la peau en transparence, se porte monochrome 


de la racine des cils aux sourcils. Inédit et sublime en gris, en brun et surtout en noir.







Robe-manteau 
(Jason Wu). 
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1. UN CLAIR-OBSCUR Azzedine Alaïa rêvait de retrouver en flacon « l’odeur de l’eau froide sur la chaux brûlante ». 
Cette madeleine de Proust inspire une cascade de notes fraîches, aquatiques et minérales, adoucie par des pétales de 


freesia et de pivoine, puis réchauffée par une quantité de muscs. Alaïa Paris, 88 € les 50 ml. 2. UN VÉTIVER AU FÉMININ 
plébiscité, enfin lancé en France. Une merveille réchauffée de cèdre noir, d’ambre et de muscs, transcendée 


par une brassée de gardénia et de rose bulgare. Narciso de Narciso Rodriguez, 83,90 € les 50 ml. 3. UN ACCORD 
VANILLE SALÉE sensuel et addictif, mis en tension par la fraîcheur des fleurs – jasmin d’eau et fleur de gingembre –, 


puis exalté de santal et ambre gris qui fusionnent sur la peau. Olympéa de Paco Rabanne, 68 € les 50 ml. 


BEAUTÉ
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DES PARFUMS 
COUSUS MAIN 


Les senteurs de couturiers nous entraînent sur de nouvelles pistes olfactives. 
Trois signatures identifiables ont ce supplément d’âme indispensable pour s’installer 


durablement. Autant de succès en puissance à respirer sans attendre.
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LA GAMME QUI RESTRUCTURE ET REDONNE DU VOLUME Cette « collection » rétablit les traits du visage, de la profondeur 
à la superficie. La réorganisation de la structure et des volumes des différentes couches cutanées profondes 


est assurée par le Sérum Combleur Restructurant Fondamental (3), concentré des actifs les plus appropriés. En surface, 
tel un scotch invisible, le Tenseur Ciblé Fondamental (4) tend, tonifie et lifte instantanément 


à la carte les zones critiques de l’ovale. Enfin deux kits make-up de contouring (1 et 2) jouent sur les ombres et les lumières. 
L’un pour dessiner les contours du visage, l’autre pour redéfinir le regard. Collection New Dimension 


d’Estée Lauder, de 45 € à 135 €. A partir du 17 août sur www.esteelauder.fr, et du 31 août en parfumerie.
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UNE COSMÉTO CONTOURING 
ULTRA-PRÉCISE 


Pour concurrencer la médecine esthétique et ses « fillers », les laboratoires redoublent 
d’ingéniosité. L’action biologique, mieux comprise, mieux ciblée et donc plus performante, 
s’associe à des effets de surface immédiats et bluffants. Avec pour objectif un ovale parfait.







BEAUTÉ


Trench (T by 
Alexander Wang). 


MANNEQUIN KELY 
FERR/PREMIUM MODELS. 


COIFFURE HÉLÈNE BIDARD/
ARTLIST PARIS. MAQUILLAGE 
ENY WHITEHEAD/CALLISTE. 


MANUCURE AURÉLIE 
LE BIHAN. SET DESIGNER 


CAMILLE ORTOLI.
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 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


1. LAQUE VINYLE Déposée par-dessus une à deux couches de mascara à l’aide de l’embout tout doux et floqué, 
cette encre intense densifie la couleur tout en gainant et en dramatisant la courbe des cils. Les retouches « haute 


brillance » peuvent être renouvelées à volonté au cours de la journée. Mister Intense Black Mascara 
Top Coat n° 1 Black Vinyl de Givenchy, 27 € en édition limitée. 2. ÉCLAT TURQUOISE Simplement posé sur 


les pointes, il ouvre le regard en accrochant la lumière de ses points lumineux, rafraîchit le blanc de l’œil et donne 
un air vif. Mascara Gel Irisé Cils Scintillants Jazzy Blue de Chanel, 31,50 €. ◼


21


UN TOP COAT DE CILS 
À EFFETS SPÉCIAUX


Ultime sophistication, ces propositions permettent une nouvelle façon 
de mettre en scène les cils. Formulés spécialement pour être superposés à un mascara 


sans faire de paquets, ils font étinceler le regard en touche finale.
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BEAUTÉ PRODUIT CULTE


LE COUP DE GÉNIE
La bonne idée vient de Pierre Fabre, 
pharmacien et créateur du groupe épo-
nyme, qui inventa la dermocosmétique. 
Parmi les premiers vendus en officine, 
ses soins offrent la rigueur et la sécurité 
de la pharmacie tout en combinant le 
plaisir et la douceur des cosmétiques. 
Epitheliale, créé en 1993, est la première 
formule réparatrice et cicatrisante. 


LA RECETTE MIRACLE 
Tout est basé sur l’avoine Rhealba, un 
actif végétal naturel breveté à la fois 
protecteur et apaisant. Isolé parmi 
quatre-vingts variétés d’avoine, sélec-
tionné dans les jeunes pousses, il offre 
une concentration maximale de sapo-
nines et de flavonoïdes, substances im-
munorégulatrices et anti-inflamma-
toires. D’où cette tolérance optimale 
particulièrement adaptée aux peaux fra-
giles. En 2004, la formule est complé-
tée d’acide hyaluronique pour mainte-
nir l’humidité nécessaire, éviter 
l’apparition de croûtes et stimuler la 
cicatrisation des plaies. En 2015, pour 


son lancement version Duo, elle 
s’équipe d’un nouvel actif cicatrisant 
breveté exclusif (la Cicahyalumine) qui 
assure une réparation encore plus im-
portante, plus rapide et surtout sans 
marques, taches ni cicatrices. 


LE MODE D’EMPLOI
Gélifiée et glissante (pour éviter toute 
douleur sur la lésion), sa texture hydra-
tante sans parfum ni paraben s’applique 
en léger massage deux fois par jour. 


POUR QUI ? 
Toutes et tous, dès l’âge de 2 ans, pour 
apaiser et réparer sans marquer les peaux 
lésées. Qu’il s’agisse de gestes post-acte 
dermatologique ou esthétique (laser, pee-
ling, cryothérapie, suture, dermabrasion, 
mésothérapie, injection…), de cicatri-
sation après des sutures chirurgicales ou 
de soigner les petits maux comme les 
coupures, brûlures, égratignures, coups 
de soleil ou piqûres d’insectes. 


Epitheliale Duo d’A-Derma, 
12,50 € les 40 ml.


DANS LA MÊME FAMILLE
RECONSTRUCTRICE  Sa texture 
pansement au resvératrol laisse quand 
même la peau respirer. Un complexe 
bactérien protège la plaie.  
Cicabio Crème de Bioderma, 9 €. 
COMPLÈTE  Une formule anti-bactérienne 
équipée de minéraux pour favoriser 
le renouvellement cellulaire, 
de madécassoside pour réparer, 
et d’agents antibactériens pour assainir. 
 Cicaplast de La Roche-Posay, 9 €. 
ANTI-IRRITATION  Son association 
de cuivre, manganèse, 
zinc et acide hyaluronique testée 
sous contrôle pédiatrique, 
dermatologique et gynécologique 
soulage toutes les peaux.  
Cica Crème Réparatrice 
de Topicrem, 8 €. 


Depuis plus de vingt ans, ce leader des soins réparateurs et cicatrisants 
est prescrit par les dermatologues et recommandé par les pharmaciens. 


Radiographie d’un pionnier de la dermocosmétique. Par Ariane Goldet 


EPITHELIALE d’A-Derma 


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 
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 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


CHEZ SOI
UNE CURE DE KÉRATINE


Intégrée aux soins, elle se substitue à 
celle qu’on a perdue pendant l’été et re-
construit la structure interne du cheveu : 
retour rapide de la solidité (deux se-
maines en moyenne), avec en plus un 
effet gainant dès l’application. On pri-
vilégie les masques généreux, avec de la 
kératine issue de cachemire (Masque 
Réparateur de Corioliss, 39,99 € les 
500 ml), ou recréée à base d’acides ami-
nés et de protéines de blé, maïs ou soja 
biomimétiques (Le Masque Keratin 
d’Eugène Perma, 26,20 €). D’autant 
plus souveraine quand elle est stimulée 
par des huiles nourrissantes : cameline 
(Masque Renaissance Ultime Absolue 
Kératine de René Furterer, 42,90 €), 
ou baobab (Masque d’Exception Phy-
tokératine Extrême de  Phyto, 34,99 €). 
A noter dans la catégorie huile nourris-
sante et revitalisante, l’argan, sauveur 
des matières exsangues (Masque Disci-
plinant de Moroccanoil, 42 €). Les che-
veux fins essaieront sans crainte un 
avant-shampoing qui préservera leur lé-
gèreté. Réparation cinq étoiles grâce à 


l’action des KAPs, protéines clés du fon-
dement de la kératine, et donc de la 
structure capillaire. Soin Premier Thé-
rapiste Résistance de  Kérastase, 30 €. 


DES JOKERS CIBLÉS
Sur le cuir chevelu 2 à 4 pipettes quo-
tidiennes de cet élixir riche en huile 
d’onagre préviennent la casse. Sérum 
de Force Mythic Oil de L’Oréal Pro-
fessionnel, 38 €, en septembre.
Sur les longueurs Un soin sans rinçage 
riche en céramides qui cimentent les 
brèches. Soin Miracle So Long Damage 
Break Fix de Matrix, 13,95 €.
Sur les pointes Une formule pansement 
pour sceller les cuticules et atténuer les 
fourches. Extreme Length Sealer de 
Redken, 32,50 €.


EN SALON
UN RITUEL ANTI-USURE 


Sur mesure Ce mélange frais (effectué 
devant vous dans un blender high-tech) 
tient compte de la nature et de l’état du 
cheveu. A la carte, quatre concentrés et 
cinq boosters pour vingt formules poin-
tues, riches en actifs purs, qui misent sur 
la nutrition et la reconstruction (huiles 


naturelles de jojoba, avocat, céramides, 
sève de plante de la résurrection…). Cinq 
minutes de pause, et le cheveu retrouve 
sa splendeur.  Fusio-Dose de Kérastase, 
18 €, chez  David Lucas, 01 47 03 92 
04, www.kerastase.fr.
Rémanent Trois formules à base d’une 
même molécule exclusive, l’Aptyl 100. 
Elle dépose et verrouille au cœur du che-
veu un composé de silicium reconstruc-
teur. Bonus : tenue jusqu’à six semaines 
en utilisant chez soi la recharge spéci-
fique et la routine de soins. Inédit. Pro 
Fiber de L’Oréal Professionnel, 15 €, 
chez Delphine Courteille, 01 47 03 35 
35, et Thierry Deschemin, 01 43 80 21 
54, lorealprofessionel.fr.
Régénérant Ce soin à l’huile d’argan 
accentue ses bénéfices par la chaleur 
pendant la pause, puis les longueurs 
et les pointes sont massées avec une 
huile bienfaisante. Nourri, le cheveu 
est plus souple et facile à coiffer. Ri-
tuel d’Orient d’Intermède, 15  €, 
www.intermedecoiffure.fr. 


Même si on a pensé à les protéger cet été, impossible de préserver 
entièrement nos cheveux. UV, vent, sel de la mer… toutes ces agressions 


laissent des traces. Nos plans de sauvetage. Par Fabienne Lagoarde 


Une rentrée sans casse


BEAUTÉ CHEVEUX
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Défilé Chloé 
automne-hiver 2015-2016 
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BEAUTÉ VISAGE


LES NOUVELLES 
TEXTURES


Les formules se déclinent désormais 
dans des galéniques originales, senso-
rielles et addictives. Comme la mousse 
teintée pour le corps, une incontour-
nable, qui permet de bien doser le pro-
duit et assure une application uniforme 
(Mousse Autobronzante Teintée de 
NKD SKN, 18 €. Perfect Bronz de 
Mary Cohr, 29 €). Inédite, l’huile 
bronzante scintillante fait monter le 
hâle et satine la peau en un geste sans 
risque de trace (Huile Bronzante de 
St. Tropez, 38 €). L’accessoire qui fait 
le buzz ? Le gant en mousse. Jules Hep-
tonstall, expert en bronzage pour la 
marque St. Tropez, le recommande 
pour appliquer les autobronzants par 
mouvements de lissage. A la clé, un 
rendu impeccable sans démarcation 
(Gant Applicateur pour Autobron-
zant de Kiko, 4,90 €. Gant Autobron-
zant Visage de Nocibé, 2,95 €). Sur 
le visage, la poudre minérale innove 
en intégrant de la DHA (substance 
autobronzante). Elle se balaie au pin-
ceau kabuki sur le visage et le décol-


Nul besoin de soleil pour afficher une peau hâlée et un teint plein de santé. 
Notre sélection d’autobronzants nouvelle vague et de gels teintés 


surdoués qui donnent l’illusion en toute saison de rentrer de vacances. Par Céline Mollet


Dorée SANS UV


leté et promet cinq jours de hâle (Trys-
tal Minerals de Vita Liberata, 
39,90 € chez Sephora [2]).


LES FORMULES 
EXPRESS


Oubliés les autobronzants desséchants. 
Hybrides, les formules nocturnes co-
lorent l’épiderme et permettent d’affi-
cher un teint ensoleillé au réveil. Hy-
dratants, ils sont gorgés d’huiles et de 
beurres végétaux pour un effet repulpant 
au saut du lit (Flash Bronzer Night-
Sun de Lancôme, 31 € [1]. Masque 
de Nuit Hydratant Autobronzant 
HyH2O de Vita Liberata, 35 € chez 
Sephora). Les laboratoires ont aussi mis 
au point des formules express qui font 
grimper le hâle en une heure. Idéal avant 
une soirée (Rapid 1 Hour Liquid Tan 
de He-Shi, 27,50 € chez Parashop. Self 
Tan Express de St. Tropez, 46 €).


LES ALTERNATIVES 
SOINS + MAKE-UP


Encore réticente à l’utilisation de l’auto-
bronzant ? Rassurez-vous : le make-up 
est devenu lui aussi champion du hâle 


avec des formules quasiment imper-
ceptibles. Parmi les best-sellers, les BB 
crèmes se déclinent en versions 
 bronzantes visage (Dream Bronze BB 
 de Gemey- Maybelline, 9,70  €. BB 
 Bronzing Cream 8 en 1 de  Bourjois, 
14,50 € [3]) et même pour le corps (Lait 
Corporel BB Milk de  Biotherm, 
28,70 €) ou simplement pour les jambes 
(Sublime Bronze BB Summer Spécial 
Jambes de L’Oréal Paris, 12,90 €). Elles 
hydratent, unifient le grain de peau, 
floutent imperfections et petites veines 
apparentes, et réchauffent la carnation 
grâce à des micro-pigments encapsulés. 
Futées aussi, les brumes teintées légères 
sans transfert qui colorent la peau en 
transparence (Brume Teintée pour les 
Jambes Honey Bronze de The Body 
Shop, 15 € [4]). Quant aux textures sans 
eau impalpables, elles hâlent le visage 
sans effet matière (Bronzeur Liquide 
Maestro de Giorgio Armani, 
53,50 € [5]. Brume Bonne Mine de 
Givenchy Croisière, 46,50 € [6]). 


 Tous nos conseils 
 beauté sur 


 marieclaire.fr/beaute 


1 2 3 4 5 6
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BEAUTÉ SHOPPiNG


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


1


2
3 4
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Brosses surdouées et formules haute technologie : ces nouveaux 
mascaras rivalisent pour hausser le volume à la demande. Et nous promettre 


des battements de cils sombres et intenses. Par Nolwenn du Laz 


1. Sur mesure   Toujours souple, même en superposant les couches, et bien recourbant grâce à une cire spécifique. 
Se démaquille à l’eau tiède.   Full Lash Volume Mascara de Shiseido, 28 €.   2. Sensuel   Un best-seller dans une version aussi 
étoffante mais plus glossy.   Mascara Volume Millions de Cils Féline de L’Oréal Paris, 13,30 €.   3. Précis   Ultra-gainant, 
des racines aux pointes.   Mascara Extension & Définition Smoky Stretch de Make Up For Ever, 23 € chez Sephora.
   4. Subtil   Volumateur cil à cil, enrichi d’une action soin.   Mascara Volume Sensation Cachemire Hypnôse Volume-
à-Porter de Lancôme, 29 €.   5. Elégant   Effet éventail et fini satiné.   Audacious Mascara Black Satin de Nars, 26 €.


Extra-cils
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BEAUTÉ VANITY STAR


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 


Quelle idée de la séduction vous 
a donné votre mère ? 
Aucune. Elle était séduisante naturel-
lement. C’est ma sœur qui m’a appris 
à me coiffer avec des bigoudis et à uti-
liser un rouge à lèvres. 
Deux heures rien que pour vous, 
que faites-vous ? 
Deux heures pour moi, c’est vraiment 
exceptionnel, ça n’arrive jamais.  
D’abord je prendrais un bain avec des 
sels, je mettrais de l’huile de coco sur 
mes cheveux et je choisirais un livre. 
Lire dans son bain est un vrai luxe. Et 
je terminerais par un cours de stretching 
ou de Pilates. 
Vos produits de beauté préférés ? 
J’aime tous les produits, particulière-
ment les huiles pour le corps. Mon amie 
japonaise, qui fait ses propres formules, 
m’a appris à préparer un exfoliant avec 


du yaourt et du sel de mer. 
Pourquoi soutenir les soins 
New Dimension d’Estée Lauder ? 
Leur application est facile et je vois vrai-
ment le résultat sur les traits du visage 
et la qualité de peau. J’applique le Ten-
seur sur les joues, les pommettes et 
l’ovale pour un effet lift immédiat. Puis 
j’applique le Sérum. C’est facile, pra-
tique, simple, et je vois immédiatement 
la différence. J’en ai fait mon rituel quo-
tidien. En plus, j’adore leur odeur de 
rose et jasmin.
Avez-vous une alimentation 
particulière ? 
Ma mère m’a transmis les recettes cu-
baines maison. Je mange le plus natu-
rellement possible. Pas de viande, beau-
coup de poisson et beaucoup de pain 
avec du gluten. Mais je fais attention 
aux sucres.


Votre particularité ? 
Mes sourcils. Je les épile un peu tout 
en conservant leur ligne naturelle mais 
j’ai un épi à droite que j’essaie de 
corriger.
Comment avez-vous géré 
l’après-grossesse ? 
Je me suis donné du temps et aucune 
pression pour mincir. Durant l’allaite-
ment, j’ai fait très attention à mon ali-
mentation, en associant de la gym à 
mon rythme. Je pense qu’il faut être 
indulgente et bienveillante envers soi-
même. Les femmes sont trop dures avec 
elles. Elles se punissent trop. Pour moi, 
c’est un honneur d’être une femme. 
Que faites-vous pour votre corps ? 
Jeune, j’ai essayé beaucoup de disci-
plines à l’école : handball, volley, 
danse… Aujourd’hui, j’ai ma routine 
comprenant gym avec haltères et course. 
Je cours avec mon coach en sprintant 
tous les 100 mètres. 
Votre plus mauvais réflexe beauté ? 
Je fumais mais j’ai arrêté il y a cinq ans. 
J’avoue aller quelquefois au lit sans me 
démaquiller. 
Votre astuce personnelle ? 
Je ne m’hydrate pas assez, et ça se voit 
tout de suite sur ma peau. Mon amie 
japonaise m’a conseillé de boire un jus 
de citron dilué dans un verre d’eau tiède 
le matin. Ensuite, je passe au café amé-
ricain, même si je préfère l’expresso en 
fidèle Cubaine.


L’actrice ultra-confirmée découvre une nouvelle existence, 
celle de mère. Elle nous confie son 


style de vie en toute simplicité. Par Ariane Goldet 


Eva MENDES







…PRENEZ SOIN DE VOTRE SPORTIVES...


PÉRINÉE !


F aire du sport est essentiel pour se sentir en 
forme, garder la ligne, se muscler, se dépasser, 


se défouler et surtout pour se sentir belle ! Le sport 
agit sur le corps et sur l’esprit comme le meilleur des 


exutoires, il permet de se libérer du stress quotidien, de se sentir 
bien dans sa peau et dans sa tête ! Cependant certains sports 
peuvent fragiliser le périnée et provoquer des petites fuites 
urinaires... Ensemble de trois couches musculaires, le périnée 
est une sorte de hamac tendu entre le pubis et le cooccyx. En 
faisant du sport, mais aussi en toussant, en courant, en éclatant 
de rire, en portant les enfants... les abdominaux se contractent, 
le périnée se retrouve « pressurisé » provoquant de légères 
fuites urinaires. La parade pour éviter ce problème est d’expirer 
pendant l’effort, sans inspiration préalable et d’apprendre à 
verrouiller son périnée. L’autre solution est de faire travailler 
ses muscles pelviens via des exercices adaptés pour garder toute 
leur tonicité. En plus des exercices, vous pouvez également 
avoir dans votre sac des protège-slips ou serviettes ultra 
 nes lights by TENA à utiliser lorsque vous en avez besoin. 


Spécialement conçues pour les petites fuites, elles capturent 
l’humidité et neutralisent les odeurs en toute discrétion !
Un petit tracas dont vous n’aurez plus à vous soucier !


« MON COACH PÉRINÉE »


Avec sa nouvelle application « Mon coach périnée », 
lights by TENA vous offre l’opportunité de faire des 
exercices basés sur le Pilates, pour muscler votre 
périnée partout et à tout moment de la journée. Facile 
d’utilisation, elle est téléchargeable directement sur 
votre téléphone ou sur votre tablette. Véritable coach 
personnel, l’application vous accompagne au quotidien 
dans vos exercices de renforcement du périnée. Il 
vous suffi t de régler la diffi culté en fonction de votre 
niveau et elle se charge de vous établir un planning 
d’activités. Pour être sûre que vous suivez bien le 
programme, l’application vous rappellera à l’ordre via 


des notifi cations pendant la journée. N’attendez plus, téléchargez 
l’application  « Mon coach périnée » et vos fuites seront oubliées ! 


L’application 


Échantillon gratuit sur    www.lightsbytena.fr
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BEAUTÉ PARFUM


 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 
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1. Un sorbet aux fruits des bois, sublimé par la pêche et la fleur d’oranger, puis sucré par la vanille. 
Turquoise Summer d’Escada, 55 € les 50 ml. 2. Une noisette ambrée, rafraîchie par la fleur 


d’oranger. Loverdose Red Kiss de Diesel, 67,50 € les 50 ml. 3. Un granité cassis et pamplemousse rose, vampé par 
une orchidée tigre sensuelle puis enivré par la framboise et le patchouli. Exotic de Jimmy Choo, 


61 € les 60 ml. 4. Une corbeille de fruits rouges, une brassée d’iris et de magnolia sur fond de muscs et de bois. 
Féerie Rubis de Van Cleef & Arpels, 65 € les 50 ml. 5. Une glace aux fruits rouges, égayée de meringue 


caramélisée, addictive grâce au patchouli. Angel Eau Sucrée Edition 2015 de Thierry Mugler, 65 € les 50 ml. 


Plongée en eaux sucrées 
Ces sillages fruités ressemblent à des sorbets. De savoureuses 


liaisons olfactives pour faire durer les vacances. Par Nolwenn du Laz 







COMMUNIQUÉ


Plus d’informations sur www.questions-intimes.fr


SÉCHERESSE INTIME ET SEXUALITÉ : 
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ON VOUS DIT TOUT !
INCONFORT, DÉMANGEAISONS, DOULEURS 


LORS DE RAPPORTS SEXUELS, BAISSE DE LA 


LIBIDO, SENTIMENT DE CULPABILITÉ… IL N’EST 


PAS SIMPLE DE SUBIR LA SÉCHERESSE INTIME 


AU QUOTIDIEN. DÉCOUVREZ NOTRE CONSEIL


POUR MIEUX VIVRE VOTRE INTIMITÉ.


SÉCHERESSE INTIME, TOUTES CONCERNÉES.
La sécheresse intime est un sujet diffi cile à aborder 


et à identifi er pour les femmes qui en souffrent. 


Généralement lié à des fl uctuations hormonales, 


ce phénomène fréquent peut toucher toutes les femmes ! 


En effet, l’hydratation naturelle de la zone intime peut 


s’altérer à certaines périodes de la vie. Les raisons sont 


variées : contraception, grossesse, allaitement, mais aussi 


ménopause. Alors plutôt que d’en faire un sujet tabou, 


apprivoisons la sécheresse intime pour vivre pleinement 


et sereinement notre féminité.


68% DES FEMMES MÉNOPAUSÉES
SOUFFRANT DE SÉCHERESSE INTIME
ONT MOINS DE RAPPORTS SEXUELS.(1)


Processus naturel, la ménopause touche toutes les femmes. 


La sécheresse intime en est un des signes « classiques » : 


les voies génitales s’assèchent et la lubrifi cation peut 


être insuffi sante, ce qui peut entrainer une sensation 


de sécheresse intime. Les rapports sexuels peuvent alors 


devenir douloureux voire impossibles alors qu’à cette 


période on a envie de savourer la vie et de vivre pleinement 


cette deuxième jeunesse.


HYDRALIN® SÉCHERESSE : 
MON SECRET AU QUOTIDIEN.
Utilisé quotidiennement pour la toilette intime, 


Hydralin® Sécheresse nettoie en douceur et vous apporte 


un effet hydratant dès la première utilisation grâce aux 


actifs naturels de la fl eur de Camélia Japonica. 


Sa texture crémeuse et son pH physiologique ont été 


spécifi quement formulés pour préserver l’équilibre 


de votre fl ore intime et vous permettre de vivre 


sereinement votre vie de femme.


Et vous retrouverez le sourire


(1) Etude IFOP/Bayer : L’impact des problèmes de sécheresse intime sur la vie sexuelle des Françaises en phase 


de périménopause et de ménopause, février 2015. Enquête réalisée sur un échantillon représentatif de 1 402 Françaises 


(45-60 ans) dont 665 sont en ménopause ou préménopause. (2) Dossier technique HYDRALIN® Sécheresse – Étude clinique. 


Méthodologie : Étude du produit HYDRALIN® Sécheresse chez des femmes âgées entre 20 et 74 ans (n=20) pendant 


28 jours à raison d’une fois par jour. Objectif : évaluation subjective des caractéristiques et de l’effi cacité du produit. 


EFFET HYDRATANT DURABLE 
RETROUVÉ POUR 90% DES FEMMES(2), 


ALORS QU’ATTENDEZ-VOUS ?


À moi la liberté !


Hydralin® Sécheresse s’utilise comme un savon liquide 


lors de la toilette intime.


Rincer soigneusement à l’eau après application.


 Dermo-cosmétique.


DISPONIBLE EN PHARMACIE ET PARAPHARMACIE.


NSEIL
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MODE
SEPTEMBRE


Pull en laine (Comptoir 
des Cotonniers), 
pantalon en drap de 
laine mélangée 
(Ann Demeulemeester). 
Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson), 
ceinture vintage, bague 
en métal et onyx (Dior).


En route pour la Californie�: sur les traces de Tasha pour un 
minimalisme punk réinventé, ou de Corinna dans son épopée 


western. Retour à Paris pour une visite d’atelier où 
l’on contemple Emma rêvant et ses mélanges à la Balthus. Ou 


extérieur jour pour un vestiaire à la Rohmer. Ou encore une 
mode 60’s qui chahute, comme dans «�Blow-up�» d’Antonioni. 


CLASHS de styles
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TASHA


La quête d’épure minimaliste est le fondement 
de ces silhouettes graphiques en noir et blanc dont 
les fenêtres ou la maille oversize laissent percer 
des pans nus, comme autant de questionnements 
autour d’une allure réfléchie. Une mode fière 
qui réinvente le punk, sublimement interprétée 
à Los Angeles par une top dont le caractère 
résolu ne cesse de s’affirmer depuis les 90’s.


Photos Lasse Fløde. Réalisation Anne-Sophie 
Thomas. Mannequin Tasha Tilberg.


IN


OUT


Robe plissée sans manches en laine 
mélangée (Véronique Leroy). 
Boucle d’oreille (J.W. Anderson), boots 
(Balenciaga).
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À GAUCHE


Robe plissée sans manches en laine 
mélangée (Véronique Leroy). 
Boucle d’oreille (J.W. Anderson). 


À DROITE


Veste sans manches en cachemire 
(Fabiana Filippi). Echarpe en laine 
côtelée (Acne Studios), ceinture en métal 
(Louis Vuitton).















À GAUCHE


Robe asymétrique en drap de laine 
et T-shirt en coton (Saint Laurent 
par Hedi Slimane). Boucle d’oreille (Acne 
J.W. Anderson), bracelet en métal (Louis 
Vuitton), santiags compensées (MM6).


À DROITE


Robe bustier en gabardine de laine 
(Ports 1961), chemise découpée 
en popeline de coton (Thakoon). Boucles 
d’oreilles (Dior), ceinture cloutée 
vintage, santiags compensées (MM6).







À GAUCHE


Pull découpé en maille de laine côtelée 
et jupe en cuir et dentelle (Louis Vuitton).


À DROITE


T-shirt sans manches découpé en soie 
et coton (Céline), fuseau en 
gabardine et bretelles en cuir (Saint 
Laurent par Hedi Slimane). 











À GAUCHE


Pull en laine, kilt en drap laine et cuir, 
et ceinture (Haider Ackermann). 


À DROITE


Pull côtelé en laine mélangée 
et jupe drapée en laine 
et cachemire (Victoria Beckham).











À GAUCHE


Tailleur pantalon en drap de laine 
et bague (Dior), pull en laine 
à col clouté (Alexander Wang). Escarpins 
(Louis Vuitton). 


À DROITE


Pardessus en drap de laine et cachemire 
(Marina Rinaldi), robe-chemise 
en coton et jersey (MM6). Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson), bague (Dior), 
escarpins (Louis Vuitton). 











Tunique découpée en cuir et velours 
et pantalon en velours (Calvin 
Klein Collection). Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson). 















À GAUCHE


Pull en laine chinée, jupe en drap de laine 
à carreaux et boots (Balenciaga).


À DROITE


Pull en maille de laine côtelée 
(Louis Vuitton).











À GAUCHE


Manteau asymétrique en drap 
de laine (Versace). Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson), col en laine (perso), 
bague (Dior), boots (Balenciaga).


À DROITE


Pull oversize en laine torsadée (Max 
Mara). Boucle d’oreille (J.W. Anderson), 
santiags compensées (MM6).











À GAUCHE


Pull côtelé en laine mélangée (Victoria 
Beckham).


À DROITE


Pull en laine (Vêtements), pantalon en 
gabardine de laine (Golden Goose). 
Boucle d’oreille (J.W. Anderson), ceinture 
vintage, escarpins (Louis Vuitton).











À GAUCHE


Manteau ceinturé en satin duchesse 
(Blumarine). Lunettes de soleil 
(Céline), boucles d’oreilles en or blanc 
et diamants (Messika).


À DROITE


Débardeur en cuir brodé d’œillets 
(Mugler). Boucles d’oreilles (Messika).







À GAUCHE


Blouse en soie mélangée et 
jupe en laine à franges de chaînes 
en métal (JW Anderson). 


À DROITE


Manteau en ciré imprimé alligator 
et pull en laine (Miu Miu), jupe fendue 
en drap de laine (Theory). 
Ceinture vintage, low-boots (Carven).


ASSISTANTE AXELLE CORNAILLE. MANNEQUIN TASHA 
TILBERG/OUI MANAGEMENT. CASTING ÉMILIE 
LE GOFF. COIFFURE HÉLÈNE BIDARD/ARTLIST PARIS. 
MAQUILLAGE ANTHONY PREEL/AIRPORT 
AGENCY. NOS REMERCIEMENTS À BENJAMIN 
BONNET DE WESTY PRODUCTIONS, À LOS ANGELES, 
À ARNAUD DAÏAN, CHEZ OUI MANAGEMENT, 
 ET À TOM LEEPER, PRODUCTEUR PHOTO.











Tels les polaroïds ou esquisses de Balthus qui nourrissaient 
ses couleurs et compositions, mises en perspective des 


contrastes doux du style�: monochrome ou twists de teintes 
surannées et enlevées, fourrure et tweed, velours ou cuir… 


La mode se plie aux suggestions sans s’alanguir.
Photos Stefan Zschernitz. Réalisation Sébastien Cambos. 


Mannequin Emma Champtaloup.


Emma 
rêvant  


198







Veste en velours côtelé 
(Pablo), chemise en soie 
volantée et pantalon 
en velours lisse (Emilio Pucci). 
Boucles d’oreilles en argent 
(Agatha), médailles portées en 
broches et en pendentif 
(Dary’s), chaînes en or (Dinh 
Van), mocassins en 
cuir et fourrure (Gucci).
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Manteau en laine (DKNY), 
chemisier en soie (Paul & Joe), 


pantalon en velours lisse 
(Dries Van Noten). Boucles 


d’oreilles en argent (Agatha),  
manchons en fausse fourrure 


(Marché Saint Pierre), 
médailles portées en broches 


et en pendentifs (Dary’s), 
chaîne (Dinh Van), mocassins 


en cuir et fourrure (Gucci).  







Chemise en cuir (Véronique 
Branquinho). Chaînes 
(Dinh Van), médaille (Dary’s).







Manteau en fourrure et drap 
de laine (Valentino), 
jupe plissée en cuir (Véronique 
Branquinho). Boucles 
d’oreilles (Agatha), médailles 
(Dary’s), chaîne (Dinh Van).







Caraco en dentelle et jupe 
plissée en cuir (Gucci). 
Chaîne en or (Dinh Van), 
bracelet chaîne en 
or et médaillon (Feidt).







Chemisier en soie 
(Longchamp), pantacourt en 
laine (Victoria Beckham). 
Ruban en satin (Satab), chaîne 
(Dinh Van), médaille 
(Dary’s), mocassins (Gucci). 











Chemise en soie (Kocca), 
pantalon en laine 
(Fendi). Broche en velours 
(Maison Guillet), boucles 
d’oreilles en argent 
(Agatha), chaînes en or 
(Dinh Van), médailles 
en or (Dary’s).







Blouse à plastron plissé 
en coton et pantacourt en cuir 


(BCBG Max Azria). Béret 
en laine (Au Printemps Paris), 


manchons de fourrure 
(Marché Saint Pierre), boucles 


d’oreilles en argent 
(Agatha), médailles portées en 


broches et en pendentif 
(Dary’s), chaînes (Dinh Van). 







Pull en cachemire, bas des 
manches en fourrure (Michael 
Kors Collection), chemise en 
coton (Sonia Rykiel), pantalon 
en drap de laine (Paul Smith). 
Boucles d’oreilles (Agatha), 
médaille (Dary’s), sandales en 
poulain (Theory).







Sweat en fourrure (Hermès), 
chemise en soie (MM6), 


pantalon en velours côtelé 
(Acne Studios). Boucles  


d’oreilles en argent (Agatha), 
médaille en argent (Dary’s).







Chemise en coton (Ba&Sh), 
pantalon en laine vierge 


(Véronique Leroy). Boucles 
d’oreilles en argent (Agatha), 
médailles en argent (Dary’s), 


chaînes en or (Dinh Van), jonc 
en or (Pascale Monvoisin).







ASSISTANTE JULIE CRISTOBAL. 
MANNEQUIN EMMA CHAMPTALOUP/
VIVA. CASTING ÉMILIE LE GOFF. 
COIFFURE OLIVIER DE VRIENDT/
ARTLIST. MAQUILLAGE SARAÏ FISZEL/
JED ROOT. SET DESIGN PAULINE 
GLAIZAL.


Robe en laine et T-shirt col 
roulé en laine (Loewe), 
pantalon en velours côtelé 
(Proêmes de Paris). Ruban 
en satin (Satab), boucles 
d’oreilles en argent (Agatha), 
médailles en or (Dary’s), 
mocassins (Gucci).







Elle s’engage dans une épopée chevronnée 
digne d’un grand western contemporain 
avec son équipement qui emprunte à l’histoire 
de la conquête de nouveaux horizons�: 
cape, redingote et cache-poussière, franges 
et vraies/fausses peaux de bête.
Photos Elina Kechicheva.
Réalisation Anne-Sophie Thomas. 
Mannequin Corinna Ingenleuf.


CONTRÉE 
SOLITAIRE


Manteau en laine 
vierge, gilet en laine 
et robe en soie 
(Dsquared2), pantalon 
en cuir (Forte_Forte). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements).
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À GAUCHE
Manteau en laine 
mélangée (Isabel 
Marant), blouse 
en coton (Pepe Jeans), 
jupe en laine (Kolor). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements). 


À DROITE
Manteau asymétrique 
en laine bouillie 
(Proenza Schouler), 
blouse en dentelle de 
coton (Isabel Marant), 
corset en satin et 
dentelle (Carine 
Gilson), pantalon en 
cuir (Forte_Forte).











Manteau en laine 
et cachemire (Ralph 
Lauren Collection), 
veste en tweed de laine 
(Polo Ralph Lauren), 
robe en laine (Yohji 
Yamamoto), top 
en coton (Dries Van 
Noten), pantalon en 
velours côtelé (Sessún). 
Ceinture en cuir et 
métal (Ralph Lauren), 
cuissardes en cuir 
(Vêtements).







Chemise en tweed 
de laine et cuir 
d’agneau (La Prestic 
Ouiston), blouse en 
coton et cupro (Dries 
Van Noten), corset 
en satin et dentelle 
(Carine Gilson), jupe 
en coton (Y’s Yohji 
Yamamoto). Chapeau 
en feutre (Stetson).











Cape en cuir bicolore 
bordée d’agneau 
de Mongolie, 
à empiècement 
en laine tressée 
et frangée (Sacai). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements). 







Manteau en military 
melton, corset 
en chevrons vintage 
et bandes de velours 
et pantalon en laine 
rigide à bande 
en grain-de-poudre 
(Givenchy par Riccardo 
Tisci). Boots (Frye). 







Cape en laine (Tommy 
Hilfiger), veste en coton 
(Yohji Yamamoto), 
chemise à jabot en 
soie (Zadig & Voltaire). 
Boucle d’oreille 
(Acne Studios).







Cape en laine 
(Tommy Hilfiger).







Manteau en drap 
de laine (Chanel), gilet 
en velours côtelé et 
collier-ceinture en peau 
et plumes (Dsquared2), 
chemise en crêpe 
de Chine de soie 
(Chloé), pantalon en lin 
(Mes Demoiselles). 
Ceinture en cuir 
et métal (Ralph Lauren), 
boots en cuir (Frye). 











Gilet sans manches 
en shearling et cuir effet 
python, blouse 
en mousseline et jupe 
en coton et soie 
(Lanvin), pantalon 
en coton (Y’s Yohji 
Yamamoto). Chapeau 
en feutre (Stetson), 
boots en cuir (Frye).







Cape en agneau 
de Mongolie, 
cuir de vachette 
et laine (Sacai).







Manteau en suède 
(Maison Margiela), 
gilet en drap de laine 
(Vivienne Westwood 
Red Label), blouse 
en coton (Y’s Yohji 
Yamamoto), pantalon 
en velours côtelé 
(Sessún), jupe en coton 
et nylon (Kolor). Boucle 
d’oreille (Acne Studios), 
boots en cuir (Frye). 







À GAUCHE
Manteau en laine et 
fourrure (Gucci).


À DROITE
Cape en laine et 
cachemire (Salvatore 
Ferragamo), veste 
en laine bouillie 
(Proenza Schouler), 
blouse en coton (Isabel 
Marant), corset en 
satin et dentelle (Carine 
Gilson), pantalon 
en cuir (Forte_Forte). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements).


ASSISTANTE AXELLE 
CORNAILLE. MANNEQUIN 
CORINNA INGENLEUF/
ELITE PARIS. CASTING ÉMILIE 
LE GOFF. COIFFURE 
HÉLÈNE BIDARD/ARTLIST. 
MAQUILLAGE ANTHONY 
PREEL/AIRPORT AGENCY. 
NOS REMERCIEMENTS 
À YASUKO AUSTIN/
LEGEND PHOTO 
POUR LA PRODUCTION.
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La 
collectionneuse


Robe longue en maille 
chambray (Boss). 
Bague en or (Dinh Van), 
socquettes vintage.


L’allure et la garde-robe d’une Haydée 
rohmérienne. Shetland chiné, jupe courte, 
combinaison aviateur, maille douce… 
Les bons mélanges pour exprimer 
la légèreté et la personnalité tout en nuances 
de cette héroïne libre. 
Photos Emanuele Fontanesi. Réalisation 
Yasmine Eslami. Mannequin Héloïse Giraud. 







À GAUCHE


Combinaison 
pantalon en cuir 
(Trussardi). Sac 
en cuir (Courrèges), 
baskets en cuir 
(Lacoste).


À DROITE


Pull en laine (Gérard 
Darel), jupe en 
coton mélangé (Tara 
Jarmon). Bague 
en or (Dinh Van), 
chaussettes vintage, 
chaussures 
en cuir (Giuseppe 
Zanotti Design).















À GAUCHE


Col roulé en maille 
chinée et jupe 
en drap de laine 
(Chanel). Bague 
en or(Dinh Van).


À DROITE


Veste en cachemire 
brossé et pantalon en 
laine stretch (Giorgio 
Armani), T-shirt 
en polyester (Acne 
Studios). Lunettes 
(Polo Ralph Lauren), 
chaîne et pendentif 
« Disk » en métal 
argenté, quartz rose 
et cristaux 
(Swarovski), bottines 
en vinyle (Courrèges).







À GAUCHE


Pull oversize en laine 
et alpaga 
(Max Mara).


À DROITE


Pull en mohair 
(Gérard Darel), jupe 
en cuir miroir 
(Sonia Rykiel). 
Ballerines en cuir 
verni (Repetto).















À GAUCHE


Blouson en laine 
et alpaga (Max 
Mara), blouse en soie 
(Tara Jarmon), 
jupe en crack lamé 
(Trussardi).


À DROITE


Gilet en laine 
(Lacoste). Collier 
en or et bague 
en or (Dinh Van), 
collier « Tender Kiss » 
en or jaune et 
grenat (Marie-Hélène 
de Taillac).


ASSISTANTE CHLOÉ DUPUY. 
MANNEQUIN HÉLOÏSE 
GIRAUD/VIVA. CASTING 
ÉMILIE LE GOFF. COIFFURE 
LESLIE THIBAUD/AIRPORT 
AGENCY. MAQUILLAGE 
SERGIO CORVACHO/ 
WSM WALTER SCHUPFER 
MANAGEMENT. 
SET DESIGN PIERRE 
GLANDDIER/QUADRIGA.
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Carreaux et panthère, fleurs et chevrons, 
tweed et diamants�: cet hiver, 
on remixe contrasté sur des airs des 60’s. 
Des looks décalés et composites, 
esprit Jean Shrimpton et Swinging London.
Photos Baard Lunde. Réalisation 
Anna Quérouil. Mannequin Frida Aasen.


Cocktails
Blow-up
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Manteau en tweed de laine (Chanel), pull en laine bouclette 
(Manoush), chemise lavallière en soie imprimée et pantalon en laine 
imprimée (Bottega Veneta). Boucles d’oreilles en PVC et strass 
(Miu Miu), ceinture en cuir (Blugirl), montre « Première » en or blanc 
et perles (Chanel Horlogerie).







Manteau en laine imprimée (Bottega Veneta), pull col roulé en laine 
(Asos), pantalon en jacquard (Cotélac). Boucles d’oreilles en PVC 
et strass, et mocassins en cuir verni et toile imprimée (Miu Miu), bague 
en laiton (Chloé).  







Robe en crêpe de soie brodée de sequins et col roulé 
en laine côtelée (Dolce & Gabbana).







Manteau en tweed et fourrure de vison, pull en cachemire et nylon, et 
jupe en jersey double imprimé (Prada), pull col roulé en laine côtelée 
(Courrèges). Boucles d’oreilles (Miu Miu), bagues en laiton (Chloé).







Manteau à double boutonnage en laine imprimée (Liu.Jo Jeans), 
robe en coton ciré, boucles d’oreilles et collier en PVC et strass (Miu Miu), 
chemise en soie imprimée (Bottega Veneta). Bracelet en or 
et burmalites (Burma), bague « Serti sur vide » en or jaune et diamants 
(Repossi), bottines en vinyle stretch à talon translucide (Dior).











Manteau en laine et cachemire (Dries Van Noten), robe en laine 
brodée de cristaux Swarovski (Peter Pilotto). Boucles d’oreilles 
en PVC (Miu Miu), bague « Berbère » en or jaune et bague « Serti sur 
vide » en or jaune et diamants (Repossi).







Manteau en python et fourrure de renard (Roberto Cavalli), pull en 
mohair (Max Mara), chemise en soie (Bottega Veneta), jupe 
en cady de soie (Carven). Boucles d’oreilles en pvc et strass (Miu Miu), 
bagues en laiton (Chloé), ceinture en cuir (Blugirl).







Manteau en fausse fourrure (Mango), pull en maille de coton (Asos), 
chemise en soie imprimée (Atos Lombardini), jupe en drap 
de laine (Tory Burch). Boucles d’oreilles (Miu Miu), bagues en laiton 
(Chloé), ceinture en cuir verni (Maison Boinet), bottines (Dior).







Manteau en fourrure fantaisie (Sonia by Sonia Rykiel), pull en laine (Marco 
de Vincenzo), chemise en coton, boucles d’oreilles et mocassins (Miu Miu), 
pantalon cigarette en laine (Whole 9 Yards). Ceinture (Haider Ackermann), sac 
en cuir (Prada), bague « Boucle de Camélia » en or blanc, diamants et diamants 
noirs (Chanel Joaillerie), bague « Serti sur vide » en or jaune et diamants (Repossi).







Manteau en tweed et python, boucles d’oreilles et collier en PVC et strass 
(Miu Miu), chemise en soie imprimée (Atos Lombardini). A la main droite, 
bague « Serti sur vide » en or jaune et diamants (Repossi), bracelets en 
or et burmalites (Burma). A la main gauche, bague « Camélia Dentelle » 
en or, diamants et perles de culture (Chanel Joaillerie).







Manteau en drap de laine (Chloé), robe en rhodoïd (Paco Rabanne). 
Boucles d’oreilles et collier en PVC et strass (Miu Miu). 







Manteau en fourrure fantaisie (Ikks), pull en laine côtélée (J.Crew), 
pantalon jacquard en lurex (Au Jour Le Jour). Boucles 
d’oreilles, collier, sac en cuir verni et python, et escarpins en cuir 
verni (Miu Miu), ceinture en cuir (Maison Boinet), 
bague « Berbère » en or jaune (Repossi).







Manteau en shearling imprimé animal (Burberry Prorsum), 
body en mohair et laine (Marie Sixtine), chemise lavallière en soie 
imprimée (La Redoute), jupe en cuir et peau (Mugler). 
Boucles d’oreilles (Miu Miu), bagues en laiton (Chloé), bottines (Dior).


SCANNEZ LA PAGE 
ET DÉCOUVREZ 
LE MAKING OF







Manteau en fourrure (Just Cavalli), robe organique en laine (Dior). 
Boucles d’oreilles (Miu Miu), bague « Nœud de Camélia » 
en or blanc, diamants et diamants noirs, et collier en or et diamants 
(Chanel Joaillerie), minaudière en cuir et métal (Louis Vuitton), 
montre « Première » en or jaune à cadran laqué (Chanel Horlogerie).


ASSISTANTE KENNY GUETTA. MANNEQUIN FRIDA AASEN/
WOMEN MANAGEMENT. CASTING ÉMILIE LE GOFF. 
COIFFURE OLIVIER DE VRIENDT/ARTLIST PARIS. MAQUILLAGE 
HÉLÈNE VASNIER/ARTLIST PARIS.
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FORTE NATURE 
TASHA TILBERG


DANS LES 90’S, ELLE S’EST DÉMARQUÉE AVEC SA FORCE ANDROGYNE, SES TATOUAGES 
ET SON AIR OMBRAGEUX. RENCONTRE AVEC LA TOP DE NOTRE COUVERTURE AUJOURD’HUI 


MAGNIFIQUEMENT EN PAIX DANS SA FERME AU CANADA. Par Katia Pecnik


Parfois, il faut toute une vie pour accepter son phy-
sique. Celui de Tasha, top aux yeux verts transpa-
rents, visage de chat et cheveux sombres, est splen-
dide. Donc son défi fut plutôt d’imposer une 
certaine image qu’elle a façonnée jusqu’à trouver 


sa vérité. Sa magnifique babyface a fait place dès la fin des 
années 90 à un look androgyne, tatoué et piercé, inhabituel 
à l’époque. On la verrait bien dans un bar underground de sa 
ville à discuter de stylistes pointus. En réalité cette femme 
de 36 ans tout sourire, ornée de tatouages, posant dans une 
banlieue de LA pour le shooting de Marie Claire, est profes-
seur de yoga et écoute le chant des oiseaux dans la forêt.
A 14 ans, Tasha vit à Toronto et se voit conseiller par sa 
sœur aînée, étudiante en mode, de faire du mannequinat. 
Elevée par une mère rivée au « National Geographic », elle 
n’est pas du tout habituée à l’univers de la mode. Mais elle 
part vivre seule à New York à 15 ans pour les shootings. 
Les photographes s’arrachent Tasha, qui se sent très vite en 
décalage avec l’image qu’on cherche à lui donner. « Je n’étais 
pas une adolescente girly, mais j’en avais l’apparence. Heu-
reusement, mon côté renfrogné plaisait aux photographes 
et j’aimais que ma vraie personnalité d’ado puisse se déga-
ger. Au début j’avais beaucoup de mal à sourire sur les pho-


tos. Je souffrais de dépression et je trouvais impossible de 
faire semblant pendant les shoots. Ça rendait le travail com-
mercial plus difficile. » Toutefois sa cote monte, et à 16 ans, 
elle se retrouve en couverture du magazine « W ». Elle pose 
pour Paolo Roversi, fait la campagne de Versace… Tasha 
est partout. A cette période, alors que sa carrière est phé-
noménale, elle prend une décision inouïe pour son âge. Elle 
s’achète une ferme, son rêve, près de Toronto et part y vivre 
avec sa mère. « Quand j’avais besoin de prendre des dis-
tances avec le monde de la mode, je m’y retirais et j’ai fini 
par y vivre. J’ai élevé des moutons, des chevaux, des pou-
lets, des vaches et des ânes. Mes moutons avaient une très 
belle laine alors j’ai appris à filer, tisser et tricoter. »
Elle peaufine aussi une transformation physique, opérée dès 
ses 15 ans. Tasha ne veut pas ressembler à une poupée ano-
nyme, elle se fait percer le septum nasal, se coupe les cheveux 
très courts, et fait tatouer son dos, ses bras, ses jambes… Son 
visage y a échappé de peu. « Ma mère a grandi au Maroc et 
j’étais très attirée par les tatouages des femmes des tribus ber-
bères. Tant de groupes portent des signes distinctifs de leur 
tribu, c’est peut-être un besoin humain de s’identifier soi et 
son clan. » Sa nouvelle apparence la prive certes de certains 
contrats, mais elle s’en attire d’autres grâce à ce look de pun-


1. Enfant, avec son 
frère James. 


2. Dans les coulisses 
de notre shooting.


3. Séance de 
méditation avec 
un de ses fils. 
4. L’adolescence 
ombrageuse.1


4


2 3
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kette futuriste et avant-gardiste. Elle séduit Louis  Vuitton, 
Calvin Klein, Vivienne Westwood, Chloé, Jil  Sander, Karl 
Lagerfeld… « Parfois j’aurais préféré que mon impulsivité ne 
soit pas si forte, mais je ne peux changer les tatouages que j’ai 
maintenant. Je réfléchirai davantage à mes futurs tatouages 
si j’en fais d’autres. »
Tasha ne veut pas non plus jouer la comédie sur ses préfé-
rences sexuelles : elle sort très tôt du placard. La top s’est 
mariée en 2009 au Canada puis à LA avec sa compagne, Laura 
Wilson, rencontrée chez la chanteuse Pink. « Je suis si heu-
reuse et fière que les Américains aient finalement légiféré 
pour l’égalité de tous leurs citoyens, dit-elle à propos du 
mariage pour tous. C’est merveilleux d’être témoin de ce 
changement, mais aussi qu’il soit derrière nous, pour avan-
cer avec compassion et tolérance. S’aimer est un droit élé-
mentaire ! » Les deux femmes sont maintenant mères de ju-
meaux, Gray et Bowie, mis au monde par Tasha. « Je crois 
que la maternité m’a rendue plus forte, j’ai moins de temps 
pour me faire du souci. J’ai envie de transmettre à mes en-
fants des valeurs de gratitude, de bien-être, de gentillesse, 
de calme et d’effort au travail. Et je remarque que j’apprécie 
beaucoup plus de partir sur plein de shootings, ce sont comme 
des mini-vacances pour moi. » Aujourd’hui Tasha vit entre 


Los Angeles et le Canada. Cette adepte de sculpture sur bois 
peint aussi des paysages, des créatures féeriques ou des por-
traits. Elle composait jadis de la musique sous le nom de 
Rusty Foxglove. Mais désormais, elle confesse vivre une exis-
tence très calme, les jumeaux jouant dans son jardin, appre-
nant la musique en sa compagnie. Lorsqu’ils font la sieste, 
elle part courir et faire du yoga. « Comme je ne conduis pas, 
le week-end, ma femme nous emmène en excursion dans des 
parcs, ou nous partons faire du shopping ou voir des amis. » 
Une vie quasi ascétique pour cette végétarienne depuis l’âge 
de 9 ans. « Je mange beaucoup de graines, des haricots et des 
légumes, et je m’autorise les produits laitiers. Dernièrement 
j’ai quasiment arrêté le café et le sucre, et ça m’a vraiment 
aidée à me sentir bien et équilibrée. » Cette figure des cam-
pagnes de pub du luxe n’aspire en fait qu’à l’essentiel : « J’aime 
courir et sentir mon cœur battre. Respirer de l’air frais, pro-
fiter de belles vues, nager, faire du kayak et voir mes enfants 
faire de même et s’enrichir de ces expériences. » Plus tard, 
elle se voit poursuivre dans le yoga, peut-être allié à la mode. 
Quelle que soit sa future vocation, après des années à se défi-
nir,  Tasha vit déjà en paix. 


 D’autres mannequins sur 
 marieclaire.fr/portraitsdetop 


5. Tasha milite pour des 
fonds marins sans plastique.
6. Flash-back en blonde.
7. Avec Laura, sa femme, 
et leurs jumeaux, 
auxquels elle transmet 
son goût pour la nature (8).


6


7


8


5
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1 et 13. Ceinture en 
python et gants en cuir et 
laine (Paul Smith, 315 € et 


210 €). 2. Kimono en 
viscose brodée (Valentine 


Gauthier, 330 €). 3. Robe 
en soie (Cher Michel Klein, 


1 066 €). 4. Soutien-gorge 
(Maud & Marjorie, 139 €). 


5. Sac en veau Swift 
(Hermès, 11 900 €). 


6. Lunettes de soleil (Anne 
& Valentin, 195 €). 


7. Pochette en bois (Etro, 
1 265 €). 8. Veste 


(Maliparmi, 390 €). 9. Sac 
en métal (Apologie, 


530 €). 10. Caraco en soie 
(Vanina Vesperini, 175 €). 
11. Derby en cuir et veau 


velours (Chie Mihara, 
270 €). 12. Pochette en 


peau et cuir (Fendi, 
2 860 €). 14 et 25. Collier 


en corne et boots en cuir 
(Marni, 370 € et 590 €). 
15. Blouse en viscose 


(Dries Van Noten, 805 €). 
16. Bottes en veau velours 


(Pierre Hardy, 1 150 €). 
17. Châle en mohair 


(Heimstone, 180 €). 
18. Sac (Tod’s, 1 400 €). 


19. Sac en velours 
(Blumarine, 990 €). 


20. Manchette en vermeil 
(Emmanuelle Zysman, 


1 950 €). 21. Bracelet en 
bois et perles (Goosens, 
990 €). 22. Pantalon en 
twill de soie (La Prestic 


Ouiston, 390 €). 
23. Chaussures (Marc 


Jacobs, 550 €). 24. Babies 
en velours (Gianvito Rossi, 


525 €). 26. Boots à 
paillettes (Roger Vivier, 


1 600 €). 27. Escarpins en 
satin (Malone Souliers, 


584 €). 28. Escarpins en 
veau et poulain (Michel 


Vivien, 545 €). 
29. Escarpins (Vanessa 


Bruno, 360 €). 
30. Escarpins (Chanel, 


650 €).
MOBILIER (INDIA MAHDAVI).
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CABINES
DE STYLE


QUATRE PROPOSITIONS 
DE VESTIAIRE POUR PROLONGER


 NOS SÉRIES MODE.  
Photos Studio Bouchet. 


Réalisation Sophie Maret.
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1. Cardigan en 
cachemire (Forte_Forte, 
484 €). 2. Pantalon 
en acétate et viscose 
(Vanessa Bruno, 395 €). 
3. Sautoirs en métal 
doré (Dior, 450 € pièce). 
4. Robe en poil de 
chameau (Max Mara, 
739 €). 5. Veste en 
cachemire (Sonia Rykiel, 
1 590 €). 6 et 7. Sacs en 
cuir (Marc Jacobs, 1 125 € 
et 1 475 €). 8. Soutien-
gorge et culotte en satin 
de soie (Eres, 270 € 
et 140 €). 9. Vase en 
céramique (Hermès, 
665 €). 10. Sac en veau 
velours (Roger Vivier, 
2 200 €). 11. Gants en 
veau velours (Ermanno 
Scervino, 300 €). 
12. Lunettes de soleil 
(Fendi, 280 €). 13. Sac 
(Cédric Charlier, prix sur 
demande). 14. Sac en 
cuir et métal (Louis Vuitton, 
3 100 €). 15. Sac en 
taurillon (Moynat, 3 100 €). 
16. Sac en cuir matelassé 
(Saint Laurent par 
Hedi Slimane, 1 250 €). 
17. Boots (Tara Jarmon, 
390 €). 18. Chaussures 
en cuir d’anguille 
(Emporio Armani, 585 €). 
19 et 30. Boîtes à 
chapeau en toile damier 
et en toile minilin 
(Louis Vuitton, prix sur 
demande). 20. Sac 
en cuir (Maison Thomas, 
995 €). 21. Boots 
en veau velours et cuir 
(CosmoParis, 190 €). 
22. Mocassins (Bocage, 
140 €). 23. Sac en cuir 
(Le Tanneur, 275 €). 
24. Lunettes de soleil en 
acétate (Miu Miu 
Eyewear, 260 €). 25. Boots 
(Boden, 179 €). 
26. Sandales (Christian 
Louboutin, 725 €). 
27. Mocassins (Hermès, 
875 €). 28. Sac à main 
en cuir de veau (Yvonne 
Yvonne, 330 €). 
29. Sac en cuir effet 
python (Guess, 135 €). 
TAPIS « GRAVITY » DE 
TOULEMONDE BOCHART 
(MADE IN DESIGN).
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1. Chapeau (Stetson, 
149 €). 2 et 7. Valises 
en cuir Épi et cuir 
Nomade (Louis Vuitton, prix 
sur demande). 3. Double 
ceinture en cuir (Louise 
Assomo, 245 €). 4. Ceinture 
(Maison Boinet, 105 €). 
5. Corset en coton et 
dentelle (La Perla, 820 €). 
6. Gants en cuir et peau 
retournée (Marni, 750 €). 
8 et 19. Gants en cuir et 
bottes cavalières (Guibert 
Paris, 205 € et 1 460 €). 
9. Pantalon en drap de 
laine (Dsquared2, 925 €). 
10. Veste sans manches 
en velours côtélé 
(Dsquared2, 600 €). 
11. Chemise en coton 
(Polo Ralph Lauren, 165 €). 
12. Sac rond en cuir 
(3.1 Phillip Lim, 530 €). 
13. Foulard en coton 
imprimé (Swildens, 50 €). 
14. Cabas en vachette 
rasée (Acoté, 245 €). 
15. Sac en peau de vache 
(Ralph Lauren, 2 500 €). 
16. Sac à dos en croûte 
de cuir et tissu (Desigual, 
249 €). 17. Sweat en coton 
(Berenice, 139 €). 18. Botte 
en cuir (Kickers, 179 €). 
20. Bottes à laçage dos 
(Sartore, 700 €). 21. Bottes 
en cuir (& Other Stories, 
225 €). 22. Sac en toile, cuir 
et métal (Chanel, 2 600 €). 
23, 26 et 27. Boîte à selle, 
seau en chêne et boîte 
(Hermès, 425 €, 570 € 
et 310 €). 24. Poncho en 
mouton retourné 
(Ventcouvert, 1 850 €). 
25. Boots (Isabel Marant 
Etoile, 390 €). 28. Pull 
en laine et alpaga (By 
Malene Birger, 255 €). 
29. Chemise à carreaux 
en coton (Best Mountain, 
39 €). 30. Boots en soie 
(Louis Vuitton, 950 €). 
31. Santiags basses 
en cuir (Roseanna, 400 €). 
32. Chapeau (Baptiste 
Viry, 320 €)


CACTUS (TRUFFAUT). 
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1. Escarpin mocassin 
à pompon (Coach, 350 €). 
2. Manchette en métal 
palladium (Louis Vuitton, 
695 €). 3. Sac en similicuir 
(Eram, 45 €). 4. Lunettes 
(Sonia Rykiel, 460 €). 5 et 
6. Boîtes en cuir (Isaac 
Reina, 325 € et 290 €). 
7. Lunettes (Thom Browne, 
690 €). 8. Veste en laine 
(Alberto Biani, 420 €). 
9. Robe en mesh (Paco 
Rabanne, 3 200 €). 
10. Boots (Paul Smith, 
640 €). 11. Sac en cuir 
(Givenchy par Riccardo 
Tisci, 2 150 €). 12. Sac (JW 
Anderson, 695 €). 13. Sac 
en cuir (Dior, 2 400 €). 
14. Slipper (Geox, 110 €). 
15. Derbys (Barbara Bui, 
425 €). 16. Pochette en 
similicuir (JustFab, 40 €). 
17. Sac (Calvin Klein 
Platinum, 200 €). 18. Boots 
(Sonia Rykiel, 890 €). 
19. Boots (Monoprix, 50 €). 
20. Sac en polyester 
(Monki, 25 €). 21. Cabas 
en polyamide mélangé 
(Courrèges, 750 €). 
22. Boots bicolores (What 
For, 199 €). 23. Bottine 
bicolore (Carel, 345 €). 
24. Bottines (Sharon 
Wauchob, 450 €). 25. Sac 
en cuir et bois (Joseph, 
745 €). 26. Basket en cuir 
(Pierre Hardy, 430 €).


LAMPE DE TABLE ET BUREAU 
(THE CONRAN SHOP). TABLES 
BASSES (VITRA). CHAISE 
« TOLIX » (PERSONA GRATA). 
MISE EN PLACE EMMANUELLE 
MATAS. SET DESIGN PAULINE 
GLAIZAL, ASSISTÉE PAR MANON 
SIMONOT. RETROUVEZ 
NOTRE SHOPPING EN PAGE 
NOS ADRESSES.
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Bonne résolution de la rentrée�: promis, on se tiendra sage, mais on 
chahutera un peu côté vêtements, en mélangeant des pièces 


pratiques et stylées, de la veste en peau lainée à la chaussure tout-terrain, 
avec pour dénominateur commun un quadrillage comme à la craie. 


Photos François Coquerel. Réalisation Camille Lemasson. 
Mannequins Léa, Zoé et Nils. 


L’enfance à carreaux







A gauche, Nils : veste 
en coton mélangé 


(Armani Junior, 385 €), 
chemise en denim 


(Levi’s, 69,95 €), 
pantalon en denim 
(Finger In The Nose, 


 à partir de 85 €).


Zoé : cape tricotée 
main (Bonpoint, 280 €), 


pull en coton (Carrément 
Beau, à partir de 39 €), 


pantalon en coton 
à mini-carreaux 


(Bellerose, 79 €). Boots 
(Besson Enfants, 45 €). 







Léa : cardigan (Catimini, 
69 €), sous-pull en jersey 
de coton (Sergent Major, 
à partir de 20 €), 
pantalon en tencel 
(Nice Things Mini, 57 €).
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En haut, à gauche, Zoé : robe en laine et cachemire (Dolce & Gabbana, prix sur demande). 
En haut, à droite, Léa : manteau en coton mélangé (La Redoute, 44,99 €), blouse lavallière en coton 


(Lili Gaufrette, 72,50 €), jupe en coton (Bonton, 57 €), bottines (Clotaire, à partir de 59 €).
En bas, à gauche, Nils : pull en laine et coton (Burberry, 210 €), chemise en coton 


(Bakker Made With Love, à partir de 32,50 €). En bas, à droite, Léa : teddy en laine mélangée (H&M, 39,99 €), 
chemise en velours milleraie (Carrément Beau, 45 € env.).







Nils : blazer en laine mélangée (Tartine et Chocolat, à partir de 155 €), 
tunisien en coton (Milk & Biscuits, à partir de 84 €), pantalon en coton (Bellerose, 89 €). Bottines 


(Jacadi, à partir de 99 €). Zoé : veste réversible en laine et mouton retourné 
(Yves Salomon Enfant, à partir de 775 €), pull en coton mélangé (Little Karl Marc John, 59 €), chemise 


en coton (Tambere, 75 €), jupe en coton mélangé (Paul Smith Junior, 85 €). Chaussettes 
(Collégien, à partir de 11 €), salomés en cuir (Young Soles, à partir de 89,95 €).
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Zoé : pull en angora 
et coton (Kenzo Kids, 
à partir de 81 €), blouse 
en popeline (Macarons, 
89 €), jupe en coton 
mélangé (C de C by 
Cordelia de Castellane, 
à partir de 40 €).


MANNEQUINS LÉA/
FRIMOUSSE, ZOÉ/SUCCESS ET 
NILS. MISE EN BEAUTÉ NOBU 
FUJIWARA/L’ATELIER (68). 
RETROUVEZ NOTRE 
SHOPPING EN PAGE NOS 
ADRESSES.
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1. Guirlandes Batman (chez Womb, 30 €). 2. Lunettes (Gucci chez Zoomi, 135 €). 3. Sac cartable en toile enduite (Bonpoint, 
115 €). 4. Doudou à pois (Jellycat, à partir de 25 €). 5. Chapeau (Lili Gaufrette, 37,50 €). 6. Chemise en coton (Galliano, 
120 € environ). 7. Cahier (Bakker Made With Love, 5 €). 8. Gilet en laine (Emile et Ida, à partir de 55 €). 9. Sweat en coton 
(Quenotte, 55 €). 10. Masque (N° 74, vendu avec les ailes à partir de 45 €). 11. Salopette en coton mélangé (H&M, 
19,99 €). 12. T-shirt imprimé (Tambere, 45 €). 13. Collier (Titlee, 65 €). 14. Gilet en maille (Jean Bourget, à partir de 55 €). 
15 et 19. Blouse et caleçon en coton (Bonpoint, 65 € et 55 €). 16. Chaussures (Kickers, à partir de 109 €). 17. Babies 
(Repetto, à partir de 120 €). 18. Lapin (Jellycat, à partir de 20 €). 20. Babies (Pom d’Api pour le Printemps, à partir de 
100 €). 21. Stickers (Mimi’lou, 12 € la planche de douze). 22. Gants (Ikks, 29 €).


GRAINE DE SOULAGES
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1. Jupon en coton (Play is Work by Kaija Vogel, à partir de 84 €). 2. T-shirt en coton (Petit Bateau par Jean-Charles de 
Castelbajac, 30 €). 3. Chemise en coton (Lacoste, 70 €). 4. T-shirt en coton imprimé (Paul Smith Junior, à partir de 45 €). 
5. Playmobil collector vintage. 6. Chaussons (Tartine et Chocolat, à partir de 50 €). 7. Chaises de poupées (Djeco, 13 € 
environ la salle-à-manger). 8. Sous-pull (Play is Work, 60 € environ). 9. Crayon chouette (Djeco, 7 € le lot de trois). 
10. Slippers en toile (Rivieras, 55 €). 11. Boules du Casse-boîte (Oxybul Eveil et Jeux, 18,99 €). 12. Boots zippées (Clotaire, 
à partir de 59 €). 13. Leggings en alpaga (Œuf NYC, à partir de 92,50 €). 14. Chemisier à col Claudine (Macarons, à 
partir de 45 €). 15. Jean en coton (Ikks, 59 €). 16. Pantalon en coton (Noukie’s, 39,90 €). 17. Cartable (Bakker Made With 
Love, 53 €). 18. Jupe en coton (Dolce & Gabbana, prix sur demande). 19. Baskets (DPAM, à partir de 54 €).
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L’ENFANT MONDRIAN
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Anne-Valérie Hash 
(ci-dessous) affûte 


le costume pantalon 
et l’envisage avec 


un col roulé en soie 
et des baskets en cuir.


101 iDÉES


Le nouveau style 
Comptoir des Cotonniers


ANNE VALÉRIE HASH


 D’autres portraits de créateurs 
 sur marieclaire.fr/createurs 


LES PREMIERS MODÈLES DESSINÉS PAR LA CRÉATRICE 
POUR LA MARQUE COMPLICE DES MÈRES ET DE LEURS 


FILLES SONT EN BOUTIQUE. UN VESTIAIRE ENTRE 
COUPES DROITES ET ART DU DRAPÉ. Par Valérie Guédon


Un rendez-vous naturel », s’enthousiasment les deux parties. 
A voir la première collection imaginée par Anne Valérie Hash 
pour  Comptoir des Cotonniers, on n’en doute pas. Et à l’en-
tendre parler de son parcours pourtant pas banal – objet d’une 
rétrospective au Musée de la dentelle de Calais l’an prochain –, 


tout semble une évidence. Au début de l’année 2014, la créatrice annon-
çait mettre sa maison en sommeil. Quelques mois plus tard, le mastodonte 
nippon Fast Retailing – propriétaire de Comptoir des Cotonniers depuis 
2005 mais aussi d’Uniqlo ou Helmut Lang – la nommait directrice artis-
tique, succédant à Amélie Gillier. « Tout s’est fait très facilement. Nous 
avons pas mal de points communs. C’est une marque proche de ses clientes 
et je fais partie de ces designers qui entretiennent cette proximité. J’ai com-
pris qu’il y avait un enjeu commercial à ne surtout pas perturber. Et eux 
ont compris que je n’étais pas là non plus pour me tourner les pouces », 
lance-t-elle dans un éclat de rire. Déjà, en 2010, alors qu’elle fait défiler 
ses modèles pendant la semaine de la Couture parisienne, elle tient à lan-
cer AVHASH By, une ligne plus démocratique qui garde sa signature : le 
drapé, la déconstruction, la fluidité et le goût des contrastes. Reste que 
dans le secteur hyper-compétitif du « luxe accessible » et après quelques 
turbulences pour le label ami des mères et de leurs filles, la transition est 
délicate. « Le fait de me nommer à ce poste, c’est une manière d’affirmer 
un style à part, bien en amont, et donc un parti pris différent de nos concur-
rents », analyse-t-elle d’une voix enjouée mais déterminée. Alors, au milieu 
des best-sellers de Comptoir des Cotonniers qui célèbre cette année ses 
20 ans, on trouve un blouson de cuir à manches amovibles, un trench dés-
tructuré façon 2 en 1 et des costumes pantalons taillés au cordeau. « Le 
twist du drapé Anne Valérie Hash avec le savoir-faire du jean Comptoir », 
plaisante-t-elle à moitié, avant de conclure : « On voulait un vestiaire qui 
ait du chien, du chic et de l’esprit sans être prise de tête ou jetable. On ha-
bille des femmes qui ne se racontent pas d’histoires et surtout ne se posent 
pas toutes ces questions le matin en s’habillant. » 


Chic et facile, l’union du 
trench et d’une robe blanche.
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EASY CHIC


Depuis 5 ans, Karl 
Marc John 


décline son registre 
citadin et actuel pour 
les femmes, hommes, 
filles et  – désormais – 
garçons. On aime ses 
tons neutres, la coupe 
structurée de sa jupe 
plissé faux portefeuille 
et la douceur 
de sa maille. www.
karlmarcjohn.com. 


LA MAGIE DES COURBES


Experte en lingerie galbante 
et confort, la marque 
espagnole Janira pense 


à nos dessous « caliente », 
comme la combinaison « Greta », 
sophistiquée avec sa dentelle 
qui ne marque pas et son contact 
soyeux. www.janira.es/index_fr.


SO BRITISH 
Inspirée de la façade en fonte 
de sa boutique de Mayfair au 


n° 9 Albemarle Street, la nouvelle 
collection de maroquinerie 


No.9 de Paul Smith revisite les 
motifs Régence dans ses cuirs 


embossés. Huit modèles à 
découvrir, déclinés dans onze 


coloris. paulsmith.fr.


ALLURE
& NATURE


Photographiée 
par Glen Luchford 


et interprétée 
par Camille Rowe, la 


nouvelle collection 
d’Ikks est féminine 


et chic, un brin 
mutine, sensuelle 


et authentique. 
Parfaite illustration, 


ce manteau léopard 
et cette jupe portés 


jambes nues. 
www.ikks.com/fr.


NAISSANCE & RENAISSANCE
Womb (World Of My Baby), c’est plein 


d’équipement pour les bébés (jeux, 
déco, vêtements…) mais aussi des 


services : cours pour femmes enceintes 
et jeunes mamans, anniversaires 


les mercredis et samedis, cours 
de yoga pour enfants… Une bulle de 


douceur. www.wombconcept.com.


LA MODE POUR TOUS


30 ans, ça se fête ! Alors Best 
Mountain gâte toute la famille, 


avec son vestiaire de style taillé dans 
de belles matières. Rock, collège 
américain, denim ou graphique 
ethnique, des tendances de premier 
choix. www.best- mountain.com.


DERBY D’OR


Gagnants avec une longueur 
d’avance, les derbys 
en cuir métallisé façon serpent 


de Minelli. Originaux, élégants, 
sophistiqués, ces basiques must-have 
nous insufflent la bonne dose 
de style pour la rentrée. www.minelli.fr.


CADRAN SOLEIL


Scintillante grâce aux 
cristaux de son boîtier 


et peps avec son bracelet 
jaune original, la montre 
« Daytime Citrine » de 
Swarovski (199 €) met 
un rayon de soleil à notre 
poignet. 01 44 76 15 35, 
www.swarovski.com/
Web_FR/fr/index.


SWINGING LONDON
Caroll réinterprète le tailleur 


pantalon dans un beau 
velours lisse, avec un twist 


masculin-féminin 70’s, 
associé à une chemise 


lavallière et des sandales à 
talons. Glam & cool à la 
twiggy. www.caroll.com.
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1. Derbys en cuir (Eram, 79 €), chaussettes en lurex (Roseanna, 44 €). 2. Manteau en laine et coton (Kiabi, 40 €), pull en 
acrylique chiné (La Redoute, 70 €). 3. Chapeau en feutre de laine (Esprit, 17 €). 4. Sac en cuir (& Other Stories, 95 €). 
5. Brassière en lurex stretch (H&M, 20 €). 6. Sweat-shirt en coton (Sportmax Code, 109 €). 7. Col roulé en laine (Berenice, 
149 €). 8. Ceinturon en cuir (Sinéquanone, 55 €). 9. Botte en cuir (& Other Stories, 145 €).
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L’AUTOMNE À MOINS DE 150 €
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1. Chapeau en feutre (Au Printemps Paris, 50 €). 2. Trench en velours côtelé (Boohoo, 60 €), pull chaussette en viscose 
mélangée (Sinéquanone, 55 €). 3 et 7. Veste en velours lisse gansée cuir et pantalon en velours milleraie (Etam, 70 € et 
50 €), chemise en mousseline de soie (Mango, 60 €). 4. Montre en métal à bracelet de cuir (Louis Pion, 89 €). 5. Sac 
rigide en similicuir (Benetton, 40 €). 6. Derby en cuir (Tamaris, 80 €). 8. Botte en cuir (La Redoute, 150 €). 9. Besace en 
similicuir (Etam, 35 €). 10. Lunettes de soleil en acétate (Max Mara, 150 €).
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Christine Lombard Foulards 
LE CARRÉ SUR LA ROUTE 66


American Vintage – Waiting For The Sun
ANNIVERSAIRE EN VUE


La mode, Christine Lombard, 
l’a longtemps scrutée, même 
pour Marie Claire. Fruit 


de sa sensibilité pour le travail 
du photographe Christophe Gstalder 
et de son goût pour les belles matières, 
elle lance aujourd’hui sa première 
collection de grands foulards (1,30 m 
x 1,30 m) en twill de soie, finis 
roulottés main (495 €). Un hommage 
à la route américaine, un clin d’œil 
poétique et coloré à Jack Kerouac. 
www.christinelombard.fr.


Pour les 10 ans d’American Vintage, son fondateur 
Michaël Azoulay a fait appel à la nouvelle 
génération d’artistes (photographes, illustrateurs…) 


auxquels il a donné carte blanche et a invité dix jeunes 
créateurs français pour une collection capsule. Parmi eux, 
Waiting For The Sun, dont les lunettes à monture 
de bois de chêne oriental sont réalisées artisanalement, 
et les verres Carl Zeiss font voir la vie en bleu 
(modèle homme ci-dessus). www.americanvintage-store.com.


Louis-Gabriel Nouchi, 
l’élu des Galeries Lafayette
Le grand magasin convie Louis-Gabriel 
Nouchi, finaliste du Festival de Hyères 2014, 
un temps assistant du studio de Raf Simons, 
à éditer une collection capsule d’une 
quinzaine de pièces qui redéfinissent 
les contours du masculin-féminin avec 
un graphisme fort, des volumes overzise 
et des motifs abstraits. Robes chasubles, 
pantalons taille haute, sweat manches 
kimono… Autant de pièces qui gagnent 
en modernisme avec leurs tons francs 
et leurs matières étudiées. A partir du 
23 septembre. www.galerieslafayette.com.


Brigitte – Gérard Darel
TUBES EN PERSPECTIVE


Le duo Brigitte a imaginé six pièces 
singulières, conçues par le studio 


Gérard Darel, pour exprimer 
leur tendresse aux 70’s�: trench ceinturé 
en laine et cachemire à la Annie Hall, 


combi-pantalon flare et épurée, 
capeline de feutre et besaces de cuir qui 


se patinent. A style que veux-tu. 
www.gerarddarel.com/fr_fr.
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Sybilla
ALLURE SANS 
COUTURES 


Elle a débuté comme 
apprentie dans l’atelier 
haute couture d’Yves 


Saint Laurent. Pas étonnant 
qu’aujourd’hui, pour son retour 
en grâce dans son studio madrilène 
et avec tout le savoir-faire 
milanais, Sybilla travaille d’une 
pièce ses manteaux, ensembles 
et robes trompe-l’œil dans des 
mailles cachemires, feutres, 
crêpes et jersey doux et confort. 
Une élégance sûre et un sens 
des volumes, où le rouge et le noir 
se répondent. www.sybilla.es.


Minelli by Jagger 
Des souliers qui claquent


Hugo Matha relève le gant 
pour Maison Causse


« My shoes and I » : quand Georgia May 


Jagger, fille de Rolling Stones, incarne 


sous l’objectif de Terry Richardson la 


collection capsule conçue pour Minelli 


par la styliste et rédactrice mode 


Capucine Safyurtlu, on bascule dans 


le glam rock. Des pièces électriques 


et piquantes, comme cette ballerine 


« Regents » bleu pétrole dont la triple 


bride ne nous lâchera pas à minuit. 


A partir de 159 €. www.minelli.fr.


Le gantier aveyronnais a invité le jeune 


designer Hugo Matha à imaginer une 


collection de gants aux matières singulières 


et aux lignes modernes. Le savoir-faire 


artisanal centenaire de la maison épouse 


à ravir les recherches d’identité du créateur. 


Mains et gestes prennent une allure folle. 


www.causse-gantier.fr.


Du 3 septembre 
au 17 octobre, 
place à Brooklyn Rive 
Gauche au Bon 
Marché. Une centaine 
d’invités atteste 
la créativité du district 
new-yorkais. L’occasion 
de découvrir le travail 
de Yune Ho, jeune 
styliste née en Corée, 
qui a lancé sa marque 
en 2012. Ses basiques 
aux tons neutres 
se portent aussi très 
bien de l’autre côté 
de l’Atlantique. 
lebonmarche.fr.


Yune Ho – Le Bon Marché
BROOKLYN-
SUR-SEINE


 D’autres infos mode 
 sur marieclaire.fr/newsmode 
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Conception et coordination : 


EXCLUSIVITÉ


Pour toutes informations contactez le 02 97 52 53 49 et pour recevoir GRATUITEMENT et sans engagement la brochure :
complétez, découpez et envoyez ce coupon à :  The beauty experience - CGV services - 53 rue du Théâtre - 75015 Paris
❑ Mme ❑ Mlle ❑ M.   Nom : ............................................................................................ 
Prénom :  ............................................................... Adresse : ........................................................................................................................... 
Code postal :                           Ville :  ..............................................................................................................................................................
Date de naissance :                                     Tél. :                                               Email :  .........................................@........................................
Conformément à la loi “ Informatique et Liberté ” du 6 janvier 1978, nous vous informons que les renseignements ci-dessus sont indispensables au traitement de votre commande et que vous disposez d’un 
droit d’accès, de modifi cation, de rectifi cation des données vous concernant. MC0815


 Découvrez le programme complet sur 


www.thebeautyexperience.fr


UNE THALASSO UNIQUE
Du 8 au 14 novembre 2015


 AVEC DES CONFERENCES ET DES RENCONTRES


En présence d’Ariane Goldet, 
Rédactrice en chef beauté de Marie Claire 


et les plus grands spécialistes beauté.


BEAUTÉ DU VISAGE
Défi er les années


BEAUTÉ INTÉRIEURE
Équilibrer son mental 


BEAUTÉ DÉTOX
Se purifi er intensément 


BEAUTÉ MAKE-UP
Sublimer son visage


BEAUTÉ BIEN-ÊTRE
Se sentir belle tous les jours


BEAUTÉ DU CORPS
Remodeler sa silhouette


2 ATELIERS
Auto-massages et Mise en beauté 


ACTIVITÉS SPORTIVES
un programme quotidien


POUR UN SÉJOUR BEAUTÉ D’EXCEPTION DANS UN CADRE IDYLLIQUE


En partenariat avec


Thalasso_les eauxclaires_marieclaire_simple_refonteMC0815_EXE.indd   2 09/07/2015   15:47
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ENViES
SEPTEMBRE


PALAIS d’été
Quoi de neuf�? La Mamounia�! La majestueuse. Mamounia 


comme Marrakech, comme Maroc. Un palais planté 
au milieu d’un jardin des délices. Pour une nuit ou une heure. 


Le temps d’un week-end dans une chambre cocon 
aux senteurs de jasmin, ou d’un thé près de l’immense piscine 


telle un lac placide. Ce palace mythique, plusieurs fois 
embelli et agrandi, avec vue sur les neiges de l’Atlas, reste à lui 
seul un voyage du regard, des sens et de la mémoire. Un appel.


La Mamounia,  av. Bab Jdid, Marrakech, 00 212 524 388 600, www.mamounia.com.
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ENViES CUiSiNE


LA VAGUE JUICING
Au petit-déjeuner, en en-cas ou en cure détox, les jus de fruits et de légumes ont 
la cote�: bons pour la santé, faciles à faire et déclinables à l’infini. L’occasion 
d’en demander quatre à Agathe Audouze, la créatrice du Café Pinson, à Paris, 
spécialisée en délices bios survitaminés. Par Eric Solal. Photos Denis Amon.


Si vous faites partie des 49 % d’adultes 
français qui ont l’habitude de boire 
des jus de fruits (enquête 2013 du 
Crédoc), cette mode vous paraîtra 
bien banale. Et vous aurez tort. Car 


cette tendance, largement promue par les stars 
de Hollywood, va bien plus loin que la simple 
absorption de jus de fruits au petit-déjeuner. 
Salma Hayek, Gwyneth Paltrow et Jennifer 
Lopez ne sortent jamais de chez elles sans un 
verre de green juice à la main, fraîchement 
pressé. Elles se le prescrivent au quotidien, 
autant pour assimiler d’un coup les nutriments 
indispensables à leur bien-être que pour garan-
tir à leur teint et à leur chevelure un éclat ab-
solu. D’autres se mettent aux jus pour faire une 
pause dans une vie où les excès en tout genre 
malmènent leur métabolisme : ils prennent 
alors la forme d’une cure liquide, donc d’un 
jeûne, qui dure de un à cinq jours. Objectif ? 
Débarrasser l’organisme des toxines accumu-
lées, mettre le système digestif au repos, per-
mettre une assimilation maximale des éléments 
nutritifs. Mode passagère ou bienfaits réels ?
Tout commence dans les années 30, lorsqu’un 
Américain d’origine anglaise, Norman Walker 
– qui n’était ni médecin ni nutritionniste –, a 
la révélation que toutes nos maladies viennent 
d’un côlon pas assez bichonné. Pour lui donner 
du peps, sa solution est d’adopter une alimen-


tation essentiellement composée de légumes 
frais et crus. Notamment sous forme de jus, 
consommés aussitôt pressés. Il inventera d’ail-
leurs, pour ses propres besoins, le premier ex-
tracteur de jus à froid, toujours commercialisé 
de nos jours (le Norwalk, à environ 2 200 €, 
quand même…). Un demi-siècle plus tard, les 
Etats-Unis comptent environ 6 200 bars à jus, 
surtout concentrés à Los Angeles et New York. 
Même une grande chaîne comme Starbucks s’y 
est mise et compte bien s’imposer sur le mar-
ché. Depuis, la mode a essaimé dans le monde 
entier : Australie, Canada, Corée du Sud, Brésil, 
Pays-Bas, Mexique… Et, depuis peu, France.


CONCENTRÉS EN BIENFAITS
Les jus apportent beaucoup plus de nutriments 
qu’un repas standard. Normal : autant il est fa-
cile d’absorber un verre de jus, autant il est dif-
ficilement envisageable de mastiquer près de 
1 kg de légumes crus pendant sa pause déjeuner. 
Ainsi, dans un verre se trouvent concentrés les 
minéraux, vitamines, antioxydants et enzymes 
d’un filet à provision de filandreux et coriaces 
végétaux. Tout bénéfice pour l’organisme. De 
plus, ce jus, dépourvu de fibres, n’irrite pas le 
côlon et réduit l’exercice de la digestion à néant. 
Bonus : issus de végétaux crus, les jus et leurs 
bienfaits ne sont alors aucunement dénaturés, 
et passent rapidement dans le sang.
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JUS BELLE DES CHAMPS
POUR 1 GRAND VERRE :  1 cm de gingembre, 1/2 citron, 3 branches de céleri, 2 pommes.
Rincez et séchez tous les ingrédients. Pelez le gingembre. Otez l’écorce du citron. 
Passez le tout dans un extracteur à jus ou une centrifugeuse. Dégustez aussitôt. 
BONUS Un cocktail hydratant et anti-inflammatoire, grâce au céleri.
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Voyons maintenant l’envers du décor. Si votre jus 
comporte surtout des fruits et peu de légumes, 
il sera riche en sucres qui, migrant à vitesse 
grand V dans le sang, provoqueront un pic de 
glycémie et une nouvelle envie de douceurs… 
Par ailleurs, l’absence de fibres et la rapidité de 
la digestion ôtent aux jus leur capacité de rassa-
sier. D’où un risque de fringale s’ils sont pris à la 
place des repas. Quant à la supposée élimination 
des toxines par ces jus drainants, qui les récupé-
reraient dans les différents organes, elle agace 
nombre de nutritionnistes. Selon eux, le corps 
est parfaitement capable de se détoxifier tout seul, 
grâce aux filtres que sont le foie et les reins. En 
clair, si les vertus détoxifiantes des jus ne semblent 
pas prouvées, leur apport en nutriments ne peut 
qu’être bénéfique dans un usage quotidien.


TROIS APPAREILS AU CHOIX
Les fans du juicing ne jurent que par l’extrac-
teur de jus à froid (1) qui presse toutes sortes de 
végétaux, y compris les feuilles (chou, aromates, 
germes…) et génère un jus riche en nutriments, 
sans aucune altération. A la centrifugeuse (2), on 
reproche de ne pas récupérer la totalité du jus, 
des vitamines et des nutriments, de ne pas savoir 
bien écraser des épinards ou du basilic, d’accé-
lérer l’oxydation des jus et de les échauffer, ce 
qui détruirait les enzymes. Mais quand on sait 
qu’ils ne sont éliminés qu’à environ 48 °C (tem-
pérature maximale pour les conserver en vie en 
cuisine raw), il y a de la marge. Pour des utili-
sations occasionnelles, la centrifugeuse devrait 
donc faire l’affaire. Reste le blender (3) : il ne pro-
duit pas de jus mais des smoothies. L’intégralité 
du fruit ou du légume est présente, broyée en 
purée, qu’on peut diluer. Une alternative inté-
ressante pour faire le plein de nutriments, sans 
se priver des fibres qui favorisent le transit et 
rassasient plus qu’un jus.


LES BONNES ASSOCIATIONS
Si vous craquez pour un jus vert « people », faites 
le plein de céleri branche, concombre, herbes 
aromatiques, épinards, chou kale, roquette, ci-
tron vert… En fonction de la saison, bien sûr. 
Pour adoucir, ajoutez pomme, poire, kiwi, ana-
nas… Pour un réveil pleine forme, commencez 
la journée avec un jus tonique basé autour du 
concombre, auquel vous ajoutez gingembre, 
fenouil, persil, cerfeuil, épinard et un peu de 
fraise (à consommer à température ambiante). 
En fait, tous les légumes peuvent passer à l’ex-
tracteur, mais certains sont plus savoureux que 
d’autres. Comme le fenouil, à la délicieuse sa-
veur anisée, le concombre, très rafraîchissant 
avec de la menthe ou du basilic, ou la carotte, 
au jus suave, parsemé de cumin. En revanche, 
la courgette, très fade, est relevée par la carotte 
et la pomme, le céleri-branche, trop puissant 
seul, s’équilibre avec la mangue, la betterave, 
très douce, est dopée par de l’orange, du citron 
vert, du gingembre et de la pomme verte.


LES RECETTES DU CAFÉ PINSON
Agathe Audouze nous livre ici quatre recettes 
simples (tous les ingrédients doivent être bios). 
Découvrant qu’elle était intolérante au gluten, 
elle s’est tournée vers une autre alimentation, 
qu’elle croisait rarement au restaurant. C’est pour-
quoi cette ancienne de la mode et de la cosmé-
tique a ouvert, à Paris, ses trois Café Pinson, voués 
aux plats bios et végétaliens, où sont proposés 
chaque jour des jus différents. Un succès.
6, rue du Forez, 3e, 58, rue du Faubourg-Poissonnière, 10e, 
19, rue du Chaillot, 16e, au Tigre Yoga Club. Et jusqu’à 
fin août au rez-de-chaussée du Lafayette Gourmet, 9e.


DÉTOX EN LIGNE
www.bobscoldpress.com, 37 € pour 1 jour*.
www.juice-it.fr, 62 € pour 1 jour*.
www.detox-delight.fr, 60 € pour 1 jour*.
www.nubio.fr, 64 € pour 1 jour.
(*) Livraison à Paris uniquement.


1. L’EXTRACTEUR 


DE JUS À FROID 
Grâce à une vis sans fin, 
il écrase à fond toutes sortes 
de végétaux, en tournant 
très lentement, sans bruit. 
Il agit donc comme une 
presse douce. Le jus s’écoule 
abondamment d’un côté, 
et les déchets secs, peu 
nombreux, tombent dans 
un autre bac. Appareil 
cher (à partir de 350 € 
pour un modèle sérieux).


2. LA CENTRIFUGEUSE 


Une râpe qui tourne à 
plus de 10 000 tours/min 
déchiquette les végétaux. 
La pulpe, filtrée, procure 
alors un jus velouté, 
car il inclut une partie 
des fibres. Plutôt bon 
marché (à partir de 60 € 
pour un appareil correct).


3. LE BLENDER 


Il mixe finement tout 
aliment relativement mou 
(fruits et certains légumes), 
additionné de feuilles et 
d’herbes, souvent mélangé 
à un liquide (yaourt, 
lait d’amande, fromage 
blanc…) pour obtenir 
une consistance fluide. 
On s’en sert habituellement 
pour les soupes. Abordable 
(à partir de 40 €).
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SMOOTHIE 
BELLE MINE
POUR 1 GRAND VERRE :  
3 abricots, le jus de 
1/2 citron vert, 1 verre 
de lait d’amande, 1 c. 
à c. de sirop d’agave, 
quelques glaçons.
Rincez et séchez 
les abricots. 
Dénoyautez-les. 
Réunissez tous les 
ingrédients dans le bol 
d’un blender et mixez 
jusqu’à l’obtention 
d’un smoothie velouté. 
Dégustez dès 
la sortie du blender. 
BONUS Riche en 
provitamine A (abricot) 
et en vitamine E 
(amande), deux super-
antioxydants pour 
prévenir le vieillissement 
de la peau.


SMOOTHIE 
BONNE HUMEUR
POUR 1 GRAND VERRE :  
5 fraises, 1 banane, 
6 feuilles de basilic, 
1 c. à c. de jus 
de citron, 1 c. à c. 
de sirop de gingembre, 
1/2 verre d’eau, 
quelques glaçons.
Rincez et séchez 
le basilic et les fraises. 
Equeutez ces dernières. 
Pelez la banane. 
Rassemblez tous les 
ingrédients dans le bol 
d’un blender et mixez 
jusqu’à obtenir une 
préparation homogène. 
Dégustez aussitôt. 
BONUS Antistress, grâce 
aux tryptophanes de 
la banane, et tonique, 
grâce à la vitamine C 
de la fraise.


JUS COUP 
DE SOLEIL
POUR 1 GRAND VERRE :  
2 pommes, 3 carottes, 
1 cm de curcuma frais.
Rincez et séchez tous 
les ingrédients. 
Pelez le curcuma (qui 
se présente un peu 
comme du gingembre, 
en plus fin et à la 
pulpe jaune orangée). 
Passez le tout dans 
un extracteur ou 
une centrifugeuse. 
Dégustez sans attendre. 
BONUS Pour faire 
le plein de vitamines 
énergisantes, 
de bêta-carotène 
protecteur de la peau 
et d’antioxydant 
(curcuma).
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Par Désirée de Lamarzelle, ddelamarzelle@gmc.tm.fr, @de_lamarzelle 


marieclaire.fr


ON AIMERAIT LE SAVOIR
Faut-il continuer 
à s’épiler ?
Eradiquer ses poils, est-ce céder aux 
diktats de la beauté ? Des militantes 
féministes ont publié sur Instagram 
des photos de leurs jambes ou de leurs 
aisselles poilues, revendiquant ainsi 
le droit de ne pas s’épiler. Selon elles 
et 26 % d’entre vous, l’épilation résulte 
d’une société sexiste.


Internet a-t-il permis une 
nouvelle révolution sexuelle ?


On multiplie les partenaires grâce 
à des applications, les guides pour 


atteindre l’orgasme se trouvent en deux 
clics, et Youporn pulvérise les scores. 
Ordinateurs et smartphones auraient 
boosté notre sexualité. Pas aux yeux 


de 57 % d’entre vous, qui voient là 
une pression néfaste sur la libido.


#MARIECLAIRETV


C’est l’histoire d’une 
rencontre entre Luce, 
la gagnante de 
« Nouvelle star » 


en 2010, et Mathieu Boogaerts, 
le compositeur. Résultat : 
une complicité qui leur fait 
aborder avec poésie, humour 
et tendresse, les grands thèmes 
de la vie. Et nous transporte. 
A découvrir sans attendre sur 
scène, en vidéo et en interview, 
sur marieclaire.fr, lors de son 
concert privé avec Home 
Session, dénicheur de talents.


LUCE en aparté#LE HASHTAG


#IfIWereABoy
(«�Si j’étais un garçon�») 
Ce n’est pas seulement 


un titre de Beyoncé, mais 
aussi le hashtag créé par 


des journalistes américaines 
qui dénoncent les inégalités 


femmes-hommes avec 
des messages comme celui-


ci�: «#sijétaisungarçon, 
je ne prendrais jamais 


l’expression “comme une 
fille” pour une insulte.�»


96 %
des entreprises 


en France utilisent 
Internet. 


(Source : Observatoire 
du numérique.)


LE CHIFFRE
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101 iDÉES


1 et 13. Ceinture en 
python et gants en cuir et 
laine (Paul Smith, 315 € et 


210 €). 2. Kimono en 
viscose brodée (Valentine 


Gauthier, 330 €). 3. Robe 
en soie (Cher Michel Klein, 


1 066 €). 4. Soutien-gorge 
(Maud & Marjorie, 139 €). 


5. Sac en veau Swift 
(Hermès, 11 900 €). 


6. Lunettes de soleil (Anne 
& Valentin, 195 €). 


7. Pochette en bois (Etro, 
1 265 €). 8. Veste 


(Maliparmi, 390 €). 9. Sac 
en métal (Apologie, 


530 €). 10. Caraco en soie 
(Vanina Vesperini, 175 €). 
11. Derby en cuir et veau 


velours (Chie Mihara, 
270 €). 12. Pochette en 


peau et cuir (Fendi, 
2 860 €). 14 et 25. Collier 


en corne et boots en cuir 
(Marni, 370 € et 590 €). 
15. Blouse en viscose 


(Dries Van Noten, 805 €). 
16. Bottes en veau velours 


(Pierre Hardy, 1 150 €). 
17. Châle en mohair 


(Heimstone, 180 €). 
18. Sac (Tod’s, 1 400 €). 


19. Sac en velours 
(Blumarine, 990 €). 


20. Manchette en vermeil 
(Emmanuelle Zysman, 


1 950 €). 21. Bracelet en 
bois et perles (Goosens, 
990 €). 22. Pantalon en 
twill de soie (La Prestic 


Ouiston, 390 €). 
23. Chaussures (Marc 


Jacobs, 550 €). 24. Babies 
en velours (Gianvito Rossi, 


525 €). 26. Boots à 
paillettes (Roger Vivier, 


1 600 €). 27. Escarpins en 
satin (Malone Souliers, 


584 €). 28. Escarpins en 
veau et poulain (Michel 


Vivien, 545 €). 
29. Escarpins (Vanessa 


Bruno, 360 €). 
30. Escarpins (Chanel, 


650 €).
MOBILIER (INDIA MAHDAVI).
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CABINES
DE STYLE


QUATRE PROPOSITIONS 
DE VESTIAIRE POUR PROLONGER


 NOS SÉRIES MODE.  
Photos Studio Bouchet. 


Réalisation Sophie Maret.


A gauche, Nils : veste 
en coton mélangé 


(Armani Junior, 385 €), 
chemise en denim 


(Levi’s, 69,95 €), 
pantalon en denim 
(Finger In The Nose, 


 à partir de 85 €).


Zoé : cape tricotée 
main (Bonpoint, 280 €), 


pull en coton (Carrément 
Beau, à partir de 39 €), 


pantalon en coton 
à mini-carreaux 


(Bellerose, 79 €). Boots 
(Besson Enfants, 45 €). 


2
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Bonne résolution de la rentrée�: promis, on se tiendra sage, mais on 
chahutera un peu côté vêtements, en mélangeant des pièces 


pratiques et stylées, de la veste en peau lainée à la chaussure tout-terrain, 
avec pour dénominateur commun un quadrillage comme à la craie. 


Photos François Coquerel. Réalisation Camille Lemasson. 
Mannequins Léa, Zoé et Nils. 


L’enfance à carreaux
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1. Derbys en cuir (Eram, 79 €), chaussettes en lurex (Roseanna, 44 €). 2. Manteau en laine et coton (Kiabi, 40 €), pull en 
acrylique chiné (La Redoute, 70 €). 3. Chapeau en feutre de laine (Esprit, 17 €). 4. Sac en cuir (& Other Stories, 95 €). 
5. Brassière en lurex stretch (H&M, 20 €). 6. Sweat-shirt en coton (Sportmax Code, 109 €). 7. Col roulé en laine (Berenice, 
149 €). 8. Ceinturon en cuir (Sinéquanone, 55 €). 9. Botte en cuir (& Other Stories, 145 €).


1. Chapeau en feutre (Au Printemps Paris, 50 €). 2. Trench en velours côtelé (Boohoo, 60 €), pull chaussette en viscose 
mélangée (Sinéquanone, 55 €). 3 et 7. Veste en velours lisse gansée cuir et pantalon en velours milleraie (Etam, 70 € et 
50 €), chemise en mousseline de soie (Mango, 60 €). 4. Montre en métal à bracelet de cuir (Louis Pion, 89 €). 5. Sac 
rigide en similicuir (Benetton, 40 €). 6. Derby en cuir (Tamaris, 80 €). 8. Botte en cuir (La Redoute, 150 €). 9. Besace en 
similicuir (Etam, 35 €). 10. Lunettes de soleil en acétate (Max Mara, 150 €).
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L’AUTOMNE À MOINS DE 150 €
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ADRESSES


ACOTÉ :  www.cotelac.fr.


ALBERTO BIANI :  01 42 65 26 93.


APOLOGIE : 
 www.apologie-paris.com.


AMERICAN VINTAGE :  www.


americanvintage-store.com.


ANNE & VALENTIN :  01 40 29 93 01.


ARMANI JUNIOR :  01 42 82 31 43.


AU PRINTEMPS PARIS :  
01 42 82 50 00.


BAPTISTE VIRY :  
www.baptisteviry.com.


BARBARA BUI :  01 53 01 88 01.


BA&SH :  www.ba-sh.com.


BELLEROSE :  www.bellerose.be.


BENETTON :  01 55 35 97 00.


BERENICE :  www.berenice.net.


BEST MOUNTAIN :  01 40 26 99 65.


BLUMARINE :  01 45 61 33 22.


BOCAGE :  www.bocage.fr.


BODEN :  www.boden.fr.


BONPOINT :  01 53 63 14 44.


BOOHOO :  www.boohoo.com.


BOSS :  01 44 17 16 81.


BURBERRY :  www.burberry.com.


BY MALENE BIRGER :  01 42 61 66 84.


CALVIN KLEIN :  
www.calvinklein.com.


CAREL :  01 42 66 21 58.


CATIMINI :  02 41 71 41 41.


CÉDRIC CHARLIER :  01 42 82 50 00.


CHANEL :  08 00 25 50 05 


(appel gratuit*).


CHER MICHEL KLEIN :  01 42 36 58 10. 


CHIE MIHARA :  
www.chiemihara.com.


CHRISTIAN LOUBOUTIN :  
www.christianlouboutin.com.


CHRISTOFLE :  01 55 27 99 00.


COACH :  www.coach.com.


COSMOPARIS :  08 10 00 71 29 


(prix d’un appel local).


COURRÈGES :  01 40 70 14 60.


DESIGUAL :  00 (34) 902 138 138.


DIOR :  01 40 73 73 73.


DOLCE & GABBANA :  
www.dolcegabbana.com.


DRIES VAN NOTEN :  01 44 27 00 40.


DSQUARED2 :  01 42 86 04 96.


ÉMILE ET IDA :  www.emile-et-ida.fr.


EMMANUELLE ZYSMAN :  
www.emmanuellezysman.fr.


EMPORIO ARMANI :  01 53 63 33 50.


ERAM :  www.eram.fr.


ERES :  01 55 90 52 90.


ERMANNO SCERVINO :  
01 40 98 00 44.


ESPRIT :  01 47 79 10 00.


ETAM :  www.etam.com.


ETRO :  01 45 48 18 17.


FENDI :  www.fendi.com.


FINGER IN THE NOSE :  
www.fingerinthenose.com.


FORTE FORTE :  www.forte-forte.com.


GEOX :  www.geox.com.


GIANVITO ROSSI :  01 49 26 96 43.


GIORGIO ARMANI :  01 56 62 12 16.


GIUSEPPE ZANOTTI DESIGN :  
www.giuseppezanottidesign.com.


GIVENCHY PAR RICARDO 
TISCI :  01 44 43 99 90.


GOOSENS :  01 47 23 99 26.


GUESS :  www.guess.eu.


GUIBERT PARIS :  01 53 64 74 74.


HARMONY :  01 42 74 49 13.


HEIMSTONE :  www.heimstone.com.


HERMÈS :  01 40 17 47 00.


H&M :  www.hm.com.


ICEBERG :  www.iceberg.com.


IKKS :  02 41 75 21 21.


ISAAC REINA :  01 42 76 04 39.


ISABEL MARANT ÉTOILE :  
01 73 13 98 40.


JACADI :  www.jacadi.fr.


JELLYCAT :  www.jellycat.com/eu.


JOSEPH :  
www.joseph-fashion.com.


JUSTFAB :  www.justfab.fr.


JW ANDERSON :  
www.j-w-anderson.com.


KIABI :  www.kiabi.com.


KICKERS :  02 41 58 94 00.


KENZO KIDS :  02 41 71 41 41.


LANCASTER :  01 41 83 88 86.


LANCEL :  01 53 91 41 41.


LANVIN :  www.lanvin.com.


LA PERLA :  01 43 12 33 60.


LA PRESTIC OUISTON :  
www.lapresticouiston.com.


LA REDOUTE :  www.laredoute.fr.


LE TANNEUR :  www.letanneur.com.


LEVI’S :  www.levi.com.


LILI GAUFRETTE :  
www.liligaufrette.com.


LITTLE KARL MARC JOHN :  
www.karlmarcjohn.com.


LONGCHAMP :  01 55 90 59 69.


LOUISE ASSOMO :  01 42 76 00 00.


LOUIS PION :  01 42 65 00 43.


LOUIS VUITTON :  09 77 40 40 77.


MAISON BOINET :  02 47 29 86 63.


MAISON THOMAS :  
www.maison-thomas.com.


MALIPARMI :  www.maliparmi.com.


MALONE SOULIERS : 
 www.malonesouliers.com.


MANGO :  08 05 98 03 08 


(appel gratuit*).


MARC JACOBS :  01 42 82 34 56.


MARNI :  01 56 88 08 08.


MAUD & MARJORIE :  
www.maudandmarjorie.com.


MAX MARA :  01 49 52 16 00.


MICHEL VIVIEN :  01 43 70 50 88.


MIU MIU EYEWEAR : 
 www.miumiu.com.


MONKI :  www.monki.com.


MONOPRIX :  www.monoprix.fr.


MOYNAT :  01 47 03 83 90.


NICE THINGS/NICE THINGS MINI : 
 www.nicethingspalomas.com.


NOUKIE’S :  www.noukies.com.


N° 74 :  www.numero74.com.


ŒUF NYC :  www.oeufnyc.com.


PACO RABANNE :  01 42 82 48 74.


PAUL SMITH :  01 53 63 13 19.


PAUL SMITH JUNIOR : 
 www.paulsmith.co.uk.


PHILIP LIM :  www.philiplim.com.


PIAGET :  01 58 18 15 15.


PIERRE HARDY :  01 42 60 59 75.


PLAY IS WORK :  
www.play-is-work.com.


PRADA :  www.prada.com.


QUENOTTE :  www.quenotte-paris.fr.


RALPH LAUREN :  01 44 77 53 50.


RIVIERAS :  www.rivieras-shoes.com.


ROGER VIVIER :  01 53 43 00 85.


ROSEANNA :  www.roseanna.fr.


SAINT LAURENT PAR HEDI 
SLIMANE :  01 53 83 84 53.


SARTORE :  01 47 03 07 96.


SERGENT MAJOR :  
www.sergent-major.com.


SHARON WAUCHOB :  
www.sharonwauchob.com.


SINEQUANONE :  01 42 77 80 80.


SONIA RYKIEL :  
www.soniarykiel.com.


SPORTMAX CODE :  01 49 52 16 14.


STALACTITE :  
www.bijoux-stalactite.com.


STETSON :  
www.stetson-europe.com.


SWILDENS :  01 42 71 19 12.


TAMARIS :  www.tamaris.fr.


TAMBER :  www.tambere.co.kr.


TARA JARMON :  
www.tarajarmon.com.


TARTINE ET CHOCOLAT :  
www.tartine-et-chocolat.fr.


THOM BROWNE :  
www.thombrowne.com.


TOD’S :  www.tods.com.


VALENTINE GAUTHIER :  
01 75 57 14 33.


VANESSA BRUNO :  01 42 61 44 60.


VANNINA VESPERINI :  
www.vanninavesperini.com.


VENCOUVERT :  01 48 04 72 78.


WHAT FOR :  01 53 45 81 81.


YVES SALOMON ENFANT :  
www.yves-salomon.fr.


YVONNE YVONNE :  
www.yvonneyvonne.fr.


ZOOMI :  www.zoomi.fr.


& OTHER STORIES :  01 53 32 85 05.


(*) Depuis un poste fixe.


OÙ TROUVER NOS SHOPPINGS
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Baume
reposant aux plantes 
Akileïne


Baume Reposant Akileïne
des Laboratoires Asepta à Monaco, 
disponible en pharmacie et parapharmacie  


www.asepta.com


Offrez une cure de détente 
à vos pieds


Sa formule riche en extraits de Réglisse,
Cassis et Petit Houx soulage instantanément


et durablement les pieds fatigués.


Grâce à ce véritable 
soin anti-fatigue


Apaisés, vos pieds sont prêts à repartir. 
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Découvrez dans la même gamme 
les Galets de bain effervescents 
revitalisants ou le Spray Fraîcheur 
Vive AKILEÏNE.


Demandez conseil à votre pharmacien
ou votre podologue
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PRIX MARIE 
CLAIRE DU ROMAN 


FÉMININ 2015
Ils étaient venus en nombre, 
à l’hôtel Montalembert, au 


cœur de Saint-Germain, pour 
la remise de notre prix littéraire. 


Avec, à l’unanimité du jury, 
le sacre de Saïdeh Pakravan 


et de son roman « Azadi »*. 
Une peinture sans concession 
de l’Iran d’aujourd’hui, écrite 


en français. Magnifique.  
 Photos Stanislas Liban.
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Je m’abonne à  pour 1 an 
(12 numéros) et je choisis : 


  Format poche  (22,80 €*) 
+ Les bracelets Diwali Paris (34,80 €)


 = 23 € au lieu de 57,60 € 


  Grand Format (26,40 €*) 
+ Les bracelets Diwali Paris (34,80 €)


 = 25 € au lieu de 61,20 €


*Par rapport au prix de vente au numéro. Off re valable 3 mois en France Métropolitaine, dans la limite des stocks 
disponibles. Photo non contractuelle. Pour l’étranger, veuillez nous consulter. Vous pouvez acheter séparément le 
magazine au prix de 2,20 € pour le grand format et 1,90 € pour le petit format, + 2,50 € de frais de port, ainsi que les 
bracelets Diwali Paris au prix de  34,80 € (+ 5 € de frais de port). Vous recevrez votre abonnement et vos bracelets 
dans un délai de 5 à 6 semaines à compter de la réception de votre règlement. En application de la loi 78-17 du 
06-01-1978, les informations qui vous seront demandées sont nécessaires au traitement de votre abonnement. Vous 
bénéfi ciez d’un droit d’accès et de rectifi cation des données qui vous concernent. Sauf refus écrit de votre part 
au service abonnement, ces informations pourront être utilisées par des tiers. 


MES COORDONNÉES


 Mme      Mlle      M.        Prénom :


Nom :


Adresse :


Code Postal             


Ville :


Tél. :              E-mail :


  J’accepte de recevoir les e-mails des off res promotionnelles de la part des partenaires 
du groupe Marie Claire


Date et signature obligatoires :


E57G


E57H


Par téléphone : 03 44 62 52 40 (prix d’un appel local)


Par courrier : en retournant ce bulletin et votre règlement à :  
MARIE CLAIRE - Service Abonnements - B 324 - 60643 Chantilly Cedex 


JE RÈGLE PAR :  
 Chèque à l’ordre de Marie Claire  Carte bancaire


N° 


Expire fi n :    Cryptogramme    3 derniers chiff res 
au dos de ma carte


Sur Internet : www.magazines.fr/marieclaire
en saisissant le code express de votre choix : 
Marie Claire Grand Format  TMC152  /  Petit Format  TMP117


1 AN d’abonnement  les deux bracelets


ABONNEZ-VOUS À


+ simple, + rapide : www.magazines.fr/marieclaire


23 
€


seulement


à partir de


(12 numéros)


Ethniques et Chics, les deux bracelets 
Diwali Paris vont donner du peps à 
vos tenues !


BRACELET QATABAN
Bracelet doré brodé de perles 


fuchsia et vert pastel. Ajustable.


Valeur 19,90 € 


BRACELET AJLOUN
Bracelet manchette doré en 


spirale, orné de huit grosses perles.


Valeur 14,90 €
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Règlement déposé chez Selarl Coutant-Gallier, huissiers de justice associés (Aix-en-Provence), disponible gratuitement sur demande par e-mail à jeuxgmc@gmc.tm.fr ou par 
courrier à GMC Creative, Marie Claire, jeux-concours septembre 2015, 10, bd des Frères-Voisin, 92792 Issy-les-Moulineaux cedex 9. Gagnants tirés au sort dans les huit jours 


suivant la clôture parmi les participants ayant eu la bonne réponse à la question et ayant envoyé leurs coordonnées complètes. Une seule participation par personne, un seul gagnant par 
foyer. La modification de l’article L 121-36 et l’abrogation des articles L 121-36-1, L 121-37, L 121-38 et L 121-41 du Code de la consommation par la loi n° 2014-1545 du 20 décembre 2014 
article 54 supprime l’obligation du remboursement des frais de participation. Jeux-concours ouverts jusqu’au 13 septembre 2015.


 Tous les gagnants de nos jeux sur 
 http://gagnants.marieclaire.fr 
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PAR SMS AU 74400 
0,65 € PAR SMS + PRIX D’UN SMS X 3 MAXIMUMPar Isabelle Hadida et Sophie Lebas


JOUEZ ET GAGNEZ


25 RITUELS MAGNIFICA SANOFLORE
Révélez une peau magnifique, nette et fraîche, avec 
ce rituel complet contre les imperfections. Le secret 
de son efficacité ? Un complexe breveté de neuf huiles 
essentielles bios testé cliniquement. L’Essence botanique 
Aqua magnifica nettoie, apaise et libère la peau 
des impuretés et imperfections. Le masque Magnifica, 
enrichi en argile blanche, purifie tout en douceur ; 
les pores sont resserrés, et le teint, illuminé. Et l’Essence 
magnifica anti-imperfections régule le sébum, 
nourrit et rend à la peau son équilibre. www.sanoflore.fr. 
(Valeur du lot : 70 €.). Code SMS : MCFLORE


30 GAMMES THERAPY ACCELERATED 
BIOTHERM


Biotherm vous propose de découvrir son dernier sérum 
anti-âge Blue Therapy Accelerated : un soin régénérateur 


qui adoucit et embellit instantanément la peau en atténuant 
rides, taches et perte de fermeté. Pour booster votre routine de 


soins, découvrez aussi le soin jour Blue Therapy Accelerated  à 
la texture soyeuse qui fusionne avec la peau pour illuminer le 


teint et réparer les signes prématurés du vieillissement cutané. 
www.biotherm.fr. (Valeur du lot : 136 €.) Code SMS : MCTHERAPY


40 GAMMES IDEAL BODY DE VICHY
Pour aborder la rentrée tout en douceur, découvrez 
la nouvelle gamme de soins du corps Ideal Body. Le Baume 
vous enveloppe de douceur, hydrate, nourrit et lisse 
la peau pour un moment cocooning au parfum floral, frais 
et ambré. L’Huile 3 Ors nourrit la peau en profondeur 
et produit un effet lumière grâce aux trois nacres qu’elle 
a le don d’assembler – or, cuivre et bronze. Au-delà 
de la lumière, ses propriétés matifiantes permettent aux 
petites imperfections de se faire infiniment plus discrètes. 
www.vichy.fr. (Valeur du lot : 51 €.) Code SMS : MCIDEAL


35 LOTS DE TROIS SOINS VISAGE ET CORPS 
DERMAGOR DERMATOLOGIE


Dermagor propose trois soins pour corriger le dessèchement 
et améliorer le confort cutané : la Brume essentielle Eau 


florale, lotion apaisante qui nettoie l’épiderme et le prépare 
au soin ; Atopicalm, soin émollient qui adoucit, protège et 


apaise les zones fragilisées du visage et du corps ; et l’Huile 
corporelle au jojoba, soin express douceur qui s’utilise 


pur sur les zones rugueuses, appliqué sur tout le corps après 
la douche ou dilué dans le bain. www.dermagor.fr. 


(Valeur du lot : 51 €.). Code SMS : MCDERMA
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PETIT NOIR GRAND CRU
Dans la gamme grands crus 


Lungo de Nespresso, on savoure 
Linizio, composé d’arabicas fins. 
On aime sa rondeur en bouche 


et ses notes de céréales maltées. 
www.nespresso.com. 


CABAS 
CITOYENS


Pour l’été, le tisseur 
vosgien Tenthorey 


booste sa collection 
Les Citoyennes avec 
des modèles de 
cabas bayadères 
aux couleurs pastel. 
Tissés dans des 
matières naturelles et 
ennoblis en France, ils 
sont faits pour durer. 
www.les-citoyennes.fr.


CARTES 
PARFUMÉES


Délicate et originale, 
Les Petites Mouillettes 
est l’agence qui crée 


les touches à sentir, 
ces supports olfactifs 
sur lesquels on peut 


découvrir les plus 
belles fragrances. 


Christine Satin en est 
la designeuse. www.
lespetitesmouillettes.


com.


L’ENFANCE DU CHIC


L’élégance n’ayant pas 
d’âge, on clique sur 
fr.smallable.com pour 


découvrir la collection enfant 
automne-hiver 2015 de Marni, 
la célèbre maison de couture 
fondée par Consuelo 
Castiglioni. Des pièces 
d’exception, un savoir-faire 
unique pour les petits. 


SMALL IS BEAUTIFUL
Couleurs tendres ou vives, 
carreaux chics, imprimés 


espiègles, paillettes rock… 
Sergent Major habille les 


0-11 ans. Une collection de 
rentrée douce, délicate 
et toujours gaie pour les 


petits, comme pour les aînés. 
www.sergent-major.com. 


PILULES DOUCEUR


Des granules aux huiles 
essentielles naturelles, 


c’est l’innovation des quatre 
formules Arko Essentiel 
d’Arkopharma : Sommeil 
Relaxation, Digestion, 
Confort Respiratoire, Confort 
Urinaire. Sérénité retrouvée. 
www.arkopharma.fr.


LA VIE EN PHOTOS


Jusqu’au 30 septembre, 
rendez-vous au Festival 
photo de la Gacilly*, 


créé en 2003 par Jacques 
Rocher et engagé dans le 
développement durable. Son 
credo : défendre une photo 
éthique et humaniste. www.
festivalphoto-lagacilly.com. 


LES DESSINS 
DU CŒUR


On se mobilise pour 
ELA, l’Association 
européenne contre 


les leucodystrophies, en 
achetant « Le Dessein d’Ela », 
recueil de textes et dessins 
de 24 auteurs célèbres. 
www.ledesseindela.com, 
ela-asso.com. En librairie 
dès octobre 2015.


KILIM BAG


Le must ? Un sac en kilim Sorato, 
signé Marine, la créatrice, 


qui réinvente la tradition berbère. 
Couleurs végétales éclatantes, 
et laine de mouton résistante : un 
accessoire fait pour durer. 
www.sorato.fr.
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Par Michael Delmar
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 Consultez 
 votre horoscope quotidien 


 sur marieclaire.fr/astro 


BALANCE 22 septembre – 21 octobre
SENTIMENTS  Cueillez sans hésiter 


un amour encore balbutiant ou une amitié, 


même étrange. Vos relations gagnent 


en diversité, et vous faites des rencontres 


dans des lieux insolites. 


VIE SOCIALE  Retour sur investissement : 


vos efforts d’hier sont récompensés. Mars 


(énergie) protège vos associations, et vous 


envisagez de nouveaux partenaires. Toutes 


sortes de coopération prennent forme. 


SENTIMENTS  Charme, grâce aux 
rayons du Soleil, et goût du défi . 
L’audace vous sied, elle allume 


des feux dans vos pupilles. 
N’en dites pas trop, c’est inutile, 
car votre visage parle pour vous.


VIE SOCIALE  Redoublez 
d’ingéniosité et de patience 


pour mener à bien une mission 
délicate. Mettez vos projets 


personnels en réserve, une aide 
extérieure vous permettra 


de les réaliser dans trois mois. 


VIERGE
22 août – 21 septembre


BÉLIER 21 mars – 21 avril
SENTIMENTS  C’est le moment de changer 


de cap. Un ex pourrait refaire surface, 


ou une relation démarrer sur des bases 


nouvelles. Vous analyserez tout cela avec 


humour et en tirerez parti sans en être dupe. 


VIE SOCIALE  Proposez les idées qui 


vous tiennent à cœur : pour aboutir, 


acceptez des concessions équitables. 


Si vous avez des arguments porteurs, 


ne vous privez pas de les mettre en avant. 


TAUREAU 22 avril – 21 mai
SENTIMENTS  Vous vivez une phase agréable 


et récoltez le fruit d’un travail sur vous-même. 


Abordez cette rentrée propice aux 


rencontres sans idée préconçue, avec 


pour alliées l’humour et la légèreté.


VIE SOCIALE  Contacts et relations jouent 


un rôle prépondérant. Montrez de la bonne 


volonté vis-à-vis des nouvelles règles 


commerciales : vous avez tout à y gagner.


GÉMEAUX 22 mai – 21 juin
SENTIMENTS  Eclat et lucidité pour un mois 


en demi-teintes. Vos amours pétillent, 


pourtant vous éprouvez un peu 


de mélancolie. Rien de tel pour rehausser 


le charme de l’instant.


VIE SOCIALE  Progrès personnels et sociaux, 


au prix d’un effort de concentration. 


Vos standards de carrière évoluent, vous 


devenez plus exigeante. Votre situation 


suit une courbe ascendante mais irrégulière. 


CANCER 22 juin – 21 juillet
SENTIMENTS  Le cosmos vous confère 


un charme cosmopolite, atout imparable 


pour séduire, allié à votre humour 


et à votre côté provocant. Rires et fêtes 


en prévision : vous faites des étincelles. 


VIE SOCIALE  Un mois de cogitation et 


de négociations. Objectif : vous réinventer. 


Principaux adversaires : les recettes 


éprouvées. Des conversations intenses 


vont ponctuer cette rentrée exaltante. 


LION 22 juillet – 21 août
SENTIMENTS  Un mois dédié à la passion. 


Et à l’action : vous ne tenez pas en place. 


Mars (énergie) donne du punch au quotidien. 


La rentrée sera riche en émotions. 


VIE SOCIALE  Bon moment pour négocier, 


mais aussi spéculer et prendre des risques. 


De nouveaux défis sur la ligne d’horizon, 


foncez. Finances en forme et préférence 


pour le concret.


SCORPION 22 octobre – 21 novembre
SENTIMENTS  De nouvelles sympathies 


exacerbent votre émotivité. Bonne pioche : 


laissez votre intuition gouverner la scène. 


Prenez le temps d’approfondir la relation, 


vous en avez besoin pour y croire.


VIE SOCIALE  Rentrée faste grâce 


à Jupiter (expansion). Menez le jeu social 


et négociez avec finesse, sans brusquerie. 


Si le rythme des affaires est soutenu, 


le résultat répondra à vos attentes.


CAPRICORNE 22 décembre – 21 janvier
SENTIMENTS  Un mois clément sur le plan 


psychologique. Certaines relations récentes 


pourraient receler des richesses 


insoupçonnées. Quant aux plus anciennes, 


assumez vos sentiments contradictoires.


VIE SOCIALE  Adoptez un profil flexible 


pour vous adapter aux aléas de l’époque. 


Nul besoin de vous atteler à des missions 


impossibles, gardez vos réserves d’énergie 


pour vos tâches quotidiennes. 


VERSEAU 22 janvier – 19 février
SENTIMENTS  Vénus rend le climat sensuel. 


Prévoyez une pause ensoleillée ou 


une escapade… Il faut que le corps exulte : 


l’amour sera extatique ou ne sera pas.


VIE SOCIALE  Votre carrière progresse à 


grands pas. Et la période est des plus inspirée. 


Déchargez la pression avec des projets 


amusants, un peu fous. Laissez parler votre 


cœur sensible au moment des choix. 


POISSONS 20 février – 20 mars
SENTIMENTS  Voyages, contacts et 


révélations pour une rentrée effervescente. 


Discussions et confidences vont resserrer 


vos liens et faire peu à peu grimper votre 


indice amoureux, jusqu’au mois prochain.


VIE SOCIALE  Une compétition dans l’air ? 


Gardez votre flegme. Pour passer le cap, 


vos réseaux amicaux vont se révéler 


utiles. Sachez repérer les bonnes affaires 


et tirer le meilleur d’une phase délicate.


SAGITTAIRE 22 novembre – 21 décembre
SENTIMENTS  Vénus ajoute une note piquante : 


c’est une promesse d’amour, même sous 


une forme insolite. Partagez votre envie de 


changement avec votre compagnon. 


VIE SOCIALE  Le cosmos fortifie votre esprit 


de conquête : agissez vite, les indicateurs 


sont au vert. Ménagez-vous des soutiens utiles 


par une attitude positive, restez ouverte. 


En bonus, des finances excellentes.
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LA CHRONiQUE DE  DAVID ABiKER


Chaque mois, l’écrivain-chroniqueur David Abiker 
nous donne sa vision des rapports de couple.


Je n’ai jamais su courir après les filles, encore moins les rattraper. Alors 
quand vient la fin de l’été, je fais du jogging par procuration, grâce à une 
jeune femme que je crois retrouver sur le bassin d’Arcachon. La joggeuse 
idéale existe, et je l’ai rencontrée. En contrebas de la dune du Pilat, je la 
croise. Mais le plus souvent cette fille me dépasse. C’est un mirage sorti du 
sable que vient mouiller l’océan à l’heure où je questionne cette injustice 
qu’est la fin du mois d’août et des vacances. Elle porte une casquette et un 
bandeau-éponge blanc, un bus tier rose qui lui découvre le nombril et les 
épaules. Un short bleu roi brillant annonce la longueur de ses cuisses athlé-
tiques, et des petites chaussettes à pompons dégagent délica tement ses 
 chevilles halées. Elle court avec des baskets blanches qui la lancent sur un 
coussin d’air marin quand, pauvre de moi, je pèse si lourd sur la terre à  marée 
basse. Elle court comme à Los Angeles, avec ce walkman Sony jaune  années 80 
attaché à la hanche. Elle court sur une chanson de Christopher Cross – « Sai-
ling » – que je suis le seul à entendre, elle court sur cette plage sans témoins, 
elle court, surtout, comme dans un songe dont la respiration rythme les 
mouvements de ses cheveux blonds ramenés en arrière. Car la joggeuse idéale 
n’est pas que bronzée, elle n’est pas que sublimement déter minée, à l’heure 
où je ne suis que doutes et conjectures sur le temps qui passe. Elle est la 
joggeuse idéale car sa queue de cheval, tel un pinceau dans l’air, dessine à 
chaque foulée cette ellipse en 8 qui promet que rien n’est jamais fini. Avec 
sa chevelure qui bat la mesure juste en face du banc d’Arguin et du Cap Fer-
ret, le temps ne s’arrête pas, il ralentit et  raconte un mélo couleur curaçao. 
Chaque saison, sur cette plage, cette fille réglée comme une montre m’écrit 
dans le sable un poème en prose. Elle reviendra l’an prochain, après avoir fait 
le tour de la Terre. Je la croiserai, elle me dépas sera. Elle revien dra à l’été finis-
sant. L’été des derniers jours d’août, ces jours doux et d’or qui nous inter disent, 
par un mystère cruel et tendre, d’avoir bien plus que 17 ans.


LA FEMME
QUI COURAIT
SUR LE SABLE







“Ma sélection de Haricots Verts tout en fi nesse,
délicatement cueillis et rangés à la main.


Cette ligne parfaite, tout mon portrait !”C


Achetez en ligne sur www.cassegrain.com
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